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La délégation soviétique 
tente de se jostifier. 

On aédeefn géorgien accuse. 
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U8 Mes 811 PgprBcftegeat cure rai» a pemraiie 


Un long 
chemin 


erMoument ebaleo- 
par les dix 

flifiiMrfa an maréchal Tito confirme 
tfrii que Ica changements inter- 
u ns à Pékin depuis la mort 
& sua Tse- totm* ne pontnmt 
pu, tM an tard, ne pas affecter 
jp pbSIfiQne «âtftrienre chinoise. 
En dépit du dégel intervenu 'dans 
lu idaHnn - sîno - yougoslaves 
injUflji la fin des années 85, rue 
t^e visite aurait été ! 
sdble fl 7 a un an encore : ponr 
Pékin, le vieux chef d’Etat yongo- 
due n'était qu'ma « xévSslan- 
oiste *, même si Ton acceptait 
te temps à antres de rendre 
hommage & sa hrtte pour Ffndé- 
pesdance nationale de la Yongo- 
abvie. On ne nonxrissait pas, & 
Belgrade, de bien menteurs sen- 
f*nwm*s ÎTégard de Mao, accusé 
ie Jouer avec le feu. In maréchal 
Ztto n’avait-fl pas confié d’aü- 
i tfam’enn intexioentenrs 
qu’il ne se rendrait 
à Pékin tant que le fon- 
dateur" de* la Chine communiste 
watt as pouvoir ? 

La visite de THe h Pékin met 
le point ftnai à mw longue que- 
relle entre les deux pays, a Forl- 
gSM se trouvait rapprobattan 
donnée pu les communistes 
VMwofr» de la réstduiion du 
Ko mtnfann. d’avril IMS excluant 
b Yougoslavie du camp socia- 
liste. La mort de Stahne et la 
rfcondHafitfn sovféto-yougodave, 
amorcée par Khrouchtchev en 1955 
furent bien suivies d’une « lune 
de miel » entre Belgrade et Pékin, 
mais cette amélioration fut de 
courte durée. Dès la fin de 1957, 
tes Chinois s’en prenaient 
otm***q? Tito, ce qui était, 
nanti, une façon de critiquer 
Khrouchtchev. Doue mis allaient 
k psüsfer sans que Belgrade et 
Péris entretiennent des relations 

Ce fut le temps 
dis 'pires injures, la Chine dé- 
nançaat régulièrement « la clique 
de Tito, détachement spécial 
de napériaEsmê 1 américain », et 
Belgrade stigmatisant « le natio- 
nalisme, l'aventurisme et le 
trotakisnte » des dirigeants chi- 
nois, accusés de « s’allier aux 
pires réactionnaires ». H fallut 
YhxngSxat de la Tchécoslovaquie, 
engendrant des craintes égales 
1 Pftb et à Belgrade, ponr que 
le ton commence â changer. 

Le- voyage de Tito & Pékin — 
«ni fait suite aux escales de 
■Moscou et de Pyongyang — ne 
tignlflo pas que tout le conten- 
tieux entre ces deux variantes du 
commimbree est enterré. Le ma- 
réchal visite la Chine -en tant 
que chef d’Etat, non de numéro 
ua de la Ligue des communistes 
yougoslaves- Et dès son arrivée 
daus la capitale fl a tenu 

L rappeler qn'fl ne partageait 
toujours pas certaines thèses de 
Pékin i en particulier celle selon 
laquelle « la guerre est inévi- 
table ». D’autres points de désac- 
cord persistent sans doute. Les 
Idées du maréchal Tito sur le 
nàivmeut des non-afignés sont 
manifestement peu compatibles 
avec- la 'théorie dite « des trois 
mondes » défend ne par Pékin. 
Selon cette théorie, en -effet, la 
Yougoslavie ferait partie du 
«second monde», c’est-à-dire des 
WJB industrialisés, et serait donc 
dbqudifiée pour animer le mou- 
Tfiz&ent des non- * ngnré. 

Lt rapprochement auquel on 
« w l at e n’est donc pas sans limites. 
Ce n’est que le début d’un long 
dialogue^ forcément hypothéqué 
per le grand ftge du maréchal 
pto . U nette volonté de 
terne dès Chinois tranche 
Pendant avec un passé encore 
T teeat Pour Belgrade. la meilleure 
Nfc&ve de ce réalisme est sans 
tetü# b rupture Idéologique in~ 
^ttne entre la Chine et PA1- 
tente et confirmée par un récent 
Mttwial de « Zeri I Popnlit » 
Indirectement Pékin de 
8 .léser de façon essentielle les 
rtaduttonnaircs du 


rejeter! le plan de paix 
anglo-américain 

M-mmn 

wsmoffi très constrüc- 

flVES » A LONDRES ET A 

Washington. 

f &re 710* informations page 5 .) 


Lb maréchal Jito conteste la thèse danoise 
sur le caractère inéluctable de la guerre 


Le maréchal 


tournée J?^ c Z mmencét mercre ^ 31 août, la seconde 

m CMne - Avant t'* 1 * 0 ™* ses entrer 
û&rigeants chinois, le chef de l’Etat yougo- 

trui tJS» dCB4mt to àêpuuSle mortelle de Mao Tse-toung. 

** VlOCe 3Her^Anr-Men. à Pékin. 

sévère L l’éan^rt^ 6 Ie L£!î in f communtat « avait été souvent très 
aident rrïJ ? * rtrtsflcODlsme “«Serne » yougoslave. Le prè- 
d%na “ c ^ ieiu ^ 3ït ™UQUè au président Tito, au 

* ®* e Mao Tse-toung voulait le rencontrer mais 

, « hélas ! Il est mort avant ». « La mort est Impitoyable, c’est 


début 
que 


e I le destin ». a répondu le chef de l’Etat yougoslave. 


Le maréchal Tito est l’hôte, 
précise-t-on du côté yougoslave, 
de M. Hua Kuo-feng en sa qua- 
lité de premier ministre nhtnnjg 
et non en tant que président du 
parti communiste. Pékin, qui lui 
avait accordé mardi un accueil 
excepti nn neüemen t chaleureux et 
avait organisé une véritable fête 
populaire en son honneur 
le centre de la capitale; donne 
d'ailleurs à ce séjour un caractère 
de visite de chef d’Etat. 

Le président yougoslave est 
accompagné du numéro deux de la 
Ligue des communistes, M. St aae 
Dolanc, lors des entretiens bila- 
téraux auxquels participent du 
côté chinois mtuc Teng Hsïao - 
plng. Li Hsien-nlen, vice-premiers 
ministres, et Hüang Hua, ministre 
des àffaires étrangères. Les 
conversations portent, p en se-t-on, 
sur le rôle de l’Union soviétique 
dans le monde et le mouvement 
des pays non alignés, ainsi que 
sur les relations économiques et 
commerciales entre Belgrade et 
Pékin. L’Impression prévaut à 
Pékin que les dirigeants chinois 
ne veulent pas mettre leur hôte 
— qui s’est rendu auparavant en 
ULRBLSL et en Corée du Nord — 
dans l'embarras par des déclara- 
tions antisoviétiques fracassantes. 

Le maréchal Tito s'est d’ail- 
leurs opposé, mardi, à l’une des 
conceptions majeures de la poli- 
tique étrangère chinoise, en affir- 
mant que « la guerre n’est pas 
inévitable s, contrairement à ce 
que les dirigeants de Pékin affir- 
ment en permanence. Le chef de 
l'Etat yougoslave avait pris la 
parole au cours d’un grand ban- 
quet offert en son honneur par le 
président Hua Kuo-feng. H ' a 
déclaré que la situation Interna- 
tionale était s fort complexe et 
contradictoire », et que « de nom- 
breux problènies gui n’ont pas 
été réglés pèsent sur elle, en sus- 
citant notre inquiétudes. Si l’on 
ne peut pas dire que «la paix est 
assurées, a-t-il ajouté, a la guerre 


n’est cependant pas inévitables. 

Le présid en t Hua Kuo-feng; en 
revanche, a réitéré la chi- 
noise : c Les superpuissances qui 
intensifient fébrilement Vexpan - 
sion des armements et les prépa- 
ratifs de guerre se disputent avec 
acharnement en vue de Vhégé- 
monie mondiale. QtfeOes poursui- 
vent de la sorte leur rivalité, cela 
aboutira un four ou Vautre à une 
guerre mondiale. Voi là un pro- 
blème qui doit être pris au sé- 
rieux », a affirmé le président 
chinois. Les discours des deux diri- 
geants étalent dépourvus d’atta- 
ques directes contre TU.RJSJS. Ils 
ont souligné, en revanche, la 
s imili tude des politiques d'indé- 
pendance poursuivies par les deux 
pays. 

(Lire la suite page 4J 


MESURES 


Allocation de rentrée majorée de 300 F pour cinq millions d^ enfants 
Utilisation de fonds de réserve pour les travaux publics et le logement 
Légère baisse des taux du crédit bancaire et de (escompte 


M. Barre a annoncé, ce mercredi 31 août, 
membres du gouvernement réunis en 
conseil des ministres, différentes mesures éco- 
nomiques et financières destinées à stimuler 
l’activité i 

La prime de rentrée est majorée de 300 F 
et portée h 454 F par enfant de moins de 
seize ans dans les familles de revenus modestes 
(5,1 minions d’enfants sur 13 millions don- 
nant droit aux prestations familiales]. 

Le coût du crédit bancaire est légèrement 


abaissé et le taux de l'escompte diminué d'un 
point revient â 9,5 *Z>. 

De plus, 1 milli ard de francs de prêts sup- 
plémentaires vont être mis à la disposition des 
entreprises par le Crédit national pour les aider 
à investir dans des conditions privilégiées. 

Enfin, 900 millions de francs de crédits mis 
en réserve dans le budget 1977 vont être déblo- 
qués en faveur des travaux publics (routes 
notamment) et du logement. Ils permettront 
plusieurs centaines de millions de francs de 
dépenses effectives d’ici à la fin de l’année. 


Estimant que l’action qu’il 
mène depuis un an pour assai- 
nir la situation économique et 
financière du pays est mainte- 
nant suffisamment engagée pour 
porter ses fruits au second 
semestre, M. Barre a annoncé au 
conseil des ministres plusieurs 
mesures qui devraient stimuler 
l’activité. 

• L’allocation de rentrée sco- 
laire va être augmentée de 300 F 
par enfant, passant de 154 F â 
454 F. En bénéficieront les 
familles dont le revenu brut est 
inférieur ou égal à 3200 F par 
mais. D’après les estimations 
faites par le gouvernement, 
5,1 millions d’enfants seraient 
concernés. La dépense, qui s’élè- 


vera à 1,5 milliard de francs 
environ, sera couverte pour 1 mil- 
liard 250 mill ions de francs par 
les caisses d’allocations familiales 
et pour 250 millions par le bud- 
get de l’Etat. 

• Le coût du crédit bancaxre 
sent abaissé. — L’Association 
française des banques a décidé, à 
la demande du gouvernement, de 
ramener le taux de base ban- 
caire de 9.60 % à 9.30 ■£. En même 
temps le taux de l’escompte, qui 
avait été porté de 950 à 1050 r 0 
le 23 septembre 1978, va être 
abaissé d’un point et ramené à 
9.50 %. Dès mercredi matin, le 
Crédit industriel et commercial a 
annoncé qu’il appliquerait lu 


baisse de 0,30 r ? 
à partir du 1” 


du taux de 
septembre. 


base 


Travailler moins 


Admirable M. Chirac I « Il faut 
ensuite donner une priorité absolue 
& l'emploi pour revenir, dan s les 
meilleurs délais, i une situation do 
plein emploi. Comment ■ serait-il 
Impossible d’assurer un emploi à 
chaque Français, alors que rindem- 
nlsatkm du chômage ns coûte pas 
tellement moins cher qu'un salaire ? » 
Ainsi s’est-fl exprimé, vendredi, à 
Pêrigueux, sans que personne appa- 
remment songe à lui demander com- 
ment il ee faisait, dans cas conditions, 
qu’il y eût déjà, lorsqu’il était pre- 
mier ministre, tant de chômeurs. Ni 
comment, concrètement. Il s’y pren- 
drait, s’il revenait au pouvoir, pour 
venlr.è bout d’un problème sur lequel 
butent la quasi-totalité des gouver- 


por ANDRÉ FONTAINE 

& 50000 dans les mois à venir et, 
pour finir, la dévaluation de ta cou- 
ronne et son retrait du « serpent - 
européen. Quant aux Etats-Unis, le 
taux de chômage y reste le plus 
élevé du monde développé après le 
Canada (65 “/■ contre 8 %), et l'ac- 
tuelle morosité de Wall Street, alors 
que le production Industriel conti- 
nue d’augmenter, ne peut guère 
s'expliquer que par la crainte d’une 
nouvelle récession. Au total, d'après 
l’O.C.D.E, on compte sept militons 
de jaunes sans emploi dans les vingt- 
quatre pays les plus riches de la 
planète, et, dans la seule Europe, ié 
nombre des chômeurs s’est accru. 


• Des crédits de 900 millions 
de francs vont être débloqués du 
budget de l’Etat pour 7977. — 
Ces crédits sont des autorisations 
de programme qui étalent jus- 
qu'à présent restées gelées au FAC 
(Fonds d’action conjoncturelle). 
Us donneront lieu à l’ouverture 
, de crédits de paiement — c’est - 
par des chevaux, 40 heures : L à-dire à des dépenses effectives — 


Weft, suffît à en résumer l'effet : 
pour récolter 1 hectare dB blé, i! 
faut, à la faux. 112 heures; 
avec uns moissonneuse- lieuse tirée 


nemems occidentaux, qu’lis soient â (j u i« juillet 1978 au 1 ,r Juillet 


dominante conservatrice 
démocrate. 


ou social- 1077, de 12 •/*. 


AUTOUR LIS JOUIR 

CEST FOU ! 

Après que de grands para- 
noïaques comme Soljénitsyne, 
des fous furieux comme 
PUauchtch et des malades 
incurables comme Boukovsky 
ont eu la possibilité de ttéll- 
, rer face à Vopinion mondiale, 
les cinq mille spécialistes 
réunis au sixième Congrès 
' international de psychiatrie 
à Honahûu sont bien obligés 
de s’interroger sur les sec- 
teurs de pointe de la santé 
mentale en U JH JS 15 ~ où les 
progrès de la psychiatrie mo- 
derne semblent se résumer 
par là formule « ouvrir un 
asile, c’est fermer une 
prison ». 

Evidemment, pour les Occi- 
dentaux en général et pour 
les Français en particulier, ü 
est difficile de s’imaginer à 
quoi correspond un tel état 
d’esprit. Pour se faire une 
idée de ce qui se passe en 
Union soviétique, c’est un peu 
comme si chez nous les mili- 
tants nucléaires, les partisans 
de l'écologie, tes adversaires 
de la civilisation industrielle, 
tes opposants ' aux ventes 
d’armes, les pacifistes de tout 
poü, les rêveurs qui attachent 
autant d’importance ù 
l'amour et à la poésie qu’à 
la productivité et au progrès, 
étaient soudain déclarés fous 
à lier por les hommes poli- 
tiques responsables. 

BERNARD CHAPU1S. 


Il est vrai que la France détient ie 
triste record de l'augmentation du 
nombre des chômeurs au coure des 
trois derniers mois : + 141 000. Mais 
ce nombre s’est accru pendant la 
môme période de 100 000 au Japon, 
où. de notoriété publique, les statis- 
tiques sont délibérément optimistes ; 
de 98000 en Grande-Bretagne, où 
l'Institut national d’économie et de 
recherche sociale prédit une aug- 
mentation de 300000 ran prochain 
al le gouvernement ne relance pas 
('activité: de 30000 en Allemagne 
fédérale; de 20000 aux Pays-Bas. 
Le Canada [ — 90000) et l'Italie 
(— 27 000) enregistrent bien une 
amélioration. Mais Ils étaient au 
nombre des pays où le chômage 
était le plus élevé, 
v 


En dehors de la Suisse, de la 
Norvège, de l'Autriche et du Luxem- 
bourg, seule la Suède passe pour 
connaître une situation proche du 
plein emploi : mais c’est parce qu’on 
a contraint lès entreprises à garder 
du personnel en surnombre et qu'on 
a lancé un énorme programme de 
recyclage. Aussi le co&t de la main- 
d’œuvre SV est-il accru, depuis 1974, 
de 55 atteignant le record du 
monde, tandis que la' productivité 
augmentait ' seulement de 6 %. 

Résultat : une baisse sensible des 
exportations, une chute radicale 
des Investissements, la perspective Au 
d’une diminution des emplois structurelles, 
dans l'Industrie de l’ordre de 40 000 Un schéma. 


Dans chacun de ces pays, certes, 
le chômage a des causes spécifi- 
ques. Des investissements plus 
rationnels, une politique de forma- 
tion professionnelle plus avisée, une 
législation moins tatillonne, auraient 
pu réduire dans une certaine mesure 
le nombre des demandeurs d’emploi. 
Le Français, pour sa paît, a du mal 
à comprendre pourquoi tant d'entre- 
prises moyennes ou artisanales 
demandent de longs délais pour exé- 
cuter une commande, alors que tant 
de gens cherchent du travail. Pour- 
quoi tant d'équipements sociaux sont 
Insuffisants. Pourquoi les hôpitaux 
manquent tellement de personnel. 
Pourquoi II y a si peu de gens pour 
s'occuper des bébés ou des vieillards. 

- Une statistique a révélé, l'autre 
jour, qu’aux Etats-Unis quatre mu- 
tions et dam] de personnes ont deux 
emplois ou davantage : c'est-à-dire 
.les deux tiers du nombre de chô- 
meurs que compte ce pays. En 
France aussi II y a nombre de 
cumuls, à commencer par celui d'une 
retraite st d'un travail rémunéré. 
Mais va-t-on Imposer l'oisiveté aux 
cheminots ou aux miiltalres qui quit- 
tent leur service à cinquante-cinq ou 
'cinquante ans 7 Plus on y réfléchit 
et plus on est amené à conclure eue 
tes causes structurelles du chômage 
l'emportent largement sur ses causes 
conjoncturelles. 


avec une moissonneuse-batteuse de 
3,60 mètres de large. 1 heure et 
8 minutes. Ce n'est qu'un exemple 
entre mille.' Il contribue à expliquer, 
avec la généralisation ds l'usage des 
engrais et l’amélioration des tech- 
niques, que, dans un payB comme la 
France, la population rurale, qui 
représentait après la dernière guerre, 
plus du quart de la population active, 
soit tombée à 9 %. Aux Etats-Unis, 
pourtant et de beaucoup le princi- 
pal producteur et exportateur de pro- 
duite agricoles de la planète, celle 
proportion se situe maintenant aux 
environs de 3 B /n C’est par millions 
que, dans tous les pays occidentaux, 
des paysans, au cours du troisième 
quart ds ce siècle, ont dO chercher 
des emplois dans l'Industrie ou dans 
la secteur tertiaire. 

( Lire la suite page 22.) 


• 17» milliard de francs de 
crédits supplémentaires sera 
accordé pour les investissements 
par le Crédit national dons des 
conditions privilégiées. Les deux- 
tiers de cette enveloppe seront 
constitués par des crédits à moyen 
terme a désencadrés » (hors en- 
cadrement! , l'autre tiers par des 
crédits à long terme a bonifiés ». 
Ces prêts seront accordés aux 
entreprises éprouvant des diffi- 
cultés pour financer des projets 
industriels précis. 

Les pouvoirs publics estiment 
que ce milliard de prêts devrait 
e Induire » 2,5 milliards de francs 
d'investissements supplêmen.- 
taires. 


de 190 nflflinng de troncs dans 
l’Immédiat, puis de 250 autres 
millions de francs en fin d’an- 
née. Ces crédits bénéficieront 
surtout aux travaux publics et au 
logement. Cette k rallonge » sera 
relayée l'année prochaine par les 
crédits de paiement inscrits au 
budget de 1978, qui seront en 
forte progression (+ 16 % par 
rapport au budget de 1977}. 

De plus, des crédits supplémen- 
taires de 500 millions de francs 
ont été accordés aux collectivités 
locales, qui s’ajoutent à des cré- 
dits d’un montant équivalent 
déjà accordés en juillet dernier. 

Telles sont les mesures annon- 
cées par M. Barre aux membres 
du gouvernement Quels effets 
auront-elles sur la conjoncture? 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 22.) 


premier plan de ces causes 
Il y a la mécanisation 
paru samedi dans D/e 


CAP- VERT : cruel archipel 

Indépendantes depuis k 5 juillet 1975, tes lies du Cap-Vert, 
ancienne a province » portugaise située à 500 kilo mètres aa 
large des côte* occidentales d'Afrique, ont à foire face à de 
terribles, difficultés économiques. Celles-ci sont h conséquence 
directe de l'héritage colonial porta gars. La sons-développement 
de l'archipel, qui est pratiquement dépourvu de toute ressource 
importante, a été aggravé par plusieurs années de sécheresse. 

Notre envoyé spécial, Philippe Deere ene, fait le point de la 
situation oCmentahrs dans ce pays où la mahwtritian sévit en 
permanence. P dresse an bilan de l'aide internationale et, après 
avoir évoqué les rapports spécifiques que le nouvel Etat e n tretient 
avec la République de Guinée-Bissau, évoque les perspectives 
d'avenir de ce cruel orchlpeL 

LIRE PAGE 4 


DISE EXPOSITION OU CONSEIL DE L’EUROPE A BERLIN 


■ 

Tendances 


deô 


atuiéeô vingt 


Comment rendre compte d'une 
exposition qui couvre une des pé- 
riodes les plus foisonnantes de 
11 histoire culturelle de l'Europe, 
réunit plus de trois mille numéros, 
s'appuie sur un catalogue monu- 
mental qui apparaît déjà comme 
un instrument de référence indis- 
pensable ou grand public comme 
aux chercheurs ? Le tout présenté 
avec beaucoup d'élégance et un 
grand effort de clarté, sans nul 
jargon ni chochocha muséoîogîque. 
C'est le problème que pose ['ex- 
position « Tendances des an- 
nées 20 », récemment inaugurée à 
Berlin, la plus impressionnante, à 
notre sens, la plus, riche en docu- 
ments de toutes les manifestations 
organisées sous les auspices du 
Conseil de l'Europe, après celles, 
pourtant mémorables, des « Sour- 
ces du vingtième siècle » (Paris, 
I960), et de « l'Age néo-classi- 
que », (Londres, 1972)* 

Les scansions chronologiques 
n'ont pQ5 grand sens en histoire, 
même lorsqu'elles correspondent .à 
des événements aussi dramatiques* 
qu'une guerre mondiale ou une 
révolution se présentant d'emblée 
comme universelle. Les' années 20 
commencent avant 1920 : ie tra- 
vail du Bauhaus n'est guère com- 
préhensible sans celui du Werk- 
bund ou, pour ne citer qu'un nom, 
d'Hnry Van de Velde à Weimar, 
et l'aspiration à un art non repré- 
sentatif est évidente bien avant 
que n'en apparaisse la théorie et 
ne s'en codifie la pratique. 

Il fallait donc remonter au-delà 


de ('Europe de Versailles et de 
1914, jusqu'à l'époque, 1910 envi- 
ron, où â la fois le cubisme, désar- 
ticulant l'objet, assigne à la pein- 
ture une fonction nouvelle et où 
la société industrielle prend 
conscience des problèmes de fina- 
lité, de production, de rationalité 
que lui" avait légués l'enthousiasme 
scientifique immensément créateur 
mois quelque peu désordonné, 
ingénu et boitai du siècle précé- 
dent. 

Pas plus qu # elle n'est une chro- 
nologie, l'histoire n'est une unité qui 
s'organiserait autour de quelques 
temps forts, de lieux et de person- 
nalités majeures. Il y a une Europe 
des années 20 (plus peut-être 
qu'une Europe des années 60 ou 
70), mais cette Europe-lâ se fait 
aussi bien à Berlin qu'à Paris, à 
Moscou qu'à Stoskholm, à Amster- 
dam ou â Rome, et ce n'est jamais 
la même Europe. Les années 20, 
pour nous, ce sont les a années 
folles »! Diaghilev, c la Revue 
nègre », les géantes de Picasso, 
« l'Apollon musagète » de Stra- 
vinsky, René Clair, l'entracte néo - 
classique. Ce n'est pas ce que nous 
dit l'exposition de Berlin, à laquelle 
nous consacrerons deux articles : 
oubliant un peu Paris, elle met 
l'accent sur ce que l'Europe du 
Nord, le problème de l'architecture 
mis â part, apportait à l'époque de 
plus tumultueux, de plus radical, 
et de plus amer. 

(Lire en page 9 

Varticle d'André FermigierJ 
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EUROPE 


Allemagne fédérale 


TÉMOIGNAGE 


< Incidents» dans une prison 


. Des incidents ont opposé , le 8 août, à la prison de Stammheü, 
dans le Bade-Wurtemberg , une dizaine de détenus aux gardiens de 
rétablissement (le Monde du 20 août). L’administration pénitentiaire 
ouest -allemande considère qu?ü fagtt <Fime « émeute », dune 
« attaque » fomentée par des détenus politiques groupés autour 
d’Andréas Boeder et de Gvdrun Ensstin,deux anciens dirigeants de 
la a Fraction armée rouge». Ce mouvement, parfois appelé a Bande 
à Boeder», a, au début des années 70, engagé une lutte armée contre 
V Etat allemand, se livrant à plusieurs attentats et agressions. En 
prison pour la plupart, les membres de la s Fraction armée muge» 
ont alerté Topinkm. publique sur I» violations des droits à la défense 
lors de leur procès (le Monde des 7 futn et 7 fumet 1975)^ et sur 
leurs conditions de détention (le M e nde des 27 octobre 1975, 20 et 

27 août 1977). 

Selon les détenus, la responsabilité des événements du 8 août 
incombe à ^administration qui aurait pris prétexte d'une liaison 
s exuelle entre Andréas et Gvdrun pour déclencher ces incidents. 

Nous pétitions ci-dessous des extraits d'un long témoignage écrit 
par Tune des prisonnières : 


MmeKAPMB 
RÉV&f QUE SON MARI 
ST ÉVADÉ PAR U FBIÊIRE 
DE SA CHAMBRE 


L'APPUCATIOH DE LA LOI 
SUR LA RÉFORME AGRAIRE 
EST A L'ORIGINE DES INCIDENTS 
DE L'AIENIEJO 


L’hypothèse selon laquelle Her- 
bert Kappler se serait évadé de 
l'hôpital militaire du Celio, à 
Rome, en passant par la fenêtre 
de sa chambre (le Monde du 
31 août) se trouve confirmée par 
le récit que la femme de l’ancien 
twifwiBi ss oublis d ans l'hebdo- 
madaire • ouest-allemand Buste 
TUustrierte daté du 30 août. 
Mime Kappler révéle que son 
mari est descendu « en rappel » 
au moyen d’une corde le long de 
la façade de l’hôpital, puis a pu 
quitter l’Italie caché dans le 
coffre de la voiture qui l'atten- 
dait. mie indique également 


(De notre correspondant. ) 


S* 

ÎTÏfîrW 


c(_) Six flics en vert se jet- 
tent air W ftmer [Wemer Hoppe, 
transféré le 12 août à Hambourg] 
qui a seulement dit qu'ils de- 
vaient lécher Wolfgang [Wolf- 
gang Beer, également transféré 
a Hambourg le 12 août] et le 
tabassent, en même temps, six 
autres flics en vert se Jettent sur 
Andréas [Haader] et le rouent de 
coups; Wolfgang et Andréas sont 
ensuite jets dans la première 
re fl njft qui se présente. Ensuite 
c'est le tour de Wemer et de 
Helmut ! [Helmut Fohl, .trans- 
féré avec Hoppe et Beer]. Us 
«mt frappés de telle façon que 
chaque fois leur tâte ou leur 
dos vient claquer contre les tables 
et les étagères. Devant la cel- 
lule d'Andréas, Us frappent Jan 
[Jan-Cazl Raspe]. Je les en- 
gueule et Haug me pousse. A 
côté de mol, contre le radiateur, 
je vols Gudrun Eusslin qui gît 
par terre. Un des flics tient la 
tête de Gudrun pressée entre ses 
mains et lui «rase le visage. 


me frappent, Leurs coups sont 


qu’un précédent projet d’évasion 
avait aû être abandonné au der- 
nier moment en 1976. 


précis, sadiques, ils m’atteignent 
à la nuque, dans le dos et dans 
les côtes. TÎ3 . me tirent devant 
ma cellule et à ce moment là. 
Haug me donne un tel coup de 
pied Hong les reins que je suis 
projetée à*- l’autre bout de la 
cellnle. (_) 

Après le passage & tabac, nous 
avons été complètement isolés, 
ne pouvant plus noûs voir ni pour 
parler, promenade, et le 

moindre p*» dans les couloirs 
étant observé par cinq flics en 
vert 

Je suis sûre que les brutalités 
et les humiliations d’une telle 
détention, qui ont rendu Stamm- 
b H ro célèbre dans le mande 
entier; vont prendre fin — ou 
alors c’est morts qu’ils nous sor- 
tiront tfid les uns après les 
autres. 


si on 


A Mitan, d’antre part, l'explo- gj ne d 
m d’une bombe de faible puis- agrlcol 
nce a endommagé la vitrine dfflimil 


sance a endommagé la vitrine 
d’une banque Halo-israélienne 
Han* ]a nuit du 30 au 31 août 
L’attentat a été revendiqué par 
un co r respondant anonyme, lors 
d’on appel téléphonique adressé 
& l’agence de presse ANSA. Ce 
correspondant a déclaré que 
l’explosion était une « ven- 
geance s & la suite des protes- 
tations oui se sont élevées en 
Italie au lendemain de l’évasion 
de Kappler, le 15 août dernier. 
< Les juifs et les communistes 
sont uns en garde contre tout 
acte cTtnttmidation ou menaces 
contre des organisations ouest- 
aUemandes, car fis risquent de 
sévères représ ai lles », a déclaré 
ce correspondant. — (AFB-, 


Ltohonne. — Le calme est reve- 
nu manu 30 août, dans : 
à Evora, dans la région 
de rAleniekx &ur&s tas 
qui ont opposé lundi et mardi 
des ouvriers agricoles aux farces 
de l’ordre et qui ont fait plusieurs 
dlsatnes de blessés (Ze Monde du 
31 août). Dent pfflsaûnes arrêtées 
an cours des acarochsges ont été 
rel â ché es . L’une a été acquittée, 
l’antre, le conseiller municipal 
d’an village de la région, sera 
traduite devant un tribunal en 
octobre. 

■ L'application de la loi sur la 
réforme agraire votée en juillet 
dernier par les députés socialistes 
et socianx-démocretes est à l’ori- 
gine des troubles. lies travailleurs 
agricoles coulaient empêcher la 
aeUmltatlOQ «fane parcelle de 
terrain qui, aux termes de la 
nouvelle loi, devait être restituée 
à son ancien propriétaire. 


Selon un dirigeant du syndicat 
des travaffleuxB agricoles crEvura, 
cité par le quotidien Dtarto 
Popular, l'affaire traînait déjà 
depuis le mob' de mars, date A 
laquelle les autorités avaient 
demandé à la direction de la 
coopérative « 22 Juillet » de 
libérer un terrain correspondant 
à la surface limite autorisée à 
l’époque pour les exploitations 
privées dans le sud du paya. A la 
suite de la pnmndgaaan de la 
nouvelle loi, la surrace réclamée 
a été doublée, ce qui a suscité la 
colère des membres de la coopé- 
rative. — J. R. 


Italie 


deux autres tirent de toutes leurs 
forces ses jambes, un quatrième 
lui a tordu et écrasé les deux 
bras derrière le dos .et essaye de 
lui enfoncer brutalement ses te- 
nonx dans les côtes. Cette scène 
ressemble à un véritable meurtre. 
J’essaye d’aller jusqu’à elle, mais 
au même moment Je suis attrapée 
par six flics en vert qui me se- 
couent à droite et à gauche pour 
ensuite me précipiter par terre 
Ma tête frappe durement le »L 


Les États-Unis qppiieml tant règlement 
impliquant an gouvernement acceptable 
par les deax comnumaatés 

déclare le président Carter 


VIVE POLÉMIQUE 
BURE U DÉMOCRATIE 
CHRÉTIENNE ET IEP.C.I. 


(De notre correspondant.) 


Lorsque j’essaye de me défen- 
dre contre les co u ps de pieds 
dans les-efltés, et dans les reins, 
Haug se met à genou ' et presses 
de tout son poids sur mon visage, 
il me tire ensuite la tâte vers 


le haut et la fait frapper cinq à 
sbc fois le soL Gela dure long- 


temps. au moins cinq wrtwnto* , 
jusQu’à ce qu'ils me traînent sur 


jusqu’à ce qu’ils me traînent sur 
les 30 mètres qui me séparent de 
l’autre e x tré mi té de l’étage. Us' 
me jettent alors me tenant par 
les pieds et les mains dans la 
cellule de Helmut et, de nouveau, 
de telle sorte que je me cogne 
la tête et le dos. (_) 


M. Carter a fait, le mardi 30 août, la déclaration sur Tliîande du 
Nord, que Londres et Dutittn avaient récemment annoncée (le Monde 
da 25 août). Le président a lancé un appe Z pour un règlement paci- 
fique du conflit de TUlster et assuré que les Etats-Unis soutiendraient 
.tout projet de règlement impliquant une forme de gouvernement 
acceptable par les deux 'communautés. M. Carter a demandé ' aux 
Américains de cesser de soutenir financièreme nt ou de toute autre 
façon les organisations responsables des violences qui retardent le 
jour « où le peuple d’Irlande du Nard pourra vivre et travailler dans 
rharmonle a. Le chef de la Maison Blanche a promis que, lorsque le 
calme sera revenu dans la province, le gouvernement américain y 
encouragera les inv estisse ments créateurs (remplois. A Londres,, le 
premier ministre, M. CaUaghan, a exprimé sa satisfaction de voir le 
président ■américain appuyer la politique britannique d’étaOUssse- 
ment. en Irlande du Nord, d’un gouvernement acceptable par les 
catholiques- et les protestants. 


Rome. — Une vive polémique a 
éclaté entre démocrates chrétiens 
et communistes, deux mob après 
l’accord, sur un programme limité 
'entre les six partis constitution- 
nels italiens. Cette co n troverse 
marque l’ouverture - de la cam- 
pagne pour les élections adminis- 
’tratives eh novembre prochain. * 


L’affaire Kappler n’avait pas 
réussi -à -diviser profondément les 
partis ayant signé FacccguL cha- 
cun voulant nreserver un 
équilibre poUttqnejogé nécessaire 
pour faire face aux difficiles 
«béances économiques et sociales 
de la rentrée. loi discorde s’est 
pourtant manifestée avant même 

S ue l'accord ait en le tenu» de 
onner ses membre résultats. 


A 2 heures se produit b 
deuxième descente des flics. Us 
nous sortent un par un des cel- 
lules dans lesquelles Us nous 
ont piétlnés et noua jettent «fani 
une autre cellule. Dix fn«* en 
vert commandés par TTanj Gxuss- 
mann et celui qui est saoul. Us 
essayent de faire sortir Wemer 
de la cellule où il se trouve arec 
mol et le Jettent dum un autre 
trou vide. J’entends Ire coups 


De notre correspondant 


pleuvoir. En passant devant mol 
Haug me lance d’un ton ne. 


Jig me lance d’un ton me- 
çant : « Tu ne perds rie n pour 
cadre, salope I » (-J 


Celui qui -est saoul m’attrape 
derrière par les cheveux et les 
tard de toutes ses forças. U 
m’arrache des pwTgnfaw de che- 
veux. Les autres gardiens m’at- 
trapent eux aussi wainlwnant et 


Dublin. — La déclaration du 
président Carter à été accueillie 
arec soulagement à Dublin et à 
wiraar. mfrn-w» par certains lea- 
ders de la communauté protes- 
tante qui, repr ése nta nt la majo- 
rité des habitants de la province, 
réclament le droit de l’adminis- 
trer. La. g ou v ern ement de Dublin 
& déclaré que les propos de 
M. Carter révèlent « une évolu- 
tion constructive à T égard des 
relations entre les Etats-Unis, la 
'Grande-Bretagne et la Bépubtir- 
gned’Irlcmde ». Le ' gouvernement 
de M. Jack Lynch, en place seu- 
lement depuis deux mois, ainsi 
que le- parti de l’ o ppo si tion Fine 
Gael — dont le nouveau chef est 
M. Garret Fitzgerald — estiment 


que l’e aventurisme » du prési- 
dent des Etats-Unis à propos de 
mister, oui se manifestait avant 


mister, qui se manifestait avant 
son élection, est maintenant 


dépassé et que sa politique à 
l'égard de la province ne aiffèTe 


l’égard de la province ne diffère 

pas gpnriWftynftnt do dtt 

hommes politiques de Dublin et 
du parti catholique modéré 
d’Ulster, le 8-D.L.P. (travailliste 

ni - nferyvypft tif) ■ . 

Comme l’ont souligné à plu- 
sieurs reprises des représentants 
du g o uvern ement de Dublin, lois 
de récentes visites aux Etats- 


M. Giovanni GaUomi, vice-se- 
crétaire de la démocratie chré- 
tienne, a accusé le parti commu- 
niste de c dapUctte » dans un 
article publié dlfnanche 28 août 
par le quotidien ZI Papota. 
M. GflUani critique violemment 
le projet de société à moyen 
terme élaboré par te P.CX, car, 
pour lui, ce projet corre s pond à 


la c ligne stratégique que le PA! J. 
a toujours eue et- qui tend vers 
des formes unitaires du pouvoir ». 


Dans un long éditorial, le direc- 
teur du quotidien, communiste 
mafia, M. Alfredo ReffiUn, a 
répondu mardi à Ml GtaOcmi : 
« Nous sommes surpris, non pas 
tellement par T&preté de certains 
propos \ anti-communistes; mais 
Plutôt par leur insuffisance. » 
M. ReJklin n’engage pas 1e débat 
sur le pro gra mme du P.CX à 
moyen ferma, mais fl mit dans 
l'initiative démocrate-chrétienne 
un prétexte pour ■relancer une 
polémique que les communistes 


Unis, raide financière et morale 
ccmsldjfarable ap po rté e par les 


DIPLOMATIE 


cauEridéxable a ppo r té e par les 
AiwAH<w.iw de souche irlandaise 
aux organisations favorisant les 
objectifs de Italie proviso ir e de 
l’ISA, a certainement contribué 
f à la poursuite de la violence en 


Etats-Unis et HJ.R.S.S. entendent conserver 

la coprésidence 

a conférence sar le désarmèrent de Genève 


Nations unies (Genève), (AFJ? n 
Zieuter, AP J. — les délégués des 
Etats-Unis et de ruJ&JSA. ont 
clairement affirmé mardi 30 août 
à Génère leur volonté de conser- 
ver la coprésidence de la confé- 
rence de l'O-N.U. sur 1e désarme- 


L’Ambassadeur américain, 
St Adrian Fischer, à estimé « par- 
ticulièrement important de 
conserver certaines caractéristi- 
ques qui font de la conférence un 
instrument viable de négociation 
plutôt qtftaut tribune politique 
destinée à Za galerie ». 

Le repré se ntant soviétique, 
U. Vtttar Ukhatchev, a été en- 
core plus net. « Les méthodes 
actuelles de travail démâtant être 
maintenues . dans ftroenbv a-t-il 
déclaré. Les réalités politiques 
sont telles que la deux coprési- 
dents ont une grande responsabi- 
lité en tant que principales puis- 
sances militair es. » 

Les deux délégués ont, d antre 
part, déclaré que la conférence, 
qui fanniM sa seconde s e ssi on de 
l'année, a fait des progrès sur di- 
vers points, et Us n'ont pas exclu 
im, très prochaine initiative amé- 
ricano -soviétique sur l'interdic- 
tion des aimes chimiques, c Je 
suis heureux, a déclare M. Fis- 


cher, de pouvoir annoncer que les 
positions des deux parties cOtnct- 
denl sar un cert ai n nombre de 
quëütions-defs. et qu’eues ne sont 
pas très éloignées Tune de Vautre 
sur (Vautres questions. > 

De son côté. Ml Likhatchev & 
déclaré que les consultations tri- 
latérales, men ées entre les trois 
puissances nucléaires membres de 
la rtrnwiterinn (ElBtB - UWS, 
T 7 .R.S H- et Grande-Bretagne) au 
sujet d’une interdiction de tou s 
tes essais nucléaires, ont permis 
d’enregistrer « des progrès dans 
certains domaines », quH n'a pas 
précisés- ' 

[Bit la vote de leur» représentant» 
.& la conférence An comité 4e Mn*- 
mement Oa Genève, les Btata-Uais 
et 1UJÛ.S. dpposent ainsi un 
zetna -catézodeno A la. dt n a a dt «a 
plu -en pim pneuts (ni Trerr est 
«dressés de. TŒBBM* à U eopcW- 


Ulster. 

Mate c’est peut-être le soutien 
du président américain à ridée 
d’un gouvernement auquel parti- 
clDenuent les rei des 

dBUX qnl 

est le plus réconfortant pour 
Dublin. Le vhs président du 
R-D.T.P . de Belfast, ML John 
Tftnne, a joué un rôle important 
dans la prépaxatian du oammuni- 
qué de M. Carter: Politique ha- 
bile et intelligent, M. Hume est 
■très wqvwté par de nombreux 
hnwrm** politiques américains 
rri w in hreB du < lobby Mandate s, 
notamment le sénateur Edward 
Kennedy et M. (yNeül, leader de 
la Chambre des' représentante. 
M. Hume prit de fréquentée visi- 
ta aux Etats-Unis et, au- début 
de l’année, U a cnaelgBé à l’uni- 
versité Harvard. 


Cette polémique met une non- 
Telle feris en évidence le cnie 
la démocratie chrétienne et le 
P.CX xte donnent pas la même 
ri gnlfl cation à l'accord .conclu 
voici, deux mois. Si, pour les dé- 
mocrates chrétiens, la cûDaJbora- 
tian entre les six partis Signa- 
taires est 1 nécessaire pour sur- 
monter des difficultés pas sa gères, 
n y a dans .cette entente un 
à ne- pas dépasser, 
chacun devant retro u ver te plus 


rapidement .possible sa place res- 
pective dans la majorité ou dans 


JOE MULHOLLAND. 


pective dans la majorité ou dans 
l'oppostUon. Pour tas communis- 
tes. an contraire, raccord n’est 
qu’une prendère étape van une 
alliance plus profonde, une colla- 
baration qui les fexaft entrer 
dans la majorité. 

(IntérimJ 


A travers ie monde 


m A* 4 


Chine 


Namibie 


duce de cette ctsUmM, cepeési- 
dmee qui, stam. la plapart de ara 
partidpanta, due la francs 

et la ira rejolcneat. 

Sa ee qnl- co n ce rna lai auura 
dUmbiBM, ira Almpaw entre ira 
Xteta-UBls et FCJUA . partent 
tonjonz» nu . la p«™ de ces 
w«m qn*ll eenvleat d’interdire et 
■or Ira moyens de vérifier la ml— 
en Tlguenr mu interdiction.] 


US VICE-COMMANDANT DU 
DISTRICT MTT.TPAPHB dO.ÜL 
province de Foklan, dana l’tat 
de la Cbf&e; M. Cheng Cbpxt- 
dhang, vétéran de l'année 
rouge et compagnon d» Mao 
Tse-toung pendant la fjoûgoe 
îwEarrha, est mort * w mar- 
tyr», à son poste, le 25 w 
ft UDOD9& te ‘30 jB0Ût Çnuifl 
nouvelle. C’est la seconde fois 
an go, un qn’eat ainri • révélée 
la mort d’un -haut responsable 
militaire ghlwA. — (AF J* J 


O PLUSIEURS PERSONNES ont 
été blessées au cours de la 
nuit du lundi 29 an mardi 
30 août dans un faubourg de 
Windhoek lprs de violenta , 
« affrontements tribaux a 


■ 

Yougoslavie 


• K PAUL LAURENT, membre 
du b ur e au politique du P. & • 

. français, a été reçu- 'mardi < 
30 août par M. Viditch. mem- s 
bre dn comité ex écutif dfe là - 
présidence - de la Ligue des , 
communistes de Yougoslavie.' 


Portugal 


Libres opinions 


la réforme agraire 


par MICHEL DRAIN <*î 


L a roTDune agraire, une uoo - w 

portugaise, fut mise an couvre en 1875 (Tona façon telto que le 
parti socialiste ne devait Jamais casser de la critiquer. Il a 
obtenu de tu! substituer une fdgblation n cuvette que l’ambassadeur 
du Portugal s’est efforcé récemment d» présenter eous un |our 
favorable (1). Je voudrais participer au débat m tant que responsable 
d’une formation du Centre national de te recherche sctentlflque 
chargés d’étudier les transformations de l’agriculture portugaise. 

Selon r ambassadeur Cobnbra Martin», les lois qui viennent d’être 
remplacées « oirt cherché d légitimer un» pratique, mate la pratique 
leur restera étrangère». 

II est exact qu’en Juillet 1875, loi» do la promulgation des 
décrets^» d’expropriation, plusieurs dizaines de minière d'hectares 
ee trouvaient d^è occupés. Le mouvement qui affecta principalement 
l’Alentejo fut coordonné par tes syndicats de travailleurs agricoles 
et, selon les lieux, plue ou moins encouragé par les autorités 
civiles et militaires. L'initiative en revient è de petits entrepreneurs 
de culture et à des Journalière devant l'attitude de certains grands 
propriétaires refusant de cultiver leurs terres et soupçonnés de 
vouloir vendre la récolte et le capital d'exploitation avant de s'enfuir 
à l'étranger. 

Il S'agissait d'un processus révolutionnaire qui ne pouvait donc 
ee situer dans te légalité. Il n’en fut pas pour autant «sauvage» 
pulequs, dès le 15 avril 1875, un mois après l'ultime échec de 
Splnola, le nouveau gouvernement avait affirmé sa résolution da 
procéder à la réforme agraire et, le mois suivant, commencé è 
mettre en place les centres régionaux de réforme agraire destinés 
è en assurer i 'exécution. 

Ce n'étalt là qu’un aspect d’une politique agricole cohérente 
dont, les premières mesur es furent en faveur des petits paysans. 
A la ''différence dn autres lob Importantes sur In baux ruraux et 
la- crédit agricole, qui' lurent rapidement promulguées, tas lob 
d'expropriation nécesaflftrant une longue élaboration. La 15 avril, 
ta seuil d’expropriation avait été flxé à 50 hectares pour les terres 
irriguées et à 500 hectares pour las. terres eéçhas sur' la base d’un 
revenu cadastrer qûe M. Cobnbra Maitfns assimile abu si ve ment à un 
revenu rfeL Cotte Ihnltis théorique devait film respectée pour tes 
occupations mata devait être précisée par la loi en tenant compta 
tant de ta nature dn cultures que de le qualité dn eota. Ce fut 
l’objet d’un système ingénieux de ponctuation, minutieusement élaboré, 
et qui devait s'avérer si équitable qu’il fut repris aussi bien dans 
le projet dé l'actuel gouvernement que daiie celui de l’ultia^gauche. 
Noos sommes assez loin da l’Image d’un gouvernement légalisant 
a posteriori ce' qu’il -n’a pu empêcher et s’y employant dans ta 
hâte et nmprovteetion. Quant à r accusation de généraliser ta ralnK 
fundhim par ta fixation à 600 hect are » du nul] d’expropriation, efla 
ne manqua pas d’un» certaine eaveur à propos d’un paye où plus 
de la* moitié dn exploitations agricoles disposent de- moins d'un 
hectare de terre arable. 


En fait M. Cobnbra Martine a besoin da ee référer à une tare 
originelle da l’ancienne loi pour mieux Justifier b nouvelle, il suggère 
qu’elle, fut mal appliquée parce qu’alla était Inapplicable. 

Il ni malheureusement exact que -ta loi ne fut que partiellement 
appliquée. Il est également boni de doute que des propriétés furent 
Indûment occupées ; au 31 octobre 1875, 21 631 heptaïqs faisaient 
ainsi l’objet de litiges. Toutefois, en rapportant ce chiffre à l’ensemble 
des terres occupée» à cette date, soit è 1140 000 hectares, on 
admettra que ta part contestée se tient dans des limitas acceptables; 
R n’en fot pas da même, . Q «'en .fout, des terres susceptibles 
d’expropriation, - puisque prés de 500 000 . hectares, parmi lesquels 
da très vastes domaines, restaient encore aux mains de leurs 
p ropri é t aires. 

Cette situation scandaleuse, qui suffirait b elle seuls â justifier 
les occupations, ne tient pas â de quelconques défauts da la loi 
d 1 expropri affon mais bien au coup d’arrêt donné è son application 
au lendemain de la chute du gouvernement Vasco Gonçahres, te 
25 novembre 1975. La nouvsQe fol est- ainsi dans ta logique de cette 
évolution et apparaît dirigée net teme nt contre l'andenne. 

„ M. Cotmbra Martine lui attribue des motivations purement écono- 
miques, ce qui semblé plausible compta tenu da l’extrême gravité 
de ta situation du Portugal en ce doraahe. -L’examen de ta fol montre 
que te gouvernement actuel attend le rapide progrès de la -production 
agricole, dont te pays à besoin, des grandes exploitations capitalistes. 
C'est le sens de l'élévation' du aeùlt d'expropriation de cinquante mille 
à sobeante-dix rqlîte points dont te calcul' ne prend même plus en 
compte des amélioration» telles que. les plantations de vigne. Cette 
option, qui n'est certes pas .orthodoxe sur Is plan de principes soda» 
liste*, ee veut une masure réaliste au. nom de» Intérêt» supérieure 
de te nation, analogue, en -sommé, è celle de la Chine populaire 
ménageant «es ■ capitalistes nationaux ». . " 


On peut toutefois es .demander si .te poids économique du secteur 
géré par tes travaMTeora* a été Usa pris en compte dans cette option. 
C’est en effet a priori te secteur 1 qui se prête le mieux b la plani- 
fication et è la modernisation da l'agriouQure. Lee imitée de produc- 
tion- y Bout généralement de vastes {llniensforu, puisqu’elles sont 
environ cinq- osnte pour [dus d'un million d'hectare*. En dépit de 
Tlnsufflsaiice des médite alloués, les moyens de production s’y eont 
développés au-delà de toute pepénuiœ, le nombre de tracteurs, 
par exempte, passa, ao «m an, de 2689 à 4 152. Enfin, les soixante- 
douze mlllé ouvrière qui l’y emploient par four enthousiasmé et leur 
abnégation, ont déjà obtenu, comme l’indiquant les statistiques affi- 
cteltes, uns considérable augmentation da ta production et amorcé 
sa dlverâlfiëatlon. D'un strict point da vue de r économie nationale. 
Ils ont 'fait mieux en trois ans que les grands fermiers capitalistes 
an dix arts, et n peut sembler surprenant qu’ils n’stant pas été 
p ré f éré » , è ceox-ci. - 

On pourrait admettra une simple .différence d 'appréciation el ta 
loi ne comportait pas de elsiuea préjudiciables au secteur que gèrent 
les travail taure, qui peuvent aller Jusqu’à compromettre son existence. 
C’est ainsi qu'alla fait Jouer pleinement la étatise d’attribution d’une 
« réserve » foncière en faveur des expropriés, qui recèle un très grave 
danger pour l’avenir de, la réforme agraire. La fol précédante prévoyait 
déjà ta - réserve», mita en aseorltasalt l'obtention de conditions qui 
an réduisaient 'la portée, de: telle eorte qu’elle n'aurait guère dû 
concerner plus de vbigt-oinq mille hectares pour l'ensemble des terres 
occupées. L'exproprié devait alors frire ta preuve qu’il tirait l’essentiel 
de esc revenus de l’exploitation directe de n terre, ce qui n’était 
pas très courant Cette condition est désormais abrogée. En outra 
les limites de ta réserve peuvent aller bien .au-delà des soixante-dix 
mms p ointa de venus réglsmèntalrea. . La part des réserves » trouve 
ainsi augmentés, de telle sort». 91 e de nombreuses unités collectives 
de production se trouvent men a cées da démantèlement, voire de 
disparition. 

U n’est pas nécessaire d’inateter sur les conséquences qui en 
découtaôt pour l’emploi et le. niveau, de yfo.dea travailleurs agricoles 
de, la moitié méridional» du paya. Les (nscriptilons hostiles è ta loi 
qui couvrant les mure de I'AlenteJo expriment ta résolution des 
prolétaires de détendre ta réforme agraire et laissent entrevoir le 
risque d'affrontements dramatiques. A ce danger s’ajoute celui de 
compromettre l'énumbls de ta production agricole, ce qui montra 
bien, en conclusion, que -fexpfleation est beaucoup plus politique 
et bien moins économique que M. Cohnbra Martin* ne veuf bien 
le. dire. 


C") .Maître de recherche an OJ TAB. 


(1) Le- Monde du n «eût. 
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EUROPE 



DU CHEF DU GOUVERNEMENT ESPAGNOL 


M. Adolfo Suarez est reçu à déjeuner par M. Giscard d r Estaing 


Venant de Copenhague, M, Adolfo Suarez, 
chef du gouvernement, espagnol, accompagné 
du ministre des affaires étrangères, M. Marce- 
lino Oreja, est arrivé, dans la nuit de mardi 
à mercredi 31 août, à Paris, pour une visite de 
vingt-quatre heures. H devait être reçu à déieu- 
ner, ce mercredi, à l'Elysée, par le président 
de la République, plus avoir, dans l'après-midi 
des entretiens & l'hôtel Matignon, avec M. Ray- 


mond Barre, assisté de M Pierre-Christian Tait- 
tinger, secrétaire d'Etat auprès du ministre des 
affaires étrangères. 


En dehors de la candidature de l'Espagne au 
Marché commun, qui sera an centre de .ces 
entretiens, on n’exclut pas que MM. Barre et 
Suarez évoquent l'affaire Apalategui, ce mili- 
tant de l’organisation séparatiste basque espa- 


gnole et détenu & Marseille, dont l'extradition 
est réclamée par Madrid, alors qu'un puissant 
mouvement d’opinion au Pays basque espagnol 
.demande sa libération. 


M. Suarez terminera jeudi, à Rome, la pre- 
mière partie de sa tournée européenne, qui l’a 
dèfè conduit à La Haye et à Copenhague. Dans 
la matinée, U aura, avec le président du conseil 


italien, M. Giuio Andreotti, un entretien qui 
sera ensuite élargi aux ministres des affaires 
étrangères des deux pays, MM. Orela et For- 
lani, et à l'ensemble des délégations. L’Italie, 
comme la France, ne cache pas sa préoccu- 
pation devant l'élargissement de la Commu- 
nauté à la Grèce, au Portugal et à l'Espagne, 
dont les agriculteurs viendront directement 
concurrencer la sienne. 


Une autre Italie 


L'analyse de ta situation écono- 
mique de l'Espagne en 1076-1377, 
donne l’image d'un paye durement 
frappé par la crise -et cumulant les 
mauvaises performances : inflation de 
20 %. ch6mage de plus de 5 ”/o de 
la population active, croissance du 
produit Intérieur brut (PIB) inférieure 
h 2 Va, feux de couverture des échan- 
ges extérieure inférieur à 50 "/«, défi- 
cit de la balance des paiements 
supérieur à 4 milliards de dollars, 
endettement extérieur total atteignant 
11 milliards de dollars en 1976. 


Pourtant r expression de - mjracla 
économique espagnol m, lancée à la 
fin des années 60, recouvrait une 
réalité : celle d’un pays arriéré et 
autocratique qui s'est délibérément 
ouvert à l'Europe et & l' industrialisa- 
tion, favorisant le tourisme, les 
investissements étrangère, l'émigra- 
tion de ses travailleurs en quête 
d'emploi dans des pays voisins, d'où 
Ils réexpédiaient des devises ; de 
I960 â 1974, l'Espagne enregistrait 
une croissance annuelle moyenne de 
son PIB de 6,4 Va, taux supérieur à 
celui de tous les pays de ro.C.D.E., 
à l'exception de la Turquie et du 
Japon. 


Au moment où l'Espagne pose sa 
candidature à ie C.EEL, on peut se 
demander si cette nouvelle adhésion 
sera un facteur de renforcement ou 
d'affaiblissement de l'économie euro- 
péenne. 

A bien des égards, la situation 
espagnole se rapproche de celle de 
!’■ homme malade * de la C.E.E., 
l'Italie : forte population agricole 
consacrée à des cultures méridiona- 
les, déséquilibres régionaux, forte 
dépendance extérieure dans te do- 
maine énergétique ; la peseta, sou- 
mise à deux dévaluations successi- 
ves (10 Vb en février 1978, 20 V» en ' 
juillet 1077), ne sera pas plus en 
mesure qua la monnaie Italienne de 
subir la discipline du • serpent » 
monétaire européen. Des excédents 
agricoles structurels (vins, fruits. 


huile d'olive) risquent de faire peser 
sur la budget de la C.E.E. des dépen- 
ses qui s'ajouteront é celles entraî- 
nées par la réorganisation du Mar- 
ché commun agricole méditerranéen 
demandée par la France et l'itaila A 
moyen et long terme, l'effort de soli- 
darité que devra fournir la C.E.E. 
pour amener l'économie espagnole 
au niveau des pays les plus dévelop- 
pés notamment par le jeu d'aides 
sociales et régionales, Gers d'un coût 
financier élevé. Dans la même temps, 
l'Espagne ae (oindra vraisemblable- 
ment, .notons votons, au groupe des 
"pays faibles • da la G.E.E. (Italie, 
Grande-Bretagne, Irlande et, ulté- 
rieurement, Grèce et Portugal), ren- 
dant plus aléatoire encore la misa 
en œuvre de l'union économique et 
monétaire que les chefs de gouver- 
nement sa sont fixée i plusieurs 
reprises depuis I960. 

L'adhésion de l'Espagne obligera, 
d'autre part, la C.EE. à se fixer de 
nouvelles normes de conduite dans 
le domaine des échanges infra' et 
extra-communautaires. La capacité de 
production et d’exportation de l’Es- 
pagne à des prix concurrentiels, dans 
les domaines agricole et Industriel, 
s'explique par le niveau des salalips 
en général plus faible que dans l'èn- 
semblo de (a C.EE Ce retard, qui 
fournit un avantage â l’exportation, 
sera progressivement comblé sous la 
pression des centrales syndicales. 
Pourtant, l'économie espagnole, qui 
aura tendance à développer ses 
exportations pour équilibrer sa 
balance commerciale, constituera 
encore, dans les années à venir, une 
menace sérieuse pour certains sec- 
teurs de production et certaines 
réglons de la Communauté. 


la C.EE avec la liberté des échan- 
ges, sachant que cette dernière a 
été, depuis 1959, le facteur d'une 
.croissance soutenue et généralisée. 

Sur le plan des échanges extra- 
communautaires. l'adhésion d'un pays 


L'adhésion de ce pays sera-t-elle 
pour la C.EE, ou pour certains de 
ses membres, ralibl pour revenir à 
des pratiques protectionnistes jus- 
qu'ici évitées 7 L'Intérêt communau- 
taire exige que F on concilie le main- 
tien des Intérêts vitaux existant dans 


exportateur de fruits, légumes et vin 
conduira la C.EE à remodeler sa 
politique globale méditerranéenne ; il 
lui sera difficile, en effet, d'absorber 
è le fols la production des agrumes 
d'Espagne et celle du Maghreb. 

Ces perspectives négatives trouvent 
leur correction dans les traite origi- 
naux qui caractérisent l'univers socio- 
économique espagnol. L'accélération 
du développement espagnol dans les 
années 70 a été trop spectaculaire 
pour qu'on ne s'interroge pas sur les 
virtualités d'un pays brutalement 
stoppé dans son ascension, mais 
dont le rassort n'est peut-être pas 
cassé. L'émergence d'une nom- 
breuse classe moyenne, travailleuse, 
ayant le goût de l'Investissement et 
de l'entreprise, aspirant à la stabilité 
politique et sociale, la modération 
des partis politiques communiste 
et socialiste, le tempérament ardent 
et de culture ancienne d'un peuple 
qui nB remet pas en csusb la légiti- 
mité de ses nouvelles institutions, 
sont autant de facteurs positifs qui 
militent dans le sens d’un plus large 
développement de l'êconamls espa- 
gnole. 

Dans l'hypothèse où ce pays de 
66 millions d'habitants connaîtra une 
croissance soutenue de son P.I.B. et 
de son niveau de vie moyen dans 
les années è venir, rien nlntsrdlt de 
se demander si 1 ne deviendra pas l'un 
des membres les plus actifs de la 
C.EE ; il apportera la soutien du' 
néophyte à une entreprise politique 
et économique dont -le succès peut 
devenir l'une des ambitions d'un 
peuple longtemps Isolé et frustré. 


POINT DE VUE 


La situation viticole cTun Marché commun 


élargi à l 7 Espagne, à la Grèce et au Portugal 


D ans les circonstances 
actuelles, 11 est indispen- 
sable que les décideurs de 
la politique agricole française, les 
agriculteurs, qui en supportent les 
conséquences — heureuses ou 
malheureuses. — et le public soient 
avertis des statistiques viticoles 
qui seraient celles d’une Europe 
élargie & trois nouveaux parte- 
naires. 


par D. BOUBALS <*) 


Dans cet ensemble de douze 
pays, la comparaison du volume 
de vtn consommé par rapport au 
volume de vin produit laisse appa- 
raître un excédent de 39.3 mil- 
lions d'hectolitres. 


qu'en Espagne et surtout qu’en 
Grèce. Les débouchés de la pro- 
duction française auraient donc 
tendance à diminuer tant sur le 
plan national que sur le plan 
International. Bien sûr, le marché 
se régulariserait de lui -même par 
transformation des excédents de 
raisins de table en vin. 


PASCAL FONTAINE, 

maître de conférences 
à l'Institut d'études politiques 
dé Paris. 


L’ehsemble constitué par les 
vignobles de France, d’Italie, d’Es- 
pagne, du Portugal, de Grèce. 
d'Allemagne fédérale et du 
Luxembour représentait, en 1975. 
5 063 000 hectares, soit la moitié 
de la superficie plantée en vigne 
dans le monde. 


La production viticole annuelle 
des sept pays précédents a repré- 
senté en moyenne, au cours des 
années 1973. 1974 et 1975 : 


— Pour le vin, 213 millions 
d’hectolitres, soit 63 % de la pro- 
duction mondiale. la France en 
produisant 74 millions : 


— Pour les raisins de table, 
1 870 000 tonnes, soit 28 % de la 
production mondiale, la pro- 
duction française étant de 
220 000 tonnes : 


Une partie de cet excédent est 
exportée en dehors du Marché 
commun (élargi à douze pays 
pour les besoins de la démons- 
tration). Ce volume est difficile 
& calculer exactement. Néanmoins, 
on peut penser qu'une bonne part 
du vin importé par les pays situés 
hors du Marché commun et du 
Comecon est principalement du 
vin produit par les grandes na- 
tions viticoles européennes. Cela 
représente 8 millions d'hectQUtres. 

ZI resterait donc réellement, 
pour l'Europe des Douze, un excé- 
dent annuel moyen de 31,3 mil- 
lions d’hectolitres, c’est-à-dire, 
pour fixer les Idées, en gros le 
volume de vin produit annuelle- 
ment par le vignoble méridional 
français- 


En conclusion, dans une Europe 
élargie à douze nations, si la 
France, l’Italie, l’Espagne, le Por- 
tugal et la Grèce devaient se dis- 
puter le Marché commun du vin 
à la manière actuelle, il est cer- 
tain que la France aurait le des- 
sous et devrait supporter la plus 
gronde partie de l'excédent struc- 
turel annuel d’une trentaine de 
millions d'hectolitres. 


— Four les raisins secs, 
179650 tmngs, soit 21 % de la 
production mondiale, la France 
n’en produisant pas. pour des rai- 
sons climatiques. 


La consommation de vin de 
l'Europe, constituée par le ras- 
semblement de douze pays (les 
Neuf plus l'Espagne, la Grèce et 
le Portugal), a été, en 1975, de 
174,4 millions d'hectolitres, soit 
56 litres par tête d'habitant 


L’Europe élargie à douze pays 
comporterait 310 millions d’habi- 
tants, qui devraient absorber 
66 litres de vin per eapita pour 
consommer les 205 millions 
d’hectolitres disponibles. En 
d’autres termes, la consommation 
devrait augmenter, par rapport à 
maintenant, de litres par tète, soit 
17.8 %, ce qjul parait considézBble. 


Dans une Europe où chaque 
pays était indépendant économi- 
quement, chacun d’eux devait 
faire son affaire de ses excédents 
en prenant des mesures pour les 
éviter- Dans une unité économi- 
que regroupant plusieurs pays, le 
volume excédentaire d’une pro- 
duction se reporte inévitablement 
sur la nation qui a le prix de 
revient le plus élevé pour le pro- 
duit considéré Et dans ces condi- 
tions on ne peut faire compren- 
dre à ceux qui exportent la 
nécessité de comprimer leur pro- 
duction. 


(*) Professeur & l'Ecole nationale 
Bupédeurü aenmosnlqua de Mont- 
pellier. 


Turquie 


LE GÉNÉRAL KENAN EVREN 
EST NOMMÉ COMMANDANT 


DES FORCES TERRESTRES 


Ankara (OJ’J^ AJ>* A. FJ>J — 
Le général Kenan Evren, com- 
mandant de l v aimée d'Egée, a 
été nommé à la tête des forces 
terrestres de l’armée turque, le 
.mardi 30 août. Il deviendra de 
ce fait, en mars 1978, chef d’état- 
major, lorsque le titulaire actuel, 
le général Sancar, prendra sa 
tc traite. La nomination du géné- 
ral Evren met fin à trois mois 
de polémique entre les militaires 
et le gouvernement sur le choix 
du successeur du général Ersun 
â la tète des forces terrestres; 
celui-ci avait été mis à la retraite 
d’office en juin dernier, tant en 
raison de ses sympathies pour 
la droite que pour ouvrir la vole 
à un autre officier supérieur, le 
général Ersoz, qui jouissait de 
l'appui de la majorité du haut 
conseil militaire Lie Monde des 
4 juin. 17-18 juillet et 26 août) 

L'intérim du commandement 
des forces terrestres fut donc 
confié à ce dernier- Mais 
l'actuel chef de gouvernement, 
M. De mire L, favorable à un autre 
candidat lé général Esener, em- 
pêcha la nomination définitive 
du général Ersoz. H soumit à 
la signature du président de la 
République, M. Koruturfe; un 
décret de nomination du général 
Esener. Le président refusa de le 
ratifier. 

En fin de compte, c’est donc 
par un compromis que se ter- 
mine cette affaire. Les trois can- 
didats en Uce quittent l'année : 
le général Esener a démissionné 
le lundi 29 août, et le général 
Ersoz le mardi 30 août. Norma- 
lement, ils auraient été mis a 
la retraite d’office ce mercredi 
31 août, en même temps que le 
général Olcay, qui briguait éga- 
lement le w'mmunHwnp nt dCS 
forces terrestres. On ne sait en- 
core qui remplacera ces trois offi- 
ciers supérieurs aux commande- 
ments des I 1 *, H" et HZ 1 armées. 

La nomination d’un candidat 
de compromis au rfTini v>anrt * >,riBnt: 
des forces terrestres ne semble 
pas avoir satisfait le président 
de la République. Four la pre- 
mière fols depuis son élection, 
M. Koruturfe a choisi d’assister 
à la célébration de la fête de 
la victoire du 30 août à Istan- 
bul, et non & Ankara, aux côtés 
du premier ministre, comme a 
l’accoutumée. Et il a fait annon- 


cer que, dorénavant et jusqu'à la 
fin de son mandat, fl se rendrait 
dans une ville différente à cette 
occasion. 


AMÉRIQUES 


En ce qui concerne la produc- 
tion de voisins secs, les besoins 
(Importations) des neuf pays non 
producteurs de cette denrée dans 
l’Europe des Douze sont de 
188300 tonnes. Or la production 
globale de cette Europe élargie, 
principalement due à la Grèce, 
est actuellement de Z80000 ton- 
nes. Le marché serait donc équi- 
libré. et ce dernier pays, s'il était 

«rinrig dans le Marché "nrnmnn, 

sortirait enfin d'une crise de sur- 
production de raisins secs qui 
dure depuis longtemps. 


Dans le cadre d'une Europe des 
Douze, le vignoble méridional 
français rencontrerait donc des 
difficultés économiques encore 
plus grandes que maintenant. Ces 
dificultés ne manqueraient d’ail- 
leurs pas de s'étendre à d’autres 
régions viticoles françaises pro- 
duisant notamment des vins d'ap- 
pellation d'origine. 


Itats-Unrs 


«RÉVÉLATIONS» 

D'UN JOURNALISTE HOLLANDAIS 
SUR L'ASSASSINAT 


DE JOHN F. KENNEDY 


Washington (A-F-P- ÀJP„ Reuter). 
— IL .William Oltmans, Journaliste 
néerlandais, a affirmé mardi 38 août 
& Washington, an cours d’une confé- 
rence de presse, qu'il avait la preuve 
que r ancien président Gerald Tord 
avait en sa possession un dossier 
établissant que l'assassinat de John 
K en nedy en novembre 1963 avait été 
le résultat d’un complot. ML Ford 
a fait partie de la commission War- 
ren, qui avait conclu à Fêpoque que 
Lee Harvey Oswald avait' agi seuL 


m. Oltmans s’est déclaré prêt d 
transmettre an président Carter ms 
I nformations, qu'a affirme tenir 
d’un témoin s digne de fol ». le 
journaliste néerlandais avait dé]A 
fait savoir en mars deroler à la com^ 
m issio n -d’enquête de la Chambre 
des représentants sur l’assas sin at de 
John Kennedy que Lee Harvey 
Oswald avait agi sur les Instructions 
de George de Mohrenschfidt, profes- 
seur de russe à Dallas, décédé ré- 
cemment. {s Le Monde m des 3 et 
a avril-) 


«TIME» 

ET LES «NOUVEAUX 
PHILOSOPHES > 


Dans sa livraison du 5 
tembn 1971» pheMomadalre 
am éricain s Time s consacre sa 
couverture et son principal 
article aux «nouveaux philoso- 
phes s. 

L’article est Intitulé s a Les 
nouveaux penseurs de France s» 
avec pour sous-titre : a Dieu est 
morte Marx est mort et Je ne me 
sons pas très Me n mot-même a, 
titre d’un Livre qu’écrivit Miche) 
Le Bris. 

s Time i rapproche dans un 
encadré l'attitude des ■ nou- 
veaux philosophes • de la s son- 

Idéoiogleo du président Carter- 


Canada 


One partie des esquimaux du Québec s’opposent 


Le marché des raisins de table 
serait très certainement encom- 
bré. en France particulièrement, 
car le prix de revient y est nette- 
ment pins élevé qu’en Italie, 


• Les représentants des partis 
socialistes des neuf pays de la 
CJ3JEL, et affiliés & l’Internatio- 
nale socialiste, se réuniront & 
NOttingham (Angleterre), les 24 et 
25 septembre, pour discuter de la 
question de l'élection du Parle- 
ment européen au suffrage uni- 
versel Cette conférence est orga- 
nisée par le mouvement Links 
Europa (Europe de gauche), dont 
le siège est à Rotterdam. — 
f Reuter J. 


à la francisation de la province 


tPÜBUCITSl 


De notre correspondent 


Montréal — Les Inuit (Esqui- 
maux) du Québec ont décidé de 
s'opposer à l'appU cation de la 
loi 101 — adoptée vendredi 26 
août par le Parlement du Québec. 
— qui prévoit la francisation de 
la province dans presque tous les 
domaines (le Monde daté 28-29 
août). Dans la petite localité du 
Grand Nord, sur la baie dlngava, 
à Fort-Chimo notamment. Us ont 
chassé les fonctionnaires du gou- 
vernement québécois des bâti- 
ments de l'administration et 
certains poUdexs.' Le gouverne- 
ment de la province a envoyé des 
renforts de police et des négocia- 
tions tendues se pou r su i v en t. Les 
Inuit, qui sont environ quatre 
mille au Québec, demandent au 
premier ministre québécois; 
M. René Lévesque, â au ministre 
fédéral des affaires indiennes. 
M. Warren-AUmand, de venir sur 
place discuter avec eux. 

A leurs yeux la IM 101 est 
contraire à. tous les accords 
conclus auparavant dans le but 
de garantir l'existence de leur 
culture. L'anglais est leur 
seconde langue, comme pour tous 
les Inuit du Canada (seize mille 
personnes environ), ce qui faci- 
lite leurs relations à travers le 
Grand Nord avec les tribus de 
dialectes différents. Les Inuit 
québécois refusent donc de se 
laisser imposer use nouvelle se- 
conde langue. Us s’opposent par- 
ticulièrement à un article de la 
loi 101 qui les obligerait à lntro- 
du£re prôg r eRg i wm mt le français 
dans leurs rapports officiels avec 
le gouvernement québécois. H 
avait .été Initialement prévu que 
des Rmenripmwib: seraient appor- 
tés & la Loi 101 pour tenir compte 
de la situation particulière des 
Inuit. Cela n’a pas été fait. 

Toutes les associations repré- 
sentant les populations autoch- 
tones ne sont pas forcément 
d’accord avec les Inuit du nord 
du Québec (regroupés dans le 
Northern Qnebec Inuit Associa- 
tion}. Depuis 1975. en effet, les 
habitants dès vinages de Fcvuin- 


gnltak, Ivnjlvik et Sagloue ne 
reconnaissent & personne le droit 
de négocier pour eux. 


Ils sont peu nombreux, & peine 
quelques milliers, mais leur argu- 
mentation est Intéressante parce 
qu'elle peut être transposée & 
d'autres situations où des popu- 
lations Indigènes doivent s choi- 
sir > à quelle culture s'assimiler. 
Selon eux, les Inuit des diffé- 
rentes tribus sont capables de se 
comprendre sans l'aide d'une 
langue européenne. Os demandent 
donc que l’esquimau devienne 
□ne langue officielle et renvoient 
ainsi dos & dos l’anglais et le 
français. Us voudraient, en outre, 
obtenir la création d’un gouver- 
nement régional doté de vastes 
pouvoirs. 

En revanche, les indiens Cris, 
dont l’aide d’implantation remonte 
très loin dans le Nord, se sont 
déclarés satisfaits de la- loi ÎOL 
Les cris se sont fait reconnaître 
un certain nombre de droits dans 
la « Convention de la Baie James 
et du Nard » et ont obtenu de 
grosses compensations financières 
pour le barrage de retenue cons- 
truit sur les rivières La Grande 
et Ruport, près de la baie James. 
Ils ne voudraient pas qu’une 
controverse autour de la loi 101 
retarde l'application de cette 
convention qui deviendra caduque 
si tes lois correspondantes ne sont 
pas promulguées avant le de 

novembre. 

Les Inuit du Nord du Québec 
menacent d’aller plus ldn. e Nous 
sommes sur cette terre depuis 
quatre müLe ans. ont-ils dit aux 
envoyés du gouvernement québé- 
cois, vous n’y êtes que depuis 
hier, s Et de conclure que â le 
Québec se sépare un jour du 
Canada, les Inuit, sur le terri- 
toire desquels se trouvent les 
deux tiers des ressources minières 
et hydrauliques québécoises, pour- 
raient décider à leur tour de se 
séparer du Québec- 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 

AUSSI 


L’EXPERIENCE 


L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE 


Les MDâdJüistès BUROCAP da 
traitement capillaire ont examiné 
et traité da minière de cuirs che- 
velue au cours de leur carrière, lis 
savent ce qu'est un cheveu sain ei 
un cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 


RJ en ae peut expliquer ie suc- 
cès des méthodes de HNSTlTirr 
capillaire eusocAP. sinon 
leur sérieux et leur efne&eUé 
Pour en bénéficier. 11 sulfit de 
prendre rendee-vous par télép hone 
ou d’écrire Un SPECIALISTE voua 
conseillera et vous mrorxqsre sur 
l'état de vos cheveux, sur les pos- 


ai voua avea dea pellicules» -des 
démangeaisons, an cuir chevelu 
hypersensible ou tendu» des che- 
veux très gras on très seca, ce 
sont lh des manlfeauriona d'auto- 
défense du système capillaire; 
Vais ce sool tomoon des signes 
certains iTnne chevelure es mau- 
vais état. 






DES SOLUTIONS 


m 


Pour avoir une belle chevelure, 
les cheveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologie modems es 
préoccupe de celte notion capitale 
EUé a mis au point des produite 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et favorisant ainsi la crola- 
sanoa naturelle du cheveu. 1 




LA DIFFÉRENCE 


slbllliés d’amélioration» ainsi que 
sur la durée et le coût du traite- 
ment . A suivre. Dea traitements 
■ont préparés pour tes cliente habi- 
tant en b anlieue ou ea province. 
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert, sans interruption 
du lundi au vendredis tfrf II h. A 
30 lü et le samedi, de 10 b. & 17 h. 




IMI 


EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 


4, rue de Costiglione 
Paris (1 er ) - Tél. 260-38-84 


LXLLB : 16, rne F&ldberbe. 

Tél. - 51-Zé-lSL 

BQBDB4UX : 34, pUçff OtmbettB. 

T 4L : 46-66-84. 

TOULOUSE :~42» rue de It Pomme. 
TAL : 23-29-8*. 

3S*. eo Chaplerao. 

TW.: 75-09* U. 


ALAIN-MARIE CARRQN. 
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CRUEL 




Praia. — Iles et paradis, deux 
mots souvent associés, des Ca- 
raïbes A la Polynésie, et des 
Mascar eignes à la Micronésie, 
ma-iB qui paraissent Ici antinomi- 
ques. Personne n'en disconvient 
depuis la découverte par le na- 
vigateur portugais Diego Gomea 
en mal 1460. de L'archipel du 
Cap- Vert. Reste le « mystère » de 
ce nom singulier. Sans doute 
s'explique-t-il par la proximité 
immédiate de la mer des Sar- 
gasses. Aperçu après des cen- 
taines de kilomètres de mer, cette 
immensité d'algues bercée par la 
grande houle atlantique, cette 
prairie verdoyante ondulant à 
l'Infini a probablement Inspiré 
les premiers marins qui doublè- 
rent ce Cap-Vert. 

« Le premier aspect rebute 
î'œü par son aridité ». écrit A 
propos de nie de Santiago, qui 
abrite Praia, capitale de l'archi- 
pel un géographe du début du dix- 
neuvième siècle il). Et d'ajou- 
ter cette annotation qui après 
un siècle et demi .conserve une 
actualité tragique : « On dirait 
qu’elle sort d'un incendie. Des 
rochers ni ts, jetés en désordre 
l’un sur l’autre, découpés, brüjs 
par des fractures bizarres, sortent 
du sein de la mer et s’élèvent 
jusque dans les nues. A terre, le 
déplorable état des habitants ■ 
attriste l’âme, ils ont le teint si 
foncé que Van ne soupçonnerait 
guère dans leur veine le main - 
dre mélange de sang européen, 
s’ils ne se vantaient pas eux- 
mêmes d’ëtre portugais. Le clergé 
est composé de gens de couleur 
et même de nègres. La misère 
générale dérive, partie de la mau- 
vaise administration, partie des 
sécheresses qui, quelquefois, ac- 
cablent Vüe pendant plusieurs 
années de suite. » 

Harcelés par les vents, brûlés 
par le soleil les Insulaires, qui 
tirent leurs maigres revenus de 
l'agriculture doivent affronter, en 
outre, le manque de terre — on 
c onc a s se certains cailloux pour 
confectionner un sol arable — et 
le manque d'eau. Coincé entre 
pierres et mer, le sous-proléta- 
riat paysan du Cap-Vert est con- 
fronté & des conditions naturel- 
les d'une exceptionnelle dureté: 
Un ingénieur agronome de Praia, 
récemment revenu de l'Ouest 
africain, éprouvé par plusieurs 


annéwi de sécheresse consécuti- 
ves, assure, avec un peu d'excès : 
« Par comparaison, le Sahel, c’est 
le paradis. » Pour une population 
de plus de 270 000 personnes vi- 
vant dans les Qes. le taux de 
'mortalité à la naissance, U est 
vrai était encore de 50.3 % en 
1874. et celui de mortalité infan- 
tile de 120 %. chiffre cruellement 
accusateur pour te colonialisme 
portugais, qui a abandonné A 
elle-même une population métis- 
sée dont la composition se rap- 
proche de celle du Nord-Est bré- 
silien. 

Dans 111e Saint-Nicolas, pas 
une goutte de pluie n’est tombée 
depuis douze ans. La situation 
est identique, depuis neuf ans, à 
Saint-Vincent. Comble de mal- 
chance. quelques averses locales, 
tombées en septembre 1976. trop 
violentes et trop tardives, ont 
détruit une partie des récoltes. 

La sécheresse a d'autres consé- 
quences. Les navires faisant route 
vers le cap de Bonne- Espérance 
désertent de plus en plus le port 
de Mlndelo, ou Us se ravitaillaient 
traditionnellement, ns « tou- 
chent » désormais aux Canaries, 
où l'eau est abondante, alors 
qulcl la population elle-même 
doit être ravitaillée par un 
bateau-citerne, rempli quotidien- 
nement dans 111e voisine de Saint- 
An toLne 

Le gouvernement a mis au 
point un programme d'urgence 
comprenant vingt-huit projets qui 
permettront huit mille cinq cent 
quatre - vingt - quinze créations 
d’emploi A Santiago, Brava, Saint- 
Nicolas et Fogo. Evalué à 174 mil- 
lions d'escudos (2), ce programme 
vise A conserver sol et eau. ce 
que cinq siècles d’incurie colo- 
niale n’ont pas permis de réaliser. 
Résolus A agir vite, notamment 
pour redonner confiance au 
rural les dirigeants cap-verdiens 
se sont fixé des objectifs modes- 
tes. proportionnés A leurs moyens. 

Maîtrisant la taille de la pierre, 
comme jadis les bâtisseurs des 
cathédrales, des milliers de car- 
riers construisent A la main les 
trois mille digues qui, dispersées 
A travers l'archipel devraient 
retenir les rares eaux courantes. 
Ces manoeuvres, qui en France, 
seraient des artisans d’art, reçoi- 
vent un salaire très minime que 
le gouvernement peut leur verser 


/. — Lan III de l'indépendance 

De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 


grâce A l’aide étrangère. 'La Répu- 
blique fédérale d’Allemagne 
financé partiellement les travaux 
en cours A Fogo, les Etats-Unis 
ceux de Santiago, la Suisse ceux 
de Boa-Vis ta, la France ceux de 
Saint- Antoine. 

La F-A.O. concourt, de son côté. 
A la plantation de deux cent 
mille arbres dans un archipel 
dénudé où les troupeaux de chè- 
vres, et l’homme a la recherche 
de combustible, ont anéanti toute 
trace de forêts. 


Pour faire race aux difficultés 
nées des sécheresses, les Portu- 
gais s’étaient contentés de mettre 
au point ce qu’ils dénommaient 
eux - mêmes le « programme 
d'appui ». On embauchait les 
paysans affamés pour empierrer 
les chemins qui sillonnent les Qes, 
en échange d’un peu de nourri- 
ture et d'une indemnité dérisoire. 

Le drame de la famine n’est 
pourtant pas nouveau. L'histoire 
de l'archipel est jalonnée de sé- 

dlsel 


cheresses et de 


ittes. La der- 



Sltué A quelque 580 kilomètres A l’ouest de Dakar, l'archipel du Cap- 
Vert regroupe dix Des, qui couvrent 4 033 kilomètres carrés es comptent 
environ 300 000 habitants. 

Découvert en 1488 par le navigateur Diego Gomea, l’archipel est resté 
cinq siècles sons domination portugaise, et a accédé A l'indépendance le 
S Juillet 1975. Cependant, le Portugal demeure le principal fournisseur et 
le principal client d’un pays dont ta seule ressource exportable est le sel. 

Praia est la capitale administrative de V archipel. Le port de Mlndelo. 
situé dans lHe Saint-Vincent, est la ville la plus Importante. 


ASIE 


Pakistan 

A six semaines des élections générales 

Les efforts de l'ancien premier ministre, M. Bhntto 
pour reprendre ie pouvoir paraissent voués à l’éehee 

L’Association des avocats de Lahore, et un nombre croissant 
de personnalités demandent l’Inculpation de M Bhutto. accusé 
notamment de meurtre et de détournement de fonds. S'il était 
formellement Inculpé, l'ancien premier ministre verrait sa car- 
rière politique gravement compromise. 


Chine 

Le mausolée de Mao Tsé-touog est achevé 

Le maréchal Tito a été, mercredi 31 août, le premier chef 
d’Etat étranger à visiter le mausolée de marbre de Mao Tse- 
tou u g, à Pékin, achevé après neuf mois de travaux ininter- 
rompus. 

Le monument, haut de 33 mètres et d’une surface de 
30 000 mètres carrés, de style néo-classique grec, occupe le nord 


TclnrrmhaA (A-FJP.). — A tZQ 

mois et demi des élections géné- 
rales. le 18 octobre, P ancien pre- 
mier ministre, M. Bhutto, est 
engagé dans une lutte désespérée 
pour recouvrer le pouvoir dont 
l'a dessaisi le coup d’Etat mili- 
taire du 5 juillet 

Depuis sa chute, l'ancien 
> homme fort » du Pakistan, 
dirigeant écouté du tiers-monde, 
doit mener le combat sur trois 
fronts : politique (dans la pers- 
pective des prochaines élections), 
judiciaire icar il fait figure d'ac- 
cusé dans plusieurs procès cri- 
minels actuellement en cours), 
personnel (après les graves ac- 
cusations de corruption portées 
contre lui par plusieurs de ses 
anciens amis politiques). 

M. Bhutto a accumulé tant de 
revers ces derniers mois que la 
plupart des observateurs n' Ima- 
ginent plus qu’il puisse reprendre 
le dessus. L'ancien premier mi- 
nistre lui-méme semble convaincu 
qne jamais l’armée — qui ae pose 
en arbitre entre les deux factions 
se disputant le pouvoir — ne lui 
permettra de reprendre les rênes. 

t. $s journalistes étrangers qui 
l'ont rencontré récemment ont 
' trouvé un homme désabusé, 
blessé par tous les scandales dont 
IL est accusé depuis quelques se- 
maines. « Je n ouais jamais pensé 
que je vivrais des jours pareils ». 
a-t-ll déclaré à la presse, faisant 
allusion aux accusations dé meur- 
tres, d'enlèvements, de séquestra- 
tions arbitraires, de pots-de-vln 
(dans l’achat d'avions Mirage 
français par le Pakistan), portées 
contre lui lie Monde du 30 août). 
te Je crois avoir servi honnêtement 
et de façon exemplaire mon pays ». 
a-t-il ajouté. 

La presse, qu’il avait tenue en 
tutelle, distille maintenant jour 
après Jour de nouvelles accusa- 
tions. 


Une plainte pour meurtre 

A l’intérieur même de ea for- 
mation. le Parti du peuple pakis- 
tanais. M. Bhutto est également 
en proie à des difficultés. Une 
vague de défections a frappé au 
mois d'août le FP-P. Au moins 
quatre anciens ministres fédé- 
raux, plusieurs anciens ministres 
provinciaux, ont donné leur dé- 
mission. Le secrétaire général 
adjoint du parti, M. Nazir AU 
Rizvl et de nombreux autres 
cadres l’ont également quitté. Et 
la distribution des investitures a 
provoqué une vague de mécon- 


tentements qui s'est traduite par 
de nouveaux départs. 

Mais c'est sur le plan judi- 
ciaire que la situation semble la 
plus grave pour M. Bhutto. La 
Haute Cour de Lahore. capitale 
du Pendjab, doit prochainement 
examiner une plainte pour meur- 
tre déposée par M. A. R. Kasuri. 
ancien proche collaborateur de 
M. Bbutto, passé dans l’oppo- 
sition. La voiture de M. ELasurl 
avait été criblée de balles en 
1974 et son père avait été tué: 
Le principal Inculpé. M. M. Mah- 
mood, chef des forces fédérales 
de sécurité (forces paramilitaires 
créées par M. Bhutto), a. dans 
sa déposition devant la cour, 
formellement accusé l’ancien pre- 
mier ministre de loi avoir donné 
l'ordre d'éliminer M. KasurL 

La Haute Cour peut décider 
d’un Jour A l'autre ne demander 
l’arrestation et la détention de 
M. Bhutto. Celui-ci devrait alors 
faire sa campagne électorale de- 
puis la prison,- handicap consi- 
dérable pour un homme connu 
pour ses qualités de tribun popu- 
laire. • - 

M- Bhutto est, d’antre part, 
considérablement gêné par la dé- 
cision des autorités militaires 
d'imposer une période d'« acti- 
vités politiques limitées » B fau- 
dra attendre la fin du Ramadan 
(ml -septembre) pour que les 
deux grandes formations du pays, 
le P JF. et l’Alliance nationale 
pakistanaise, soient autorisées A 
se lancer dans une véritable cam- 
pagne électorale. L’AJLP., regrou- 
pement de neuf partis qui a 
conduit au mouvement quasi in- 
surrectionnel ayant provoqué la 
chute du régime Bhutto. se garde 
de la moindre friction avec les 
autorités militaires, et semble 
se satisfaire d’une loi martiale 
qui lui parait devoir la conduire 
directement an pouvoir. Quelques 
divergences semblent cependant 
être apparues dans l’iuuon jus- 
qu'ici sans failles de oes partis 
(pour la plupart religieux de 
droite). A propos de la répartition 
des investitures entre chacune 
des composantes de l'alliance. 

Au moment où 11 prenait le 
pouvoir en 197L, 64. Bhutto 

confiait en privé : « n y a 
trois forces politiques ou Pakis- 
tan : moi. l’armée et les autres. 
Qui a l’armée avec sot a le pou- 
voir. a Aujourd'hui l'armée sem- 
ble s’être définitivement éloignée 
de ltü, et 1'AJI.P. est persuadée 

S u’elle a décidé de se ranger 
e son côté. 


de fa place Tien-An-Men. 

Du strict point de vue de son 
architecture, le « palais commé- 
moratif » de Mao Tse-toung n’est 
ni une réussite, ni un échec. C’est 
une copie conforme: car 11 est 
d’un style rigoureusement Iden- 
tique A celui des deux autres édi- 
fices qui encadrent à l’ouest et 
A l’est la place Tien-An-Men : 
le palais de l'Assemblée nationale 
populaire et le Musée d'histoire. 
Memes structures paralléllpè- 
dlques, mêmes hautes façades en 
colonnes, mêmes frises au som- 
met de tuiles vernissées. 

Ce qui Impressionne d’abord, ce 
sont les dimensions, la masse de 
cette considérable construction. 
Par comparaison, ie mausolée de 
Lénine, A Moscou, semble un 
modèle de discrétion, tant par 
son volume que par la manière 
dont il s'intégre au paysage de 
la place Rouge. 

Car c’est IA le tort principal de 
ce nouveau palais pékinois, 
énorme cube planté au milieu 


(Salle de la première page.) 

Le président Hua a, en parti- 
culier, proclamé le soutien de la 
Chine à la politique de non-ali- 
gnement de la Yougoslavie, qui 
a-t-ll dit, * défend avec vigilance 
son indépendance et sa souverai- 
neté et se tient prête à chaque 
instant à combattre tout enva- 
hisseur ». Faisant allusion A la 
position des deux pays, qui se sont 
séparés dans des circonstances 
différentes, de ÎTJ.RJSJS, le suc- 
cesseur de Mao a déclaré : a Nos 
deux peuples sont liés l’un ù l’au- 
tre par le sort similaire qu’Üs ont 
connu dans le passé et la lutte 
commune à, laquelle Üs sont con- 
frontés aujourd'hui, ils se témoi- 
gnent mutuellement sympathie, 
soutien et encouragements, a 
« Les rapports sino - yougoslaves 
ont devant eux de larges perspec- 
tives de développement », a dit 
encore le président Hua &uo- 
feng, qui a de nouveau appelé A 
la formation d’un c front uni » 
contre « l’hégémonie de super- 
puissance ». 

Le président Tito, s’est égale- 
ment déclaré préoccupé par la 
« course aux armements de plus 
en plus dangereuse » et dénonce 
les < dansions artificielles du 


d’une des perspectives les plus 
célèbres du monde. Tout l’art des 
architectes de r ancienne Cité Im- 
périale avait consisté A organiser 
un espace privilègié, qui va de la 
colline du Charbon, au nord, 
jusqu'à la vieille double porte de 
Tien-Men, au sud, ordonné selon 
l’axe du Palais Impérial propre- 
ment dit. de ses portes successives 
et de ses toits. Il y avait LA une 
harmonie unique par son style et 
ses dimensions, que n’avaient pas 
détruite les aménagements posté- 
rieurs à la révolution, ni même 
le monument aux héros du peu- 
ple, dont la haute mats étroite 
stèle au milieu de la place Tien- 
An-Men n'est pas un obstacle A ta 
vue. 

Masquant totalement l’enfilade 
des vieilles portes du sud et de 
la très vivante rue Tien-Men qui 
la prolonge, le « palais commé- 
moratif » ampute brutalement 
cette épine dorsale de la vieille 


monde datant de la guerre 
froide », la « politique des blocs », 
et les « pressions extérieures 
exercées sur certains pays et me- 
naçant leur intégrité nationale ». 
D a relevé « l'apparition de nou- 
veaux foyers de crises en Afri- 
que », ajoutant : a Nous nous 
opposons à ce que l’Afrique se 
transforme en polygone de su- 
renchère des blocs, c’est-à-dire 
des grandes puissances. » Le ma- 
réchal a. d’autre part, rendu 
cm hommage remarqué A Map 
Tse-toung et défendu la voie 
yougoslave vers le socialisme, 
soulignant tes analogies avec ta 
Chine : « Nou avons eu — nous 
comme vous — nos révolutions 
authentiques dans des conditions 
différentes. Nous voyons en cela 
des circonstances positives im- 
portantes pour le développement 
futur de nos relations et de notre 
coopération ». a-t-ll dit. 

On était toujours sans confir- 
mation. mercredi des rumeurs 
circulant a Bangkok, rapportées 
par l’AJP, selon lesquelles le 
maréchal Tito — qui a annulé les 
visites qu’il devait faire le même 
unir aux muse» d,e la Cité In- 
terdite A Pékin — se rendrait A 
Phnom-Penh, A son retour de 
China 


capitale chinoise. — A. J. 


LA VISITE DU MARÉCHAL TITO A PÉKIN 


nière en date, qui sévit de 1946 
& 1948. fit trente mille morts, 
soit, d’après les statistiques colo- 
niales elles-mêmes. 35 % de la 
population d’aJors. Durant la pé- 
riode 1940-1943. vingt mille Cap- 
verdiens moururent de aflm. 
vingt-cinq mille en 1920-1922. 
vingt mill e en 1900-1903, sans 
guère émouvoir l’opinion inter- 
nationale. 

Selon un rapport publié A Paris. 
« entre 1744 et 1974. le Cap-Vert 
a subi en tout plus d'un demi- 
siècle de famine aiguë, afisant un 
nombre de victimes évalué à deux 
cent dix mille— » (3). Aujour- 
d’hui. les magasina d’Etat ne dis- 
posent qne d’un stock modique de 
2 000 tonnes de mais; soit quinze 
iours de consommation. 

Un défier} alimentaire 
permanent 

Compte tenu de la sécheresse 
persistante, U n'est pas surpre- 
nant que la population, à 90 % 
agricole, souffre d’un déficit 
alimentaire permanent. L'aridité 
à peu près générale des sols, 
l'érosion éolienne, l’activité vol- 
canique — notamment à Fogo, 
— interdisent en outre l'expansion 
de l’agriculture. 

s Dans les bonnes années, les 
îles doivent importer 60 à 70% 
de produits alimentaires; dans 
les mauvaises années, ce pour- 
centage peut atteindre 80 A 
95% », indique un rapport du 
Programme des Nations unie s 
pour le développement (FNUD), 
publié en 1977. Or, de 1967 A 
1973. la production de mais 
e„ de haricots est tombée de 
16 12" tonnes A 858 tonnes, tandis 
que celle du manioc, des pommes 
de terre et des patates douces 
tombait de 9 381 a 1628 tonnes. 


LA DIASPORA 
CAPVERDIEMtE 

Les Capverdiens Installés è 
l'étranger sont plus -nombreux 
que ceux restés dans l'archipel 
La pression démographique, ag- 
gravée par les conséquences ca- 
tastrophiques de la sécheresse, 
‘provoque un courant d'émigra- 
tion continu. SI la densité 
moyenne de r archipel est ' esti- 
mée d 75 habitants au kilométra 
carré, elle est an réalité de 
340 habitants au kilomètre carré 
cultivable. 

Les colonies capverdlennes les 
plus importâmes sa trouvent aux 
Etats-Unis (plus de 300 000 per- 
sonnes). au Sénégal (60 000). au 
Brésil (50 000). en Angola, au 
Portugal, aux Pays-Bas et en lia» 
lia En Francs même résideraient 
plus de 6000 Capverdiens dont 
une partie constitue une sorte 
de sous-prolétariat par rapport 
aux émigrés portugais, avec les- 
quels certains cohabitent 


Parallèlement, les importations 
alimentaires passaient de 
12 416 tonnes et 58959 milliers 
d'escudos en 1967 à 48336 tonnes 
et 221 766 milliers d’escudos en 
1973 (4l. 

Tributaires des plues, ie mais 
et le haricot ont été parti cul tè- 
Tement éprouvés, tandis que l'Irri- 
gation permettait une stabilisa- 
tion relative, de la production de 
bananes et de celle de canne A 
sucre : de 6470 à 4690 tonnes 
tour les premières, et de 9919 A 
9 742 tonnes pour la seconde, cela 
?ntre 1967 et 1973. Le gouverne- 
ment s'efforce donc d'accroître 
les périmètres Irrigués, qui ne 
représentent encore que 1 800 hec- 
tares (dont 900 hectares pour les 
bananes A Santiago, et 800 hec- 
tares pour la canne à sucre A 
Saint- Antoine) contre 90 000 bec- 
tares de cultures sèches. 

Depuis octobre 1975, c’est un 
organisme public relevant du mi- 
nistère des affaires économiques 
qui détient le monopole de l'im- 
portation et de la commerciali- 
sation du mais, du riz, du sucre, 
des haricots, des matières grasses 
et de divers matériaux : VEm- 
presa Publiai de Abastecimentos 
de Cabo Vente (EMPA). Installé 
à Praia, mais disposant d’anten- 
nes dans chaque île, l’EMPA 
approvisionne les détaillants et 
centralise les dons alimentaires 
que le gouvernement revend, en 
général, sur le marché local et 
ne distribue gratuitement qu’a 
titre tout A fait exceptionnel Le 
produit dç ces ventes est déposé 
au Fonds national de développe- 
ment. et sert A financer les pro- 
jets de mise en valeur. 

Au titre de l’aide contre la 
famine, le programme alimentaire 
mondial (PAMl a livré plus de 
3OOO0 tonnes de vivres, la Com- 
munauté économique européenne 
12 000 tonnes, la Suède 4 000 ton- 
nes. la Belgique 3 000 tonnes, la 
Norvège 200 tonnes, etc. La plu- 

S art de ces marchandises arrivent 
mndelo et sont acheminées 
dans les lies par des navires de 
l’Area verde, organisme public. 
La construction d’on port en eau 
profonde & Praia permettra Men- 


ti) Malte-Brun, Précis de la Via- 
çnphie untpersetle (Paris. 1817. 
tome V, p. 156). 

(2) 1 franc français ™ S escudo? 
cap-verdiens. 

(3) Aperpu sur id ritlMKton ulu 
Cas du Cap- Vert découlant du ta 
poursuite du la sécheresse (Praia. 
13 septembre 1978. direction natio- 
nale de la coopération). 

H) Rapport de la mission PAO 
d’identification de projet eu Cap- 
. Vert (mars 1977). 


tôt de mettre un terme A d'oné- 
reux transbordements. 

Dépourvu d'infrastructures, l'ar- 
chipel va être doté d’un réseau 
de transports. L’un des ingénieurs 
responsable de ce projet observe : 
« Pour se convaincre de ce que 
la mise en place de ce reseau 
constitue une priorité absolue. Ü 
suffit de méditer les leçons de 
notre histoire. Les deux périodes 
de prospérité de l'archipel se si- 
tuent a un moment où celui-ci 
constituait un noeud de commu- 
nication .’ aux dix-septième et 
dix-huitième siècles, à l’époque de 
la traite des esclaves vers les 
Amériques ; pendant les années 30. 
au début de ce siècle, lorsque les 
navires marchands britanniques 
ef français s'arrêtaient à Mzn- 
delo avant de gagner les ports 
d’ Amérique latine ou ceux d’Afri- 
que du Sud. » 


On envisage aujourd’hui a 
Praia de créer une compagnie 
maritime comm une à la Répu- 
blique du Cap-Vert et A ta Gui- 
née-Bissau. L’extension de l’aéro- 
port international qui dessert la 
capitale a été également entre- 
prise. Cet aéroport place la capi- 
tale «à deux heures trente de 
Toulouse par Concorde, et à trois 
heures trente de Lisbonne par 
Jumbo Jet- ». Moins Importante 
que par le passé, la fonction 
d’escale de l'archipel assure nean- 
moins de substantielle recettes 
budgétaires. C’est en partie grâce 
A cela qu’en dépit de la modicité 
des ressources naturelles le bud- 
get est en équilibre. 

Phénomène exceptionnel en 
Afrique, le budget ordinaire 
1494 680000 escudos) est inférieur 
au budget extraordinaire (645 mil- 
lions 380.000 escudos). Les salaires 
de la fonction publique sont, il 
est vrai très modestes : 3 000 escu- 
dos mensuels pour un planton. A 
13 000 pour un ministre. Chiffres 
qui témoignent de la volonté des 
dirigeants de pratiquer une véri- 
table politique d’austérité. Grâce 
A cette attitude, à un système 
fiscal rigoureux, à un contrôle 
très strict de dépenses, grâce 
aussi à l'aide extérieure, les Cap- 
verdiens sont parvenus à dégager 
plus d’un million d'escudos au 
titre du projçet extraordinaire et 
du fonds de développement 

« Notre avons fait l’économie des 
grands bouleversements d’Ango- 
la, nous a expliqué un fonction- 
naire des finances, parce qu'ici 
rÈtat et la fonction publique 
. existaient avant l’indépendance 
Il n’y avait guère de Portugais 
à Praia. excepté quelques très 
hauts fonctionnaires et des mili- 
taires. Nous avons donc fort peu 
de dépenses d’assistance tech- 
nique— -a 


Privé de pétrole, de charbon, 
de houille blanche, l’archipel est 
quasiment dépourvu d’industries, 
excepté une minoterie A Saint- 
Vincent, quatre petites conserve- 
ries de poisson, et un atelier de 
construction de meubles. Tulles, 
parquets, céramiques sont encore 
importés en attendant l’installa- 
tion d'une usine A Saint-Vincent. 
Dans lHe de Sal (A laquelle U a 
donné son nom), le sel est 
exploité par une filiale des Salins 
du midi et exporté vers le Congo, 
le Gabon et l’empire centrafri- 
cain. Mais, en 1973. le taux de 
couverture des Importations par 
les exportations n'atteignait pas 
1.5 % pour l'archipel. 


survivre, malgré le vertigineux 
déficit de leur balance commer- 
ciale, c’est grâce à l'équilibre de 
leur balance des paiements assuré 
par les taxes d’escale de l’aéro- 
port international de Sal et du 
port de Mlndelo. Mais il s'ex- 
plique aussi par les envols d’ar- 
gent effectués par la «diaspora» 
cap- verdi enne : émigrés fixés au 
Nouveau -Monde, au Sénégal ou 
au Portugal, revenus en touristes 
au pays, marins en service sur 
les navires marchands ou tes 
pétroliers qui sillonnent les mers 
du globe, et surtout celui qu’on 
appelle ici « l’Américain ». quL 
grâce A ses envois de dollars, 
permet aux C&p-Verdiens restés 
au pays de relever le courageux 
défi qu’ils continuent de itmçor 
A la nature. 


Prochain article : 
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AFRIQUE 


Rhodésie 


E Smith s’apprête à foin 
très positives» à MIL 


République Sud-Africaine 


LA SITUATION DANS LA CORNE ORIENTALE 


> : ' u. Tandis que les. électeurs rhodésiens f m.»+ ■ . Ja _ 

- .: * Blancs etto .igeNoW élisent, ce S5 

ambassadeur «nériea m a l'ONU, discutent à N^h^X™? 8, 
■;*> a^éAmfiricata de règlement de l’afraK rhod&S d pl “ 
Dus un discours prononcé mardi soir à SuItewTY ■ 

^ ministre Æodéden. M. Ian SmitTa 

•r-;v de nonrollM -propositions très positives - 

J- «mbre-AioutUt que les nouvelles propositions angliaméricakE 
« jwbabtement rien .. l e premieTmÏÏ^rtSS 

. . sien a décisif: - A aucun moment de notre histoir^n^nîvoiS 

■ ■ • été confrontés & des dangers pins granrfe i n avons 

■ ; . ja Bhod^est devenue ballon de fSSdi d Lis mehtfe pSSÎ 

ta P?*™. 1 * «?*"■ les démocraties occidentales conduites ÏJ^m 
E tats-Unis et le monde communiste conduit par la BoLte^ 

ïï£ IUmt de - *«• boSe . les 
projets de ^Khodésie et de 1 Afrique du Sud en vue de régler 

"k tas problème de IAfrlque australe et affirment que “teTS* 
. V SS ■-F y**™**. le» y ntorllés rhSt 

.::|j eaajgg t.a.* méms « • « i 5S.H 

■:A; De notre correspondant en Afrique orientale 

daS*S b rawit^ 3 2^S^? i E^ seâœ f pr^kms° 

VL* Nyerere de leurs entretiens de ÏÏüüsSï Sd Sen. Br m r 

-•’S S*o»,?S 1 oSS? m «t rh 5^S f— *— • «S&îiSüSR 

T«jug devaient quitter Nairobi sanc» ^dmtaSÎ'to mtret 
jeudi 1- septembre pour Salis- ^d-A&S^^Si™?^2fh a lf 

^ fjeKd azptawroiffTxe » qui n a sou- Initiatives anHlo-mxonn« antA- 
•S’ “ÊSSa 4 ™ feSgoSta g«S«g«“ wclflauaawut 
? et te représentant américain aux Dans le camp africain, les ré- 
■*,“ ï n ^ Na î“ serves sont dues moins aux objec- 

"■' >.. .i 8, tions formulées par les dirigeants 

... .^ « ligne de frotd » (Angola, Bots- du Front patriotique — lesquels 

■ : "'Ü réclament pour eux -mêmes l’bèrl- 

- f. eu ^, Propo- tage du pouvoir, — qu’à la crédi- 

dta fc ^^ent- Quelques bilité. de \a diplomatie anglo-amfe- 

. " v ? ^, fc ricaine. En d’autres termes, quelles 

déd^ daiB la capit^e tanaa- pressions Américains et Britan- 

niques sont-ils prêts à exercer 
: --- sur te protecteur, M. Vorster. pour 

: P^SaWA 1 StrSSiïï faire céder le protégé, M. Smith ? 

-:■ ta préalable à toute tiandtion Les pays de la «ligne de front» 

- : !I^JÏÏ£ c f? 1 5SJi?^P ouvolr de ^ pensent que tes pressions müi- 
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Le ministre dns finnnens numiCG S6S dédsilîilins Le chef de l'État malgache estime 
SUT r utilisation du potentiel nucléaire qu'un «accord durable est possible 

De notre corresDondnnte entre Addis-Abeba et Mogadiscio 


De notre correspondante 


majorité en Rhodésie. 


taires directes — le renforcement 


5SÏÏ» î® OPPOSA celui du de te lutte armée contre M. Smith 


Johannesburg. — Le sénateur 
Honvood. ministre des finances, a 
déclenché, mardi 30 août une vague 
de protestations dans certains mi- 
lieux diplomatiques en déclarant 
devant le congrès du parti national 
pour le Natal f/s Monde du St août), 
que son paya se réservait le droit 
d'utiliser son potentiel nucléaire à 
des fins autres que pacifiques, si 
le besoin s'en faisait sentir. 

- Nous avons donné r assurance 
Que ce que nous faisons dans le 
domaine nucléaire est guidé par des 
intentions pacifiques. Nous nous en 
tenons là, a-t-il dit. mais le pense que 
o’est te moment de dire eu président 
des Etats-Unis et è quelques autres 
personnes que si, à un moment quel- 
conque, nous souhaitons utiliser 
autrement notre potentiel nucléaire 
nous le ferons lollment bien, en notre 
ûme et conscience. - 

Moins de deux heures plus tard, 
M. Pile Bolha, ministre des affaires 
étrangères, envoyait aux organes de 
presse sud-africains et étrangers un 
communiqué dans lequel il réaffirmait 
que «■ r idéal du gouvernement sud- 
alrlcaln est rutllisatlon pacifique de 
rênergle nucléaire. Cela est et reste 
la politique du gouvernement >. 

Le sénateur Horwood a expliqué 
lui-méme, mardi soir, que M. Bolha 
lui avait téléphoné après son dis- 
cours pour une - clarification ». 
* Je lui al restitué mes remarques 
dans leur contexte. Il a accepté mes 
explications Je ne contredisais pas 
/es affirmations selon lesquelles 
l'Alrique du Sud entend se limiter 
A une utilisation pacifique de son 
énergie nucléaire. Je pensais seule- 
ment qu’il était temps d’avertir 
M. Carter de ne pas s'immiscer dans 
nos affaires. » 

Dans son envolée, le ministre 
c'avait pas oublié la France et 


M. de Gulringaud. qu'il a qualifié de 
« nouveau petit ministre des affaires 
étrangères qui, confronté à quefqaes 
manifestants en arrivant i DariSs- 
Salaam, se précipite chez lui, %vt 
France », ajoutant : * Ce n’est pi fs 
ce genre de personne qui va dire à 
r Afrique du Sud oe qu'elle doit 
faire. » 

■ 

La contestation lycéenne i 

Dans un autre domaine, malgré la a 
récente fermeture des établissements j 
secondaires de Soweio, l'Afrique du ! 
Sud ne volt pas la fin des protesta' i 
tions lycéennes. Depuis vendredi der- ' 
nier, plus de deux mille lycéens et 
collégiens de la cité africaine 
d'AtteridgavTHe, située dans le ban- 
lieue de Pretoria, sont à nouveau en 
grève. Le mouvement a gagné la ville 
d'Eest-London, où la police est Inter> ■ 
venue plusieurs fols. 

A l'université du Nord, fermée après 
une grève des étudiants Jeudi der- 
nier. la présidence a décidé la re- 
prise des cours pour te 12 septembre, 
mais A des conditions draconiennes. 

Il -est demandé aux étudiants de si- 
gner Individuellement une lettre pro- 
mettant de ne pas participer A des 
meetings Illégaux et stipulant qu’ils 
abandonnent leurs revendications : la 
réintégration d'un membre du conseil 
représentatif des étudiants de I*unl- 
vorsité expulsé récemment et une 
meilleure nourriture sur le campus. 

Cette méthode est également uti- 
lisée avec les enseignants et les 
élàves ds Soweto, dont les établis- 
sements ont été fermés la semaine 
dernière. Mardi, les professeurs, réu- 
nis par des responsables de l'édu- 
cation bantoue, se sont vus obligés 
de signer sur-le-champ un nouveau 
contrat 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


« pouvoir pâle » d’Afrique aus- 
trale, l'accueil réservé aux propo- 
sitions conjointes de Londres et 
de Washington semble encore 


Un épais silence continue 
d'entourer le voyage' à Moscou 
du président Syaad Barre, qui n'a 
été officiellement confirmé ni du 
côté soviétique ni même par la 
radio «o rna ti enne, qui. la pre- 
mière pourtant, avait annoncé 
dimanche soir 1e départ pour 
1T7JÎ.3JB. du chef de l'Etat, Seul 
le correspondant à Moscou de 
l’agence yougoslave Tanyoag a 
confirmé l'arrivée du président 
Barre. 

La recherche d'un compromis 
entre Addis-Abeba et Mogadiscio 
au sujet de l'Ogaden, qui est au 
centre du voyage en UJUSiS. du 
président so malien, a-t-elle des : 
' chances d’aboutir ? Selon le prési- 
dent malgache Didier Ratsirafea, 
i qui a reçu le rapport de la mission 
-de médiation qu'il avait envoyée à 
Addis-Abeba, un « accord dura- 
ble » est possible. Dans un mes- 
sage adressé aux chefs d’Etat 
éthiopien et somalien. il a invité 
rces derniers à venir négocier à 
Antanarivo (Tananarivej. 

« Après avoir entendu les rap- 
ports de notre délégation de mé- 
diation, qui s'est longuement en- 
tretenue avec votre Excellence sur 
Uts problèmes qui se posent 
axtueUement dans la Corne 
orientale de l’Afrique. écrit-iL 
fai acquis la conviction pro- 
fonde qu’il existe maintenant de 
rè'VUes possibilités de règlement 
de . ces problèmes entre Africains. » 
.De leur côté, et pour 1a pre- 
mière fois, les autorités kenyanes 
on t pris officiellement parti 
pa ur l’Ethiopie en condamnant 
<r !»ans réserve s l'agression de la 
Somalie dans l’Ogaden. 

I3u côté Somalie n, une déléga- 
tion conduite par M. Ahmed 
Fafah, membre du comité central 
du Parti unique, est arrivé, mardi 
30 iioût, à Téhéran (Zranl, venant 
du ' Koweït. Elle est porteuse 
d'un message du président Syaad 
Barre destiné au Chah — selon 
-es informations en provenance 
de ïlogadlscio, l'Iran aurait déjà 


livré des armes légères à la So- 
malie. En ce qui concerne les 
livraisons d’armes françaises à 
Mogadiscio. en revanche, l'ambas- 
sadeur de Somalie à Paris, tout 
comme le Quai d’Orsay, mais 
plus catégoriquement, a démenti 
mardi l'information du quotidien 
le Matin, selon laquelle ces livrai- 
sons. comprenant des missiles, 
auraient commencé. Le Matin, 
cependant, commentant ce mer- 
credi matin le démenti du Quai 
d'Orsay, maintenait ses Infor- 
mations. — (APP., Reuter ) 
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POMMES DE TERRE 

Rëg. parisienne, 35 mm vrac 
0.45 à 0,65’ F le kg 

TOMATES RONDES 

Ouest ou Midi, 
co> I. cal 57-6? 

3,70 à 4,70 F !o kg 

RAISIN CHASSELAS 

Midi, cat. 1 

6,25 à 7,25 F le kg 

LAITUES 

0,90 à 1,10 F pièce 
Prix valantes en rtgton pantteue 


— demeurent encore le plus sûr 
moyen de faire accéder le Zim- 
babwe à l’indépendance. 

Le bilan du voyage de 


plus sceptique. M. Vorster s’est mm owen et Young est cepen- 
m ontré un interlocuteur dit fi- dant tributaire de Quelques ques- 
elle et aurait même reproché à tions enc ore sans réponse. Pour- 
1L 'You ng des indiscrétions, quoi ont-ils décidé, v à Pretoria, 
11 Bmlth, pour sa part, a déjà de se rendre à Tter-Bs -Ra io nm 
rejeté ce- qu'il connaissait du plan mardi pour y rencontrer le txré- 
angJo-aniÊricain. A 1a veille d’un si dent Nyerere. avec lequel us 
scrutin qui doit donner 1a mesure s’étalent déjà entretenus !BITTIiy l1 
de son audience auprès de la lors du «sommet» de Lusaka? 
Communauté européenne de Rho- au cas où leur miBsinn aurait 
désle. le premier ministre a an- déjà échoué, quel serait alors te 
noucé de « nouvelles propositions raison d'une visite cœhpromet- 
très positives » dans le cadre d’un tante à SaUsboxy ? Enfin, pour- 
règlement « entre les leaders quoi le secrétaire au Foredgn 
noire et blancs responsables et Office a-t-B déclaré vendredi à 


de banne volonté ». 


Lagos que « cela prendra des se- 


loig d'approuver te nouveau marnes et peut-être même des 
plan anglo-américain. M. ian mots avant qu’i l soit évident que 
Smith s’en est tenu, jusqu’ici, à les propositions ont échoué * ? 
on vague projet de « règlement Interroge à Nairobi sur te portée 
interne*; dont les trois « piliers * delà « navette » actuelle, M. Young 
sont précis: exclusion de toute n'en a pas moins souligné son 
dismssian avec les repré se nt an ts « grand intérêt * avant d'éclater 
des « terroristes » (c'est-à-dire des de rire. Plus prudent, M. Owen 
éléments du Front patriotique) ; a préféré rappeler que. pour avoir 
Intervention d’une * franchise » les meilleures chances de succès, 
pour l'électorat africain, et main - ee genre de négociation pouvait 
tien de l’ordre, pendant la phase se passer de « réactions pu- 

traasttoiie. par les forces de Salis- oüqueam* 

bmy. : JEAN-CLAUDE POMONTI. 

PROCHE-ORIENT 


M. Arafat demande une reprise rapide 
de la conférence de Genève 
avec la «participation de plein droit» de T0.L.P. 
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« La récente visite de M. Cyrus 
Varies au Proche- Or/e/il a contribué 
A f aggravation de la situation dans 
ektta région », a dit mardi 30 août 
IL Yasser Arafat, dans une déclara- 
tion A l'agence Tass. « Le secrétaire 
d’Etat américain, a-t-il estimé, a 
tenté d’ignorer complètement le pro- 
blème palestinien, qui, comme on 
ta sarf, est la pierre angulaire de 
tout réglement du problème israélo- 
arabe. m Le dirigeant de l’O.LP. a 
accusé les Etats-Unis de vouloir tor- 
piller la reprisa de 1a conférence de 
Genève ou • la vider de tout sens, 
on s'efforçant d’écart Br rUnlon sovié- 
tique, notre alliée loyale et éprou- 
vée, d’un éventuel réglement de paix 
ou Proche-Orient. C'est uniquement 
avec la participation de nj.R.SJi. 
Vto le problème israélo-arabe peut 
être réglé d’une façon solide et défi- 
noire ». En conclusion, M. Arafat 
s'est prononcé pour une reprise 
rapide de la conférence de Genève 
avec la « participation de plein 
droit • de son organisation. 

Notre correspondant A Moscou, 
Daniel Vemet. Indiqua que le tratte- 
mwrt réservé A M. Arafat par la 
Presse soviétique a changé du tout 
a» tout en vingt-quatre heures. 
Lundi, l'agence Tass s'était conten- 
tée d'annoncer son arrivée dans 
ffié 'dépêche laconique. Mardi, la 
visite a été qualifiée de * mission 
d’andtlé m. La télévision a montré te 
Président du comité exécutif de 
ro -l-P. déposant des gerbes au mau- 
*1^8 de . Lénine et sur la tombe du 
^°ldat; Inconnu. Selon des rumeurs 
circulant- A Moscou, le dirigeant 
Psleaftaien pourrait se rendre en 


Crimée pour rencontrer M. Brejnev, 
qui y séjourne actuellement 

Ainsi que nous le rapportions dans 
nos dernières éditions, datées du 
31 août, Israéliens et Palestiniens ont 
rejeté les propositions de M. Hafez 
El Assad, qui avait suggéré dans une 
déclaration au New Yàrk Times que 
les Palestiniens soient représentés à 
Genève par la Ligue arabe. A Bey- 
routh, un porte-parole officiel de 
i'O.LP. a affirmé que c’était A 
l'O.LP.. « seul représentant des 
Palestiniens, de prendre les décisions 
concernant le peuple palestinien. 
Noua insistons pour que les ré solu- 
tions du « sommet » arabe de Rabat 
soient respectées ». Ce - sommet - 
avait admis que l’O.t-P. est le seul 
représentant du peuple palestinien et 
seule habilitée A prendre des déci- 
sions en son nom. 

A Tel-Aviv, le premier ministre 
israélien, M. Menahem Begln. a 
rejeté comme - totalement inaccep- 
table » la suggestion syrienne de 
faire représenter l'O.LP. par la Ligue 
arabe, - Cette organisation, a-4-fl dit, 
n’est pas un Etat, et ne saurait donc 
participer à la conférence de Ge- 
nève, pas plus qu’elle ne sauraff 
négocier ou signer un accord de 
paix.» il a ajouté que les pays 
arabes, en demandant la participation 
dé l’O.LP. û la conférence de : 
Genève, rendent ■ l/nposslbiv — te 
reprise de cette conférence. Lé pre- 
mier ministre Israélien a indiqué éga- 
lement qu'israël espérait parvenir à 
la paix ° grâce à des négociations 
avec les Arabes par rintermêdlaîre 
des Etats-Unis ». ■ fLf J 5 >, U.PJJ 


Lo plus prodigieuse 
des encyclopédies 

12 432 pages groad formai, fl 000 
orfkhs qui répondent A 400090 
hlerrogalhnis Averses Prés de 
15 000 Ühstnrtfôns en couleurs, 
donf 700 caries, 4 000 dessins et 
10 000 photographies. 

— v UoînstnineoTtiorexreHBafo 
de ftduuflofi paraaoeate." 
Bénard PIVOT — Le Figaro. 

— 'Iwolpnwflf Braderas dans in 
torse, eDe se présente comme 
rïnstruinMl d'investigation du 
solde actuel Je plus séduisant 
que aeas possédions/ 
hapefae HAIS — le Monde. 


Qui dans votrje famille 
consultera le plus souvent 

LA GRANDE 1H 

ENCYCLOPÉDIE 
LAROUSSE ? 

La Grande Encyclopédie Larousse sa ru f ouvrage le plus utile de votre bibliothèque et le plus 
'actif* : à tout moment, chacun lui posera des questions, lui demandera des explications, des précisions, 
des conseils. Elle participera pendant des cannées à f épanouissement culturel et à la réussite de toute 
la famille. 

Les adolescents et les étudiants doivent pouvoir compter chaque Jour sur Taide de la 
Grande Encyclopédie. I 

Vos enfants se passionneront immédiatement pour la Grande Encyclopédie cor elle leur rendra 
deux services qui faciliteront beaucoup leurs létudes : 

• eHe ne laisse jamais une interrogation sans réponse, dans quelque matière que ce soit 
(sciences, histoire, géographie, arts, lettres, philosophie-.) ; 

• eDe leur donne le goût de pousser plus loh leurs recherches, d'en savoir plus que les 
outres : ses explications très complètes et très claires, ses miffiers d'illustrations en couleurs 
éveîllént leur curiosité et les engagent â se cultiver par plaisir. 

La Grande Encyclopédie vous permettra d'approfondir vos connaissances dans des 
domaines nouveaux pour vous. 

La Grande Encyclopédie vous deviendra 1 vite aussi indispensable qu’à vos enfants. Grâce aux 
connaissances inépuisables quelle vous apporte, sur tous les sujets, vous ne resterez pas enfermé dans 
votre spécialité et vous profiterez d'un recydagté culturel permanent. 

Alors que Ja plupart de vos contemporains sont définitivement dépassés par l'essor des sciences, 
des techniques, de la médecine, de fèconomie, de là sociologie, il vous suffira d'ouvrir b Grande 
Encyclopédie pour savoir et pour comprendre-. C'est le meilleur investissement que vous puissiez 
consacrer â votre réussite. 

Demandez la magnifique documentation {gratuite à laquelle vous avez droit. 

Renvoyez vite le bon cï-dessaus et vous irecevrez gratuitement, sans oucun engagement, une 
documentation en couleurs : eDe vous fera découvrir les extraordinaires ressources de b Grande 
Encyclopédie et vous indiquera les facilités dont vous pouvez actuellement bénéficier pour son achat. 
De plus, le magnifique Index qui constitue le 21<* volume de b Grande Encyclopédie sera envoyé à 
tous les souscripteurs dès sa parution au début de>Tannèe’1978- 


FS 


on gratuit (valable 10 jours) 


Pour recevoir £ jratuïement, sans aucun engagement, une luxueuse documen- 
tation en coulerai? spérialemenf éditée par Larousse, contenant fous les dérafc 
sur la Gronde lEncydopâdie. 

Nom 
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Code postal 
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Signature: 




Renvoyez/ dés Gtufounf hui, ce bon à la Librairie Larousse. 

17, rue du Moi Itpamasse - 75280 Paris Cedex 06. 
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AU SEIN DE LA GAUCHE SUR LA 



Libres opinions 


LIIGICT-C.G.T. et la hiérarchie 

■ 

par RENÉ LE GUEN (*) 

I L n’est pire sounl qae celui qui ne veut entendre. Le « tintamarre » 
organisé entour des salaires des cadres donne libre coure A un 
ensemble de spéculations dont l'essentiel est d’essayer « de créer 
une situation traumatisant» » afin d'exercer, sur cette catégorie de tra- 
vailleurs une pression idéologique et politique tendant à les faire 
basculer dans le camp de l’économie libérale et & devenir des combat- 
tants organisés contre le programme commun. 

De cet aspect, la C.G.C. joue un rôle coupable. Ses outrances 
acc en tuent le contenu réactionnaire et catégoriel de cette organisation et 
desservent grandement les Ingénieurs, cadres et techniciens, en tentant 
de les isoler de l'ensemble des travailleurs, dans une période où la 
nécessité de transformation économique, sociale et politique, engendre 
une profonde aspiration au rassembtanent et au changement. 

Le refus de négociation réelle opposé par le C.fLP.F. et le gou- 
vernement a créé dea situations salariales Intolérables et mis en évi- 
dence dh/era aspects des Inégalités. 

La attention ee caractérisa pré s en tem ent par trais données : 

— Accroissement de plus en plus Important du nombre de bas 
salaires (un salarié sur deux gagne moine de 2 600 F par mois) ; 

— T as s e me n t vers le bas du salaire de la masse des ouvriers quar 
Dfléa, des techniciens, des Ingénieurs (67 •/■ des salariés gagnent 
moins do 300 F) ; et, à f Intérieur de ce mouvement, un tassement 
encore plus significatif pour les techniciens, les agents de maîtrise et 
les ouvriers professionnels ; 

— Extension du phénomène d'IndMduaHeation abusive dea 
salaires, notamment pour les Ingénieurs et cadres supérieure. Les 
écarts entre le salaire minimal de la convention collective et le salaire 
réel perçu par l'Individu, pour certains, aboutissent A de hauts salaires 
dont ta popularisation est orchestrée pour, donner de la hiérarchie 
des rémunérations, une image non' conformé A la réalité des grilles 
des conventions collectives. 

Aborder la discussion su rythme de l’augmentation dégressive du 
pouvoir d'achat et A la limitation do r amplitude de la hiérarchie, sans 
tenir compta de cette situation diverse et réelle, mais en mettant ai 
.évidence des écarts de 1 à. 106, ou des salaires de cadres dirigeants 
de 30 000 F, 40 000 F, voire 80 000 F, ne permet pas de situer claire- 
ment le problème A résoudre : celui de la situation des travailleurs 
couverts par les conventions collectives. La situation des autres 
revenus ou salaires individuels, relève d'une autre démarche. 
Importante, mqjs qui n'a rien A voir avec la hiérarchie contractuel!! 
des rémunérations. Cefte-d passe par la suppression des bas aslah 
par une répartition plus harmonieuse des emploie et des responsoJ- 
bilités, une remise en ordre pour supprimer lee inégalités entre mêfn^ 
catégorie dans dBs branches différ en tes ou à l'intérieur d'une mêrrçe 
branche. 

1 

» 

La situation salariale présente, ne peut se résoudre que par une 
politique hardie où le soda! et l'économique doivent Impulser une 
remise en ordre passant par un redressement urgent des bas aalabm 
et par une renégociation de f ensemble dea structuras salariales ftx< 
par les conventions collectives. 

Cette exigence a toujours conditionné l'élaboration par PUGtcfr- 
G.G.T. de sa position revendicative, qui se présente sous la forme «de 
trois volets Indissociables l'un de Pautre dans l'application : i 

— Maintien du pouvoir d’achat' pour tous, sur la base d'un Indice 
négocié.; -I 

— Amélioration du pouvoir d'achat par dBs augmentations différen- 
ciées. Mesures permettant d’assurer un resserrement des écarts hié- 
rarchiques par un mouvement aHant du bas vais le haut; r J 

— Révision des dassfficatloas A l’Intérieur de la grille unlquéj du 
manœuvre à ringéaieur en chef, pour tenir compte de révolution j de 
la qualification et de la nécessaire Bmitafion des écarts de rémuné- 
rations Int e rv enan t entre les mkilmaa et les réels. 

Cette position, adoptée par nos congrès, est perçus par l'essehtisl 
des ingénieurs, cadres et tectutidens comme une nécessité pour plus 
de Justice social b. Elle est la position fondamentale de 1UQICT 'pour 
aujourd'hui et pour demain. r 

Ces principes, nous Iss avons défendus hier comme aujourd'hui 
contre le gouvernement et la patronat, opposés A uns véritable 
revalorisation des rémunérations. Il s'agit pour nous de dôjouer tbutes 
tentatives de faire supporter chaque opération par des transferts Rentre 
catégories, tout en développant, pour certains, rindivIdualîsatioaLj 
Cest cala qui justifia notre refus, en tant qiforgan&atioo 1 
cale, de fixer, dans le système actuel, ce que devrait .être, dao« une 
convention collective, r écart hiérarchique équitable entre le plue bps et 
le plus haut Pr ésenteme nt, ces écarts dépendent du rapport ds tforca 
dans l'entreprise ou la branche, de la conjoncture économique ejt des 
tentatives de manœuvres et de division du patronat entre les /diffé- 
rentes catégories de salariés, voire même entre les ingénieurs, cadres 
et techniciens. Fixer un écart théorique valable pour toutes les 
branches protosslonnellas risquerait de devenir un carcaüj une 
mutilation que gouvernement et patronat utiliseraient A leur profit * 
Avoir un projet clair et précis nlmpUque pas forcément pour une 
organisation syndicale et dans tous Iss cas, des énoncés ch i ffré s! U est 
plus Important que l'analyse et la démarche correspondent A ipie réa- 
lité économique et sociale et qu'elle s’inscrive en continuité vu»*» la 
stratégie syndicale pour' la sauvegarde des Intérêts de toutes Isa 
catégories de travailleurs. Cest ce que nous 'avons fait et conl 
A faire, rejetant encore aujourd’hui, les procès dlntentlii n que 
semblent vouloir, A cafta occasion, noua faire les cadres CJ=J .T. 


Cela étant précisé, lee discussions sur l'actualisation du pi 
commun sont & notre avis d’une tout autre nature ; ailes nous 
un éclairage Intéressant quant aux orientations et détenu inati 
que pourrait faire un gouvernement de la gauche. Elles 
réflexion et discussion responsables et sereines. 

Qu'un minimum, vital répandant aux revendications de 
et de la OFJ3.T. soft fixé et Indexé, c’est -Indispensable ; 

. Qu'A cette occasion, le rythme do rapprochement des 
bas vers le haut soit déterminé, c’est nécessaire ; 

Que soit arrêté ee que pourrait être. l’ordre de g ÿndeur de 

[ns est un 
loa des. 


M. Maire s la limitation des hauts salaires 
jne concernerait que 3 % des salariés. 

M. Cbarpentié : nous demandons à chaque parti 
de définir sa position 



politique 

politique 


l'empiéur de la hiérarchie A respecter, lors des nêgodi 
élément positif pour la remise en ordre des salaires, la 
inégalités et des injustices : 

Que soit esquissés les critères pouvant guider une 
des revenus, est une donnée Intéressante et favorable A 
salariale négociée ; 

Que des propositions concr è tes, chiffrées, soient pi 
tant que parti, politique appelé A assumer des responsabilités demain 
nous sembla relever d’an comportement responsable, nojus nous en 
félicitons et entendons soutenir cette démarche. II y va/ de ['Intérêt 
des Ingénieurs, cadres et techniciens. 

Parce qu'ils attendent que des transformations profjbndea appor- 
tent une réponse A leurs aspirations de créataira, organisateurs, 
responsables de production ou de distribution ; 

Parce qu'ils savent qu’une véritable démocratie politique et éco- 
nomique leur assurera une participation et* une ufilisatijôn accrue .de 
leure connaissances et compétences, j 

{es cadres réfléchissant sur l'ensemble dea problèmes économiques, et 
sociaux, fournis par raCtuaUsation du programme oomupun. Et si, sur 
leur situation matérielle, Ks Rotent qu’il tour est proposé de ‘négocier 
dans la clarté et en toute Indépendance avec la parant le que le 
gouvernement appréciera toujours ce qui est dans/ l’Intérêt des 
travailleurs, les cadres n’ont pas à craindre pour leur sfituatlon sociale 
et professionnelle. 

Pour sa part 1 'UQlCT-C.Q.T. conduira cas négociations dans le 
respect de ses revendications d’aujourd'hui. . 

<*) Secrétaire général de TOnlan générale des trtgénlraat cadras 
St techniciens C.G.T. 


* La proposition CJPJD -T. de 
limiter les hauts salaires . dans 
2 e- cadre düat resserreme nt plus 
Ofénéral de la hÂérarchiS des reoe- 
qazs, ne concerne que 3 % des 
salariés et environ 4 % du per- 
sonnel i ^encadrement tel que le 
.'■définit Ta C.GJC. », a déclaré 
mardi 30 août IC- Maire, secré- 
taire général de la C.PD.T., A 
l'occasion du « face & face » qui 
■ l'apposait — -pour la première fois 

— à U. Cbarpentié» président de 
la CjGXL, devant les caméras de 
TF L 

ît Maire. OUI & n fe mm* les çMx 

salariaux de sa confédération, tels 
qu’il les avait développés dans 
le Monde du 17 août, a souligné 
que, pour éviter l'Inflation tout 
en relevant les plus Ifes revenus 
(retraites et prestations familiales 
; aussi bien que bas salaires), n 
convenait de limiter les ressources 
les plus élevées. 

- De deux façons : en plafonnant 
par la fiscalité les hauts revenus 
à 22000 F par mois (dix fois le 
SM2C), «ce ovf est une tâche 
gouvernementale »; en réduisant 
par vote de négociations collec- 
tives la hiérarchie des salaires, 
qui devrait être au Tnarinmm de 
un A six ^entreprise enlace 
le salaire du manœuvre et cebd 
du d ir ec teur , c D’après les niveaux 
actuels de rémunérations, a-t-il 
ajouté, cette limitation de salaires 
ne concernerait que 13 % des 
cadres selon la définition des 
conventions collectives ou 4 % du 
personnel ^encadrement selon la 
définition CJ3-.C. ; 97 % des sala- 
riés auraient donc tme garantie 
de pouvoir d’achat De l'espace 
pour une progression existerait 
même pour tous aux gui ne 
gagnent pas 33 200. F {six fois 
le SMIC).» 

Four le secrétaire général de la 
CXFJXT, la hiérarchie entre les 
ouvriers devrait être élargie A 
cette occasion (die va de 1 A 1,7 
actuellement)» de façon. & mieux 
rémunérer les ouvriers qualifiés, 
les ag en ts de maîtrise et tes ca- 
dres moyens. H a reproché & 
M. Charoentié de < jouer sur un 
réflexe de peur et d Végdsme caté- 
goriel » alors que la majorité des 


eraüBj et non plus sur forgent*. 

M. Cbarpentié, tout en fiSid- 
tant M. Maire d’avoir lancé le 
débat et en réclamant A chaque 
parti de se prononcer clairement 
sur r&venlr des cadres, a regretté 
que la hiérarchie des rémunéra- 
tions ait été contidérabtement 
réduite ces dernières années, du 
fait de la hausse du SMIC, qui a 
entraîné celle d'un grand nombre 
de revenus Intermédiaires. «La 



leur ü faudra, par voie de consé- 
quence, limiter celui du personnel 
hiérarchique situé en dessous de 
ZuL Cela risque de conduire les 
cadres au. découragement, à la 
perte de leurs motivations, éven- 
tuellement à T i mm igr a tèOTLs 

■ «Dans toute société, a pou r s ui v i 
M. Charpentié, ü faut une direc- 
tion, et les attaques contré les 
cadres risquent de conduire A la 
négation de la hiérarchie dans les 
entreprises. Nous ne sommes pas 
echtraquiens» ; noos demandons 
que chaque parti politique pré- 
cise son a ttitu de sur la place des 
cadres dans la société future. 
Mais nous refusons par avance 
toute notice des salaires o& 
VBtat fi xerait lui -meme des seuüs 
htéraréhiques.p 


de l'éventail, et de vouloir « main- 
tenir la monarchie dans Vent re- 
prise en utilisant la oHentéle de 
petits cadres de la CXrJCL pour 
défendre en réalité les hauts sa- 
laires ». La CPJJ.T, a-4-Û conclu, 
«ne veut pas supprimer VantorttA 
mais en inverser les fondements 
pour que eéOeei repose ear la 
solidarité partagée et la démo- 



2000 F par moi# 
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HL Claude Qhhi : le P. C n a pas varié 1 


qu’il nous a 
aeriMiMfjs, M. Claude Quin, rédac- 
teur eu chef ü’Economie et Poli- 
tique, cité, dans raxticle sur la 
gauche et Féventaü des salaires 
ils Mondé du 27 août), estime 
que la position du F.CL a été pré- 
sentée de c manière inexacte et 
contradictoire ».• . 

c Celle-ci est pourtant simple, 
claire et précise, écrit M. Quin. 
Lorsqufü a énoncé ses proposi- 
tions pour ractualisation du pro- 
gramme commun, en avrü der- 
nier, le PjCJ". a avancé la 
faraude suivante que je rappelle 
pour Vfnfarmatton de nos lec- 
teurs : 'effort en vue d’une re- 
mise en ordre de la Ttiérarchie, 
notamment par un resserrement 
du bas vers le haut de Véoentad 
des salaires. Négociation de 
griües hiérarchiques uniques par 
bronches. Au terme du proces- 
sus que cette réforme engage ; 
Tobjectif recommandé par le 
go uver nement serait que V écart 
maxbntm des salaires, variable 
selon les branche s, puisse évoluer 
autour d’un rapport réel d'envi- 
ron l è 5. Cet effort accompa- 
gnera une action suivie pour 
réduire les inégalités excessives 
de revenus et de fortune des sala- 
riés et non-salariés. » (Economie 
et Politique, n* 2/274, mai 1377, 
page 60 J 

» Le parti communiste français 
e’en tient à cette position, expli- 
cite. Il n’en a pas varié. (—) 

> J'ajoute qu’en réaffirmant 
cette position le parti commu- 
niste français ne parte atteinte ni 
aux salaires ni au pouvoir dachat. 
des cadres. loin de là! Les cal- 


ads que chacun peut faire, à 1 
partir de données connues, mon- 
trent, en effet, que 3 % seulement 
du groupe des a cadres» (tngé- 
vietars, techniciens, cadres admi- 
nistratifs moyens et supérieurs) 
gagnent plus de 12000 francs par 
mois (début 1377). Plus des trois 
quarts c Ventre eux gagnent moins 
que quatre fois le montant du - 
SMIC, et VappHcatkm du pro- - 
gramme commun se traduirait ■ 
pour eux non seulement par toi 
maintien mais par une progres- 
sion de leur pouvoir (Cachot. Ce ■ 
serait, bien sûr, un changement - - 
en comparaison de ce que cm- - - 
naissent les cadres avec le plan ; 
Barre / Aucun salaire ne sera - 
réduit. Seule une petite minorité 
de cadres supérieurs, qui com- \ 
porte d’aüleurs une part impor- 
tante ed faux salariés, ne béné- 
ficiera pas de Za garantie du 
maintien de son pouvoir d’achat 

» Ainsi les communistes ne , 
promettent pas tout à tout le - . 

monde et üs ne sont pas non ptas ' 
de ceux qui entendent déshabiller 
Pierre pour habiller PauL » 

CM. Claude Quia nous a bien dit 
la semaine dernière que « la ré- 
flexion se pourrai vait an P-C. e et 
qnttl a’étalt pins question d'envi- 
sager une rédaction de l'éventail des ■ ~ 
salaires, en retenant comme réfé- 
rence. les salaires après impêt, comme 
n. noos l'avait expliqué en Juillet. . 

A propos dix a strict maintien du 
-pouvoir d’achat s, l'attitude dn PX, 
a-t-il «Jouté, avait évolué et « 39 X 
des cadras supérieurs » ayant un 
revenu supérieur A 12 Hé F par mois 
n'aur o n t pas de garantis de main- 
tien du pouvoir d'achat. — JLPJD.] - 




Marchais : jamais nous n abandonnerons 
l'objectif d'une grande industrie 
sidérurgique nationale , 


M 


S. 2 000 FpqpRiMS 


{Dessin de KONKJ 


M. SÉGUY : les écarts, variables selon les professions 
doivent être librement discutés par les syndicats 


M. Georges Ségny, secrétaire 
général de la C-G.T- a déclaré, 
le 31 août A Europe 1, que son 
organisation voulait « assurer la 
garantie du pouvoir d'achat A 
fous les salariés ». n considère 
comme trop élevée une hiérarchie 
allant de-1 & & eMata, dit-il, nous 
■^accepterons jamais que par des 
décisions d’en haut on mette en 
cause la liberté de négociation 
de s salaires. 

» Nous avons toujours dit, 
comme syndicalistes, que cette 


ténûement de 1 & 6, par exemple. 
Les revenus, fen connais qui 
sont de 10 à 50 fois supérieurs au 
SMIC. P ersonne ne songe pour- 
tant à s’y attaquer. - J’ajoute 
qu'existe la fraude fiscale. 

»U y a' tris peu de salaires 
supérieurs à 14000 ou-15000 F. 
Nous . de ma nd ons pour eux la 
garantie .du pouvoir d’achat, n 
est absurde de dire çuft l faut l es 
réduire pour financer Vaugmeu- 
tation du SMIC. » ' 


prérogative st/tuHccUs MS&mtjBÜB 
doit être 
le patronat que 


respectée aussi, bien par 


pue par un gouverne- 
ment, quel qui* soit, y compris 
un gouvernement de gauche. 

» Je préfère conserver aux syn- 
dicats leurs prérogatives, a-t-il 
ajouté. Pour là hiérarchie des sa- 
laires, les revendications varient 
selon les branches. 

» EOes sont de l à. S pour la mé- 
tallurgie, de 1 à 6 pour la cône-, 
traction, de I à 6 pour le pétrole, 
delà 4 pour ^alimentation. Nous 
ne voyons pas pourquoi une déci- 
sion unilatérale la fixerait unüa- 


N. OiARBONtâL r les gaullistes 

d'opposition ne peuvent 

appuyer qu'une gauche ras- 
semblée. 

M. Jean CharbooneL président 
de la. Fédér a tion des républicains 
de progrès (gaullistes d'opposi- 
tion), & déclaré mardi 30 août : 

« Nous ne pouvons que regret- ] 
ter la poursuite de la 'polémique 
publique qui divise aujourffhul 
la gauche. Car si les discussions- 
actuelles ont, dans leur début, 
utilement contribué à clarifier 
les positions de chacun avant 
Varbitrage-ftrua, «Des commencent 
maintenant i porter atteinte A 
la crédfbBüé de V ensemble de la 
gauche et. à m capacité d'attirer 
a elle, comme nous le souhai- 
tons, des couches nouvelles- de la 
population. 

» En ce qui nous concerne, en 
tout cas, nota ne pourrons ap- 
puyer qu’une gauche rassemblée, 
et nous ne participerons p telle- 
ment à ses efforts que ut eUe 
tient compte Se. nos préoccupa- 
tions dans les domaines essen- 
tiels des institutions et dé la 
politique extérieure et de dé- 
fense.» 


IU.C.T. : personne ne se soucie 
des hauts revenus des patrons, 
des commerçants, des profes- 
sions libérales et des paysans. 

T/T Tnfnri H a» C&dlQS 'et tfiChlli- 

ctens CU.CJTJ rappelle sa posi- 
tion constante pour le maintien 
pour tous du pouvoir d'achat, 
avec une progression pins rapide 
des bas salaires et sans rupture 
btéraxcblque. EDe ^oppose à 
tente « police des ealwres ». 

Elle fait observer que, malgré 
leur nombre croissant, tes salaires 
nets « ne représe n tent que 48 % 
des revenus, masquas rajoutent 

2 0 % déjà redistribués sous 
forme de pr es tations sociales. 

» Aucun parti' ni syndicat ne 
portât se souder auhûrdlivi des 
28 % des revenus distribués aux 
autres catégories d'actifs pour- 
tant bien moins nombreuses 
( entrepreneurs individuels, com- 
merçants, professions U&éndes» 
paysans), parmi lesquels se trou- 
vent les p lus hauts revenus et 
le gros de Vivaskm fiscale». 

« comment. M, Maire, ajouté 
rtJJC.T, peut-ü faire croire en 
effet qu'un transfert autoritaire 
de quelques Août » 1 soutires peut 
être un remède contre les consé- 
quences Inflationnistes des me- 
sures précon isées en cas de vic- 
toire de ta' gauche, alors que 
if. Barre mçnt de -flU» la 
démonstration, qutaie poétique 
de blocage, .qtti. concerne'' toute 
la masse salariale, rdempêche pas 
la poursuite bund&ante de Wn- 
flatton? »■ 

" r 

• M. André Bergeron estiésçp- 
r&hle A an resserrement déTAWâ- 
taU des salaires, mais, jxnre luL 
ce problème «né saurait être 
abordé dans le cadre donc poé- 
tique des - repeins qui po to ro u 
être ce Se d’un gouvernement de 
gauche». .. 1 


< Les dirigeants dn parti communiste avalent Invit é des délé- 
gations .de .sal ari és -et des de fer à dialoguer avec eux 

mardi 30- août, & la Maison des syndicats, rue de la Grange-aùx- 
Belles. -<Roq -cents dovriers- vanna d'âne vingtaine de départe- 
rirenta avaient réponds A l’appel (de nombreux mili tants com- 
munistes figuraient .parmi eux): C’est mm surprise qu’on les a 
entendus rédamer, la nationalisation .de la sidérurgie. Les diri- 
gea nta d n P.Cj. ont rappelé que le PS. s'opposait à l'inscription 
de cette mesure dans le' programmé c ommun . 

Les socialistes ont donc été, avec le patronat de la sidérurgie. 
Tune des principales cibles de la réunion. M. Hterman, 

m embr e dn secrétariat dn P-CT M a tarifa sas auditeurs a * fêter 
dehors les maît res de Forges», et M. Antoine Porcu, secré tair e 
de la fédération communiste de Meurthe-et-Moselle nord, a 
accusé le PJS. de tenir aux. sidérurgistes le langage de MM. Barre 
et. Ferry. 

ta secrétaire général dn P.GF. a pris rengagement de ne 
jamais renoncer, à l'objectif de la n«Hnnnu ea Hmi de ce secteur. 
A l'Issue de la réunion, il a toutefois précisé aux journalistes 
que cet objectif se situait & court, moyen ou img tonne, en fonc- 
tion dé la capacité dn P.CJ. à faire céder sur ce point les 
socialistes. — T.P. 


Le têm 


» 1 • 

i; 


Dans son allocution de clôture 
NL Georges Marcïmla à déclaré : 

. « Nous ne sommes pas et nous 
ne serons Jamais partisans de la 
BgflftM too ffea pour la vuetiona- 
Jisation. f-J La sidérurgie est bien 
aufotmphui un grand problème 
national. (-) Ce qtva faut, c’est 
Changer radi ca lement, c’est pren- 
dre le contre-pied de la pàtitique 
a c tuelle et - se fixer une autre 
orientation : non pas l’intérêt du 
grand capital, mats celui des tra- 
vailleurs, au peuple et du pays. 
Eh bien, cf est ce que propose le 
pi^. covmftnisU. fraruyiis.» 

Le secrétaire général a déve- 
loppé. .eoÉtate- :ies objectifs 'ta 
« plan actes *, - élaboré par lé 
P-C.F-, et qui prévoit une produc- 
tion de 35 mfiUans • de tannes en 
1983 et une productivité portée & 
huit heures- tanne en' moyenne. 
Star le 'pheri 'social, les commu- 
nistes estiment .que pourraient 
être I nstau rées je la semaine de 
trente-trois heures et dw-mi» pour 
tes fe ux çonj taus et la création 
de U.emqiâème éqtdpe; la se- 
maine de quarante heures pour 
les discontinus et les employés ; 
la cinquième semaine de 
payés; la retraite à cinquante- 
cinq a as pour les femmes et les 
travaux pénibles, A soixante ans 
en général- et, au bout, de trente 
ans de travail — dont vingt - an 
fond -r pour lès de 

Enfin, Us Jugent possible de 
per les Uoendements et de 
vingtr-ttofe mille emplois <Flcl à 
1983. 'Tâtas oes ôbjeotift ne pou- 
vant être atteinte que par la Twta» 
— sorfétenatlonaïe 


ü ne s'agit pas tant de posséder - ' 
la propriété que d’avoir le pou- ‘-T 
wfc- Mais u n’est pas. besoin 
d’être un grand économiste pour 
comprendre que cet argument ne — 
tient. pas: *Qui possède décide», rr- ■ 
dit -on, et c’est profondément i- " 
vraLfjJ ■ 

sWaEleun, cette méthode de la 
participation fjbumcière, n'est-ce 
pas ceue qu’a adoptée l 



fer. 



— ■ d'une WU. 0 W ■ — ■» .. . . — 

de aciéries da France et la natio- 
nalisation dès quatre plus grands 
groupes du secteur : Denaîn- 
Nbtd-Ert-Lcngwy, Marlrke-Wen- 

deVEmpatn-Schneider et ChtaEs- 

ÇlxAtlEOP- : - . . • ■ 

M. Georges Warnhai^ g inter- 
pellé MM . Jacques Fexzy, de 
Wen del et le baron icmptiw 4 
propos du '« plan aoier b de son 
parti. Il a demandé : 

« Vos technocrates n’ont pas 
trouvé la faille ? Qufattendez- 
vous pour nous s démolir»? vous 
aveu perdu votre langue ? » 'Puis 

il a ajouté: 

■ 

* sNogs ne comprenons pas le 
tèfus ventistant du parti socia- 
liste d&nc titre cette mesure d'éoi- 
dcnce dans le programme commun 
actualisé. Lee proposition» qtiü a 
faites, dp. prise de: participations 
financières ne garantissent même 
par un contrôla majoritaire de ces 
sociétés. Sites laisseraient de côté 
VàOourec fef Creusat-Lotre. De 
.■plus, ‘ tout le reonds co m p r e nd 
, bien que* .même minoritaires, les 
K actionnaire» privés pourraient en- 
1 - — — fonctionnement de l’en- 

Pawrquot, dès le dépare, 
wCinftw des b&tons 
les; roues. ? Non, vraiment, 
t bé rf.est .pas raisonnable. 

■ p&U socialiste nous dit: 


m Dw»wuè a -une soc me 

financière publique et en prenant 
une participation dans le caotial 
de Dassault ? Allez donc démon- V- ' 
der aux travaEleun de Dassault ■' 
si, depuis, leur patron n'est plus ■ 
maître chez üdf » 

Après avoir invité les salariés -V 
de la sidérurgie A accentuer des 
efforts pour réclamer la natlo- 
n a lteati oB de ce secteur, le semé- %" '- 
taire général du p.CF. a condu: - 

« On comprend que les travail- 
leurs de la sidérurgie soient tn- -■ 
quiets. Et on comprend qu’ils c 
s’interrogent lorsqu’ils lisent, U y 
a quelques semaines, dans la re- * 
vue du patronat de la sidérurgie, 
tanralne-Magaxlne, . une désertp- T' 
tton btenveiüanîe des proposi- 
tion» du parti socialiste qui se '. 
terminait etinsi : « (oes propoâi- 
» tlons), cfest précisément ce qui •> •• 

» est en train de se fairei » Et la r. 
revue patronale ajoutait : « Ce ‘ ï-; 

as une coïncidence mais 
simplement la démonstration 
que ta politique ou V idéologie 
gmt rien à voir avec les pro- 
bûmes concrets. . 

» Jamais nous n'abandonne- s :. 
rons^êt Objectif d'une grande 
industrie sidérurgique nationale 
Qteunmt une vie plus juste et plus ~ - 
ÿre à ses traoameurs, répon- À=- 
toiar besoin» Aime France . 

enfin libérée de la tutelle du c - 
prauf cqpttaL- J'en prends ici, 
cet après-midi, l'engagement de- 
oont uou». Et vous le sûmes, nous 
«s communistes, nous tenons 
toujours nos engagements, nous ' 

jetions toujours ce . que nous » ' 
disons* » ! ■ 



' • M. Michel Jàberi, président 
an Mouvement des démocrates, 
a déclaré, lundi 29 août. A PR 3 : 
* La marge de manoeuvre de la 
France est tri* étroite maintenant 
dans sa situation économique, et 
en mars prochain, ça ne «m pas 
te grand soir, ca ne sera pas Tan- 
née blanche non pbis du tout, d 
faudra ' S’arranger : . les états- 
majors politiques . le savent par- 
faitement Couleurs qu’fis s’emm- 

r m t en mars 1378, mais 0s ne 
disent pas au pubUc-. Pour 
l'instant, et pendant les quelque* 
woê qui nous séparent de Petio- 
tion, on leur dit S font choisir 

votre c amp, c 'est beau de choisir 
Stm ftM WS! A 
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son camp, voyez ce qüeCe? 
arofe et à gauche, ce vest ; 
très recommandabtAè ■ 
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ÉDUCATION 


EN 1976-1977 

Le nombre des étudiants boursiers a diminué 


U.R.S.S 


IiÏ£»™ colite dtlW S ™ “>*râp.utiQU., " 4v »'““»" « w» »«• MoimiKslao » tou,- 

dation mondiale de psychia- décision dos lua&T a un * 60n qu c ? tî ll e peu ,afssés de côté ternit â d'innombrables obstacles de 

SH*rt ouvert, lundi 29 août, . ne rapXÆ uiï ££% cSdum oiZ SS* d ï na * re Jnridlque ef pollllque 

. en. présence de quatre mille mais une orascrinimn SU k» t L J Bdure 8ntrB adversaires et par- En marge du congrès, un délèguâ 

psychiatres do soixante-cinq société sovlétlQuo offre a* -îîf.?- 8 ^ une ^condamnation de l'usage britannique, le Dr Sidney Bloch, ds 

Savs. pjïte discSÎTdWles mL/ÎTÏw U Y 5 " P I 0 ' ,t, e ?“® de la Psychiatrie en l'université d'Oxford. a déclaré que 

rtoil ôs <fB "P to ' P° ur ,es tma ~ U.R.S.S., en Argentine el dans d'au- las délégations des pays anolo- 

Mriéti£L. M. Êdo^rT^- !ml. r ,B3 "■*■*? me,> ^1, lundi soir, l'assem- phones se retireraient de l'Assoda- 

Kay ar> a défendu d’emblée t b 06 P énSr ®[ e du congrès a tenu une Uon mondiale si la congrès ne 
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Le témoignage d’un médecin géorgien Le professeur Pierre Pichotl 


Trois cas de schizophrénie imaginaire 


Le psychiatre géorgien 
Avtandfl Papiachvili, arrivé 
récemment d'UJLS.S. et qui 
vit actuellement en Autriche 
avant de se rendre aux 
Etats-Unis, où 0 a obtenu le 
droit d’asile politique avec 
son épouse Eva, psychologue- 
clinicienne, a adressé une 
lettre ouverte au congrès de 
Honoïulu. Nous en publions 
l'essentiel ci-dessous (D. 

A partir de 1973, j'ai exercé le 
métier de psychiatre & l’hôpital 
républicain de la ville de Grozni 
dans la région autonome tefaët- 
chéno-lngouche dans le Caucase 
du Nord. Puis, pendant deux ans, 
j'ai travaillé & l’Institut psychia- 
trique de recherche scienti- 
fique Assiatlanl à Tbilissi, 
capitale de la Géorgie, comme 
chercheur et comme médecin. J’ai 
en & connaître de plusieurs cas 
d’abus de la psychiatrie et de son 
application en tant que moyen de 
régulation forcée de la conduite 
sociale de personnes qui, de 
manières différentes, avaient 
exprimé leur désaccord avec le 
régime. J’ai vu l’internement en 
section psychiatrique de trois 
patients qui n’étalent pas atteints 
de maladie mentale et avalent 
fait l’objet d’un diagnostic de 
schizophrénie— 

Le premier d’entre eux. un 
mécanicien de trente-cinq ans, 
M. Khaev, s'était plaint à plu- 
sieurs reprises d’avoir été injuste- 
ment licencié et demandait sa 
réintégration. Dans ce but, U fit 
deux voyages à Moscou pour 
s’adresser aux organes centraux 
du pouvoir. Dans ses déclarations, 
il liait son cas à la bureaucratie 
et è la corruption régnant en ma- 
tière de politique Intérieure en 
UJLSJS. Au printemps de 1973, 
Khaev. fut arrêté & Moscou par 
des collaborateurs du K.G.B. et 
placé à l’hôpital psychiatrique 
moscovite xx* 7, d’où 11 fut ensuite 
transféré à la section psychia- 
trique de l'hôpital de GroznL Un 
diagnostic de schizophrénie fut 
établi alors qu’il n’avait aucun 
Symptôme de cette maladie. J’ai 

marfetf mw i<flm«i1ia h nlBg SUT CS 

problème entre les collaborateurs 
du KGA et M. A. L GUnoss, 
chef de la section de psychiatrie. 

Un diagnostic 
fabriqué de fouies pièces 

Le deuxième patient, un archi- 
tecte de quarante - neuf ans, 
M. Zourab Koutchava, fut a m en é 

& l'Institut de psychiatrie de Tbi- 
lissi en décembre 1973 par des 
collaborateurs du K.G.B. Il y fut 
hospitalisé parmi les malades 
mentaux le plus gravement 
atteints. Son affaire avait com- 
mencé aussi, comme la précé- 
dente, par un licenciement abusif. 
Comme raison à l’injustice qui 

(1} Les intertitres sont de la ré- 
diction du « Monde ». 


lui avait été faite, M. Koutchava 
citait l’attitude du régime sovié- 
tique à l’égard de la pensée créa- 
trice indépendante de l’homme en 
tant qu’lndlvidu. H avait écrit un 
livre à ce sujet ; H y parvenait à 
la conclusion que le régime freine 
le progrès de la société. Fendant 
de longues années, il avait en 
vain tenté d’obtenir sa réintégra- 
tion. En 1973, il avait envoyé son 
livre au Comité central du parti 
communiste de 1U.R.SJ&, au Pré- 
sidium du Soviet suprême et au 
conseil des ministres pour exa- 
men et publication. Ce fut le pré- 
texte & son arrestation.. Au cours 
d’une réunion présidée par le 
directeur de l’Institut, l’acadé- 
micien Avllpï Zourabacbvill, 
M. Koutchava fut déclaré schizo- 
phrène et socialement dangereux. 
Ce diagnostic était de toute évi- 
dence fabriqué de toutes pièces 
et je protestai contre cette 
décision. Malheureusement, mes 
efforts n’aidèrent en rien l’archi- 
tecte. Quant è moi. les dirigeants 
de l’Institut me firent des repro- 
ches et des menaces. 

Le troisième patient, un physi- 
cien de trente ans, M. Elidachvll], 
fut admis à la section des 
névroses de l’institut de psychia- 
trie de Tbilissi au printemps de 
L974. II avait accepté de se faire 
hospitaliser pour examen sur le 
conseil d'un psychiatre. Lorsque, 
deux semaines plus tard, il voulut 
quitter cette section, il fut retenu 
de force et roué de coups par 
les gardes - malades. Dans une 
lettre au directeur de l’Institut, 
M. ElidachvU! protesta contre 
cette hospitalisation forcée et 
contre la conduite brutale du 
personnel annonçant qu’il allait 
communiquer tous ces faits à la 
rédaction des Izvestia. Pour évi- 
ter que la rédaction des îzoestia 
ne se mêle de l’affaire, et sur 
l’Insistance du médecin princi- 
pal le docteur Guivi Beguiachvîll. 
il fut décidé d’établir un diagnos- 
tic de schizophrénie. Quand quel- 
qu'un a fait l'objet d'un tel diag- 
nostic. ii a beau faire, on ne le 
prend plus nulle part pour un 
citoyen à part entière (_). 

A l’occasion d'événements poli- 
tiques tels que les élections, les 
fêtes du 1 er mal et du 7 novembre, 
ou la visite de personnalités poli- 
tiques occidentales, on hospitalise 
à Groznl et & Tbilissi certains 
anciens pensionnaires des Insti- 
tuts psychiatriques dont l’état 
mental ne justifie en rien une 
hospitalisation. L'unique motif de 
ces hospitalisations est la pré- 
somption que ces citoyens 
pourraient manifester contre la 
politique officielle. Et la garde 
renforcée est confiée alors aux 

nistes les plus sûrs. 

En ce qui concerne les hôpitaux 
psychiatriques de type spécial 
— c'est-à-dire les prisons psy- 
chiatriques. — j’en ai souvent 
entendu parler par mes collègues, 
j’ai entendu dire que l'on y inter- 
nait les opposants les plus actifs ; 
mats l'accès à de tels « hôpitaux » 
est strictement limité pour les 
simples psychiatres. N’y tra- 


vaillent que ceux qui sont les plus 
loyaux, les plus fidèles au régime, 
et qui sont en même temps des 
collaborateurs du ministère de 
nntérieur ou du K.G3. 

Elections et neuroleptiques 
en Tchécoslovaquie 

De 1955 à 1977, j'ai travaillé, 
en Tchécoslovaquie, à l'hôpital 
psychiatrique de Kromerlz, puis 
comme assistant à la chaire de 
psychiatrie à la clinique de la 
ville de Bino. SI je n'y aï pas 
constaté rutilisatlon du diagnostic 
de schizophrénie pour discréditer 
des opposants politiques, néan- 
moins certains aspects de la psy- 
chiatrie qui y est pratiquée ne 
peuvent être qualifiés autrement 
que d'abus. 

Là aussi, comme en UJ3JA&, on 
hospitalise de force, à l'occasion 
d'événements politiques, certains 
anciens pensionnaires, à savoir 
dès opposants politiques. Et, ces 
jours-là, les établissements psy- 
chiatriques sont gardés par des 
cordons de police. Lors des élec- 
tions générales, en ' 1976, le droit 
de vote fut donné même aux 
malades mentaux le plus grave- 
ment atteints. Ceux d’entre eux 
qui étaient considérés comme 
«politiquement peu sûrs» furent, 
en revanche, privés de ce droit 
Le Jour des élections, les premiers 
reçurent une bonne dose de 
neuroleptiques et votèrent sous la 
surveillance très étroite du. per- 
sonnel médical. J’ai vu comment 
cela s’est produit à Brno. 

Sur le plan de la théorie, n y 
a, au sein de la psychiatrie tchéco- 
slovaque. une propagande renfor- 
cée des conceptions d’AJL Snej- 
nevski, chef de file de la psychia- 
trie soviétique. Ma femme, née 
Eva Doubska. qui a travaillé à 
Brno en tant que psychologue- 
clinicienne. a été aussi le témoin 
des abus de la psychiatrie en 
Tchécoslovaquie. Maintenant que 
nous avons obtenu le droit d'asile 
en Occident, U nous est possible 
de le proclamer ouvertement (—) 


En 1971, au congrès de Me xico, 
l'examen du problème des abus 
de la psychiatrie n’eut pas lieu, 
en raison de la protestation offi- 
cielle de la délégation soviétique. 
Les cas d’internements abusifs 
□'étaient alors pas aussi nombreux 
qu’à présent six ans après Mexico. 
Quelle sera la situation dam six 
ana, si, cette fols-ci encore, l’Asso- 
ciation mondiale de psychiatrie 
préfère se taire, pour éviter des 
«frictions inutiles»? 

Permettez -mol d'exprimer l’es- 
polr que les faits déjà cités dans 
certains livres, les récits des vic- 
times et des témoins, comme les 
protestations publiques nombreu- 
ses contre cette forme barbare de 
violation des droits de l’homme, 
sauront retenir l’attention de 
votre assemblée. 


INé en 1B18 à La Roche-sur-Yon 
(Vendée), le professeur Pierre plcbot 
est ancien interne des hôpitaux de 
Paris et, depuis 1964. titulaire de 
la chaire de psychologie de la fa- 
culté de médecine de Paris. En 1970, 
U a succédé au professeur Jean 
De la p b la chaire de clinique des 
maladies mentales et de l’encéphale 
(UJLR. Cochln - Port - Boyal} et 
comme médecin chef du centre psy- 
chiatrique Sainte-Anne, n est fau- 
teur de nombreux travaux de psy- 
chologie clinique et de neuro-psy- 
chiatrie. î 


DÉFENSE 


M. YVON BOURGES : « Le pou- 
voir égalisateur de l'atome » 
a fondé notre politique de 
défense. 

Invité de France-Inter le mardi 
30 août, à 13 heures, M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, a 
été notamment interrogé sur les 
discussions au sein de la gauche à 
propos de la force de dissuasion 
Le ministre a tout d’abord fait 
remarquer qu’aujourd'bul «te 
parti communiste se rallie à une 
politique de dissuasion qu’ü a 
combattue pendant vingt ans et 
dont Ü a même dénaturé la por- 
tée ». M. Yvon Bourges s’est, d’au- 
tre part, déclaré très frappé par 
le fait que M. François Mitter- 
rand, candidat depuis 1965 aux 
plus hautes responsabilités natio- 
nales, n'ait pas encore fait con- 
naître son sentiment ni celui du 
parti socialiste sur une question 
aussi Importante. 1 

Comme on lui faisait remarquer 
que le P.C. a Justifié son ■ revi- 
rement » à l'égard de la force 
nucléaire par la faiblesse des for- 
ces conventionnelles M. Yvon 
Bourges a répandu qu'il s’agissait 
à ses yeux d’une > iustiticatUm ou 
d’un prétexte assez absurde >. • En 
réalité, a-t-ll ajouté, penser que 
la politique d'indépendance ouïsse 
être fondée sur un armement 
conventionnel n'est pas réaliste. 
S’en tenir à cette conception, c’est, 
en définitive, selon le ministre, 
adhérer à la politique des allian- 
ces ». Ce qui a fondé notre poli- 
tique, a Indiqué M. Bourges, c’est» 
au contraire, le pouvoir égalisa- 
teur de l'atome reposant sur un 
armement nucléaire national « qui 
ne doit rien è personne ». 

M. Yvon Bourges a aussi rap- 
pelé qu'en ce qui concerne la 
coordination militaire entre la 
France et l'OTAN 0 n’y avait, 
depuis dix ans, aucun élément 
nouveau. 

Interrogé, enfin, sur la signifi- 
cation qu’on pouvait donner au 
« maintien en Cétat de Ut force 
atomique », M. Bourges a' souligné 
qu’en 1972 le programme commun 
avait éludé cette question. Selon 
le ministre, on armement de cet 
ordre qui ne suit pas révolution 
de ces techniques est « vile bon 
à mettre à la ferraille ». d'où la 
nécessité, selon lui. de consentir 
un effort constant du point de 
vue Qualitatif 


Il y avait l’an dernier 
108 600 boursiers dans L'en- 
seignement supérieur sur un 
total de 850 000 étudiants en- 
viron. En 1975-1976 ils étaient 
113 400. 

Selon le ministère de l’édu- 
cation et le secrétariat d’Etat aux 
universités, qui viennent de pu- 
blier un ensemble de statistiques 
sur les boursiers pour l’année 
1976-1977. 95 J c "r des bourses ont 
été affectées aux étudiants du 
public, contre 4,7 Te au privé. Le 
ministère prend en charge les 
bourses allouées aux élèves des 
classes préparatoires et à ceux 
des sections de techniciens supé- 
rieurs, le secrétariat d’Etat aux 
universités gérant les boursiers 
des autres établissements, soit 
85.9 % de l’ensemble. 

La proportion des boursiers 
varie selon les disciplines : elle 
est de 20,1 pour le droit et les 
sciences économiques ; de 23,8 7o 
pour les lettres et de 14,7 % seu- 
lement en ce qui concerne les 
études médicales (les étudiants 
en médecine, dans l’ensemble 
issus de milieux plus favorisés, 
sont donc moins nombreux à 
bénéficier d’une aide directe). 
Autre indication du niveau de vie 
des bénéficiaires : les académies 
de ia région parisienne, dont la 
population universitaire repré- 
sente plus du tiers de celle de la 
France, groupent près de 16 ^ 
des boursiers de l’enseignement 
supérieur. 

Le montant des bourses a varié 
de 3 438 F. pour le premier éche- 
lon. & 7334 F pour les bourses 
d’agrégation. Ces allocations n’ont 
pas été revalorisées cette année 


• La polémique sur le dossier 
sco/aire. — M. Bertrand Schnei- 
der. secrétaire national du Centre 
des démocrates sociaux (CD. SJ. 
déclare que la création d’un dos- 
sier scolaire «constitue un acte de 
bon sens et de cohérence,' dont il 
convient de souligner l’intérêt 
pédagogique pour les étèoes, sou- 
rate jusqu’ici au morcellement et 
au changement d'établissement. 
L’inquiétude concernant l’utilisa- 
tion abusive de ce dossier scolaire 
n’est pas sans fondement, et les 
problèmes qui se posent sont de 
même nature que ceux concernai! t 
le carnet de santé. Nous souhai- 
tons que le ministère de l'éduca- 
tion définisse, dès maintenant, le 
contenu de ce dossier. Il est éga- 
lement nécessaire que soient pré- 
cisées. en cas de violation du 
secret professionnel, des condi- 
tions de recours rapide, afin d’as- 
surer une réelle protection des 
élèves contre des abus toujours 
possibles ». 

• M. Michel Durafour. proefs- 
seur associé â l’université de Dau- 
phine. — Un décret publié au 
Journal officiel du 31 août nomme 
M. Michel Durafour. ancien minis- 
tre, ancien maire de Saint- 
Etienne. professeur associé de ges- 
tion â l’université de Paris -IX 
(Dauphine). La nomination de 
M. Durafour avait été acceptée 
par le conseil restreint de l’uni- 
versité. le secrétariat d’Etat ayant 
proposé de créer un poste- pour 
M. Durafour et d’affecter défini- 
tivement ce poste à l’université 
(le Monde du 9 Juin). 


en proportion du coût de la vie : 
12 7a d’augmentation pour les 
bourses du premier échelon, et 
5,5 T» pour celles du troisième 
cycle. Plus de 40 r ï> des bourses 
attribuées n’atteignent pas 5 500 
francs pour l’année : aucune 
n’égale le niveau du SMIC dans 
l'industrie (1 670 F par moisi. 
En revanche, quatre mille huit 
cent cinquante-six bourses ont été 
supprimées cette année alors que 
ia population étudiante est en 
légère augmentation. 

ICes chiffres permettent de dé- 
celer une politique de l'aide aux 
étudiants en contradiction avec la 
réforme- entreprise par M. Jean- 
Pierre Soisson en 1974. Lo secrétaire 
d'Etat ans universités de i’ëpoqnc 
estimait que l'aide directe devait 
être augmentée en priorité, afin de 
réduire les iuccalitês. En efret, les 
subventions de fonctionnement ans 
cités et restaurants uni rend tairas 
et les dégrèvement fiscaux établis 
sur le quotient ramifiai — l'étu- 
diant étant considéré comme un 
enfant â charge — ont pour résultat 
d'accentuer ies Inégalités. 

u Les bourses ont pour but non 
d'améliorer les conditions de confort 
dans lesquelles certains étudiants 
poursuivent les études qu'ils au- 
raient faites en tout état de cause, 
mais elles peraaettent â des étu- 
diants qui eu auraient été écartés 
par leur situation sociale d'accéder 
à renseignement supérieur », décla- 
raient les présidents d’université, 
qui dénonçaient. H y a plusieurs 
années déjà. les Insuffisances du 
système des aides. Les statistiques 
du ministère de l'éducation 
montrent qu'on n'a pas entendu 
leurs critiques. — C.C.] 


• Une épreuve facultative 

d'économie sociale et familiale 
pour les candidats au bacca- 
lauréat de technicien. — Un 
aëcret publié au Journal officiel 
du 30 août précise qu'il s’agit 
d'une épreuve orale de trente mi- 
nutes portant sur « une situation 
de la rie quotidienne n (pé- 
dagogie. hyclëne. éducation, 
consommation, etc.). Le candidat 
aura une demi-heure pour pré- 
parer l’entretien. Il pourra uti- 
liser les documents et les produits 
que le jury mettra à sa disposi- 
tion. Le texte précise encore que 
l'épreuve « doit permettre d'ap- 
précier l’aptitude du candidat à 
réfléchir sur une situation sim- 
ple à organiser l’action 

prevue, et éventuellement à la 
réaliser ». 

• Ouverture de la conférence 
internationale de l’éducation. — 
Plus de quatre-vingt-dix pays 
sont représentés â la trente- 
sixième session de la conférence 
internationale de l'éducation, qui 
a lieu à Genève jusqu'au 8 sep- 
tembre. Les travaux ont été ou- 
verts mardi 30 août par M. Ama- 
dou Mahtar hrBow, directeur 
général de 1 "Unesco. Organisée 
par le Bureau international de 
l'éducation (BJLE.). cette confé- 
rence traitera deux thèmes : 
interaction entre l'éducation et 
le développement ; problèmes 
d’information posés à l'échelon 
national et international par 
l 'amélioration des systèmes d'en- 
seignement. 
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A la pêche au « tout gros » 


■ 

Le jeune homme et la 


C ETTE vteion-16, on en gardera 
longtemps le souvenir : sur le 
pont arrière du Tchao, quatre 
hommes s’embrassaient, riaient es- 
quissaient un pas de danse sau- 
vage devant le grand poisson étendu 
à leurs pieds. Ils étalent comme 
des enfants émerveillés, submergés 
de bonheur devant cette b ôte aux 
lignes si parfaites, & la peau noire 
et blanche, tellement tendue, ô rœn 
si exactement rond qu'on aurait dit 
un immense jouet de celluloïd. Su- 
perbe et violente émotion. Ils en 
tremblaient . Nous en 1 tremblons 
encore. 

Cela avait commencé une heure 
auparavant par ce bruit inimitable, 
ce crissement & la fols strident et 
mat du moulinet qui s'emballe et 
vous emballe le cœur. La balte 
musique I Pierre Llorens, le com- 
mandant du Tcheo, venait à. peine, 
de lancer à la mer la ligne eschée 
d'un maquereau vivant Un peu 
comme on pèche le brochet au vif. 
Il tenait encore le fil, ce fi!. , im- 
pressionnant presque de la corde 
k puits, du 120/100, 60 kilos de résis- 
tance, quand brusquement une ten- 
sion subite; énorme, le lui fit sauter 
des mains. Le thon était là, à 5 mé- 
tras à peine du bateau. Il avait saisi 
l'appât au far avec la violence 
Inouïe d'un poisson de combat 
C'était la fin de ia patience, le 
début du plaisir et de la peur, 
l'heure du combat 

Le matin même, à quai, le Tek ma, 
comme les quatorze autres bateaux 
engagés dans ces championnats 
d'Europe de pèche au « tout gros », 
avait fait provision de sardines con- 
gelées, 40 bons kilos. On avait em- 
barqué aussi, non sans quelque 
Inquiétude, «le» journaliste. Il faut 
comprendre : la semaine précédente, 
pour les championnats de France, 
un autre représentant de ia presse, 
accueilli à bord, avait fait son travail 
allongé pendant sept heures sur le 
pont, malade à n'en plus pouvoir. 
« A tel point, précisa Pierre Uorens. 
vaguement ironique, que nous avons 
su peur do la perdre.» Cette fois, 
pas question. Pour tout l'or du 
monde, on n’auralt voulu manquer 
pareil spectacle. 

De cette pèche au « tout gros », ce 
■ blg game », le gros Jeu, les uns et 
les autres, depuis ia veille, n'avaient 
cessé, dithyrambiques, de dire que 
c'était quelque, chose d'extraordi- 
naire, de fabuleux, de merveilleux, 
d'inédit Ils évoquaient un combat 
sans merci entre l'homme et ia béte, 
une épreuve de force oû la moindre 
faiblesse, la plus petits erreur, 
(a plus Insignifiante défaillance, 
conduisaient à l’échec. Des thons, 
ces grands thons rouges qui, en 


période de migration, courant -la Mé- 
diterranée, Ils faisaient un tableau 
apocalyptique ; - C'est un taureau, 
oui monsieur, un sous-marin, une 
bomba, un tracteur, uns locomotive, 
un train de marchandises. Il voua 
parce les filets des chalutiers en li- 
gotant. Il vous promène un bateau 
comme un moteur. Voua en tenez 
un, vous le montez après trois heo- 


rasser le pont mettre les moteurs en 
marcha. 

Le moulinet chante, chante. Phi- 
lippe Uoraps, ie fils, un costaud, 
sort ia canne de sa fixation et at- 
tend. Personne d'autre que lui n'a' 
le droit de Ea toucher sous peine 
de disqualification. En catastrophe, 
un autre équipier, Georges Caffort 
lui place autour de ia taille le har- 
nais avec son porte-canne. Philippe 
s’asseoit sur la fauteuil de pèche 
sans s'y attacher — c'est également 
interdit, — Jambes écartées, pieds 
calés contre le rebord arrière du 
bateau. Il serre amplement La ba- 
taille commence. Le thon, le bateau, 
le pécheur se lancent dans une valsa 
curieuse. Le Tchao manœuvré par 
son commandant tourne comme un 
bouchon sur la mer. Volontairement 


res de bsgarre, vous la voyez, vous 
vous dîtes. Il est 6 mol, et vient 
Il sa rèoxygène. Il replonge, c'est 
reparti pour trois heures . » 

Bon, d’accord, pensait-on. Encore 
des histoires da pèche et de pé- 
cheurs, de gens qui auraient trop lu 
dans le texte Hemingway ou Pierre 
dostarmann. Erreur. Pour une fols, 
des pécheurs n'avalent pas exagéré. 


Le thon est en effet à 3 mètres 
sous la surface, à gauche, légère- 
ment déséquilibré, masse impres- 
sionnante qui nage parallèlement au 
bateau. Dix secondes encore, et un 
autre cri : »// blanchit» il blan- 
chit Il se rend, 5 mètres, 4 mètres, 
3 métras. C’est l’Instant délicat 
celui du gaffage. La moindre erreur, 
et le thon passera sous le bateau 
ou emballera la ligne. Six fols, au 
cours des championnats de France, 
r équipe du Tchao a ramené des 
thons au ' bateau. Six fois . cassées. 
La leçon est retenue. La bateau 
avance doucement -pour forcer le 
mon & • surfor ■ sur le flanc. Geor- 
ges gaffé une - première fols è la 
queue, puis une autre gaffe est 
placée dans le ventre et une troi- 
sième sous la téta. Philippe lâche 
la canne, saute à la mer et va 
«assurer» le thon en lui passant 


mer 

une corde è- nœud coulant autour 
de la queue. C'est flnL La béte est 
hissée à bord. Combien ? 120, 130. 
150 kilos ? 120 kilos dira ce soir la 
balance. • Un petit tout gros. » àh 
bon f , 

Ce même jour, le Tchao «tou- 
chera • deux autres fols. A 13 heu- 
res, un requin bleu d'une cinquan- 
taine de kilos et donc non homolo- 
gable puisque seuls les poissons 
d'un quintal et plus 1s sont Un 
bébé requin vite maîtrisé, dix minu- 
tes à peine, et promptement 
assommé avec une sorte de fureur 
exorciste. A 15 heures, autre chose : 
un espadon probablement qui, tou- 
chant comme un requin et se lais- 
sant presque monter au bateau 
avant de partir furieusement trom- 
pera tout son monde. Une demi- 
heure de bagarre, puis la gaffa 
A 16 heures, ie Tchao, comme tous 
les autres bateaux, rentrera au 
port 

Merveilleuse Journée : un thon, le 
bonheur ; un requin, le déception ; 
un espadon, l'exceptioa Sur les 
autres bateaux aussi, on a touché. 
Beaucoup, touché et beaucoup 
cassé, huit fois. Un seul autre thon 
de 131 kilos sera ramené au port 
Les jours suivante, la Tchao ne 
fera plus rien. Vendredi, pas de 
pèche, mer trop forte i samedi, un 
moteur en panne ; dimanche, une 
mer suffisamment agitée pour faire 
« chasser » le bateau sur des kilo- 
mètres. . 

■ 

Au soir des trois jours de pèche, 
quatre thons seulement avalent été 
pris. Le « nôtre », un de 110 kilos, 
une'de 131 kilos et enfin un de 156 
kilos .maîtrisé par le Pott-aox-poules 
de M. Pierre Loup, déjà champion de 
France. Au soir de cas champion- 
nats, un' homme. M. Auguste Comte, 
arrière-petit-fils du philosophe, an- 
cien pilote de ligne. un pionnier, 
avec d'autres, da ta Grande-Motte 
et enfin responsable da la Blg game 
ftehlng association du golfe du Lion, 
se désolait: pas assez de poisson, 
trop de mauvais temps- Qu'il se ras- 
sure, cet homme assez fou pour 
vouloir moraliser la passion de la 
pèche en Imposant des régies stric- 
tes et assez utopiste pour s’imagi- 
ner pouvoir démocratiser la pèche 
au- « tout gras » : on reviendra. Ne 
serait-ce que pour l’entendre ra- 
conter une fols encore l’histoire de 
ce thon qui, uo soir de tempête, 
ia «prit» devant ta Grande-Motte, 
l'entraîna, son Borgne-Fesse — ia 
bateau — et lui, foute ta. nuit pour 
casser la ligne' au large de Mar- 
seille ta matin venu. Les secours en 
mer ravalent cherché partout sauf 
lél 

PIERRE GEORGES. 


Attiré par le «broamé» 


□'ailleurs, coup de chance, on 
allait le vérifier très vite. A 7 heures, 
ie Tchao, un bien beau bateau blanc, 
ultra-modems — radar, sondeur, pi- 
lote automatique, double commande, 
radio — puissant deux moteurs 
de 350 chevaux — et tenant parfai- 
tement la vague, prenait le mer. 
Après une heure de route, simple 
formalité, il atteignait les lieux de 
pèche : les fonds de 60 mètres à 
une trentaine de kilomètres au 
large. Le mouillage placé, on avait 
commencé immédiatement à pécher. 
Partout ailleurs on chassa (b thon 
à courre en péchant à ta traîne. Ici, 
dans le golfe du Lion, usant d'une 
méthode très particulière, on ■ l'at- 
tend è l'arrêt en spéculant sur , l'in- 
satiable appétit de cette béte. Le 
thon doit venir au bateau en une 
heure, en un |our, en une semaine. Il 
y vient attiré par le « broumé », 
cette brume d’huile créée par les 
sardines Jetées une à une dans 
l'eau, suivent un rythme calculé. 
Cette chaîne d'amorçage, grâce aux 
courants marins, peut aller débus- 
quer le poisson à des kilomètres. 
Affaire de patience autant que de 
savoir. Le thon ici est venu très 
vite. A 9 heures, Pierre Llorens jette 
ta maquerau vivant, attaché sur l'une 
des trais lignes, et— Une belle pani- 
qua. La panique organisée I il faut 
faire très vite. Retirer les autres 
lignes, larguer le mouillage, débar- 


II faut que le bateau reste toujours 
dans Taxe du poisson. Le thon, là- 
- bas, è 300 mètres, poisson capable 
de nager â 70 Ülomètres/heuré, 
tire comme un sourd, en force. Un 
thon ne finasse pas. U Impose sa 
masse et sa puissance, il « sonde ». 

Philippe, les jambes tremblantes 
sous l'effort les bras comme téta- 
nisés, tire lui aussi tant qu'il peut 
Juste en deçà de la limite de rup- 
ture du fil qui gémit à j& ta vent - 
Les mains gantées, ii - pompe » 
pour essayer de récupérer, mètre par 
mètre, le fil perdu pour surtout ne 
pas laisser souffler l'adversaire. Un 
thon est capable, si l'on sa relâche 
un Instant de se réoxygéner an une 
quinzaine de secondes. Le pécheur 
crie sans arrêt les ordres de ma- 
nœuvra : «- Bèbord avant, vite, vite : 
tribord doucement, non . vite, vite. 
Qu'est-ce que tu tais ?» il engueule 
le commandant Le commandant le 
calme. Le Tchao valse, tourne, ac- 
célère, dérive, s'arrête, report dans 
le rugissement des moteurs. . 

U faut lutter non seulement contre 
le thon mais aussi contre le vent 
les vagues qui déportent en sur- 
veillant le mouillage et sans accé- 
lérer Jrop brusquement Le poisson 
vient un peu puis repart pub 
revient Csat un spectacle extraor- 
. dinaire. Au bout d’une cinquantaine 
de minutes, un cri : « h monte. « 


Quand le livre devient fête 


XJSTE-T-IL des livres 
morts? Michel PblUppe le 
croit : « Morts pour le plus' 
grand nombre alors qu'ils sont la 
matière première de ta culture. » 
Conseiller technique et péda- 
gogique d’éducation populaire, 
Michel Philippe ne sa contente 
pas de formuler un sinistre 
constat U recherche. Inventorie, 
lit et relit et tente de redonner 
la vie. 

Ken è voir toutefois avec un 
rat de bibliothèque. Chargé d'uns 
mission d'études et d’action 
culturelle auprès de la ville 
de Fougères (Ilia -et- Waine), 
Michel Philippe tente députa 1975 
de redonner aux vingt-neuf mille 
habitants de cette ville bretonne 
le sens de la culture. Entre 
autres techniques, U utilise celle, 
qui lui est le plus c hère : la 
technique du « livre vivant ». 

L'aventure est déjà ancienne. 
Les premières tentatives d’uti- 
lisation d’eeuvres littéraires 
comme support de grands letix 
populaires d étant .de 1946. 
M. Jean Nazet, alors Inspec- 
teur des mouvements de jeu- 
nesse et d’éducation populaire, 
réalisait dans tas Deux-Sèvres 
les premiers « montages drama- 
tiques ». 

Le succès vint rapidement. En 
1951, la direction générale de la 
Jeunesse et des sports Instituait 
les premiers stages nationaux 
d’animateurs ruraux. Une quin- 
zaine de conseillers techniques 
et pédagogiques de « livre s 
vivants » sont formés. Les écri- 
vains dont les œuvres furent 
animées ' (Marcel " Aymé . Jules 
floy, André Chamson, Maurice 
G enevolx, Henri Simon) témoi- 
gnent de leur Intérêt. En Poitou, 
en Berry et en Franche-Comté, 
'cinq cent mine spectateurs par- 
thdpent entre 1957 et 19T0 à la 
téta permanente de la littéra- 
ture. 

« Les Chouans » 


Peux habltuallement réservé s eu 
théâtre. 

Un livre mort, les Chouans, 
écrit è Fougères en 1628 par 
Honoré de Balzac 7 Un /tara 
vivant, les Chouans représen- 
tés en 1877 au château de Fou- 
gères per quelques comédiens 
et la population de la vine ? 
Députa ta 15 août et Jusqu'au 
15 septembre,- de nombreuses 
manifestations soutiennent la 
représentation. Des expositions 
de firme et de documente sur 
le thème « Balzac et les pays 
de l’Ouest » ou sur le patri- 
moine architectural de Fougères. 
Des conférences-dialogues sur 
la chouannerie, sur rouvre de 
Balzac, son Insertion dans les 
pays de l’Ouest. Un rallye-pro- 
menade sur tes pas de Balzac 
en pays longerais. Une anima- 
tion de rue enfin : le complainte 
des Chouans mettant en scène 
chanteurs, oomédlane et mon- 
treurs de marionnettes. 

Pour mener à bien rentre- 
prise, Michel Philippe a organisé 
un stage de formation dans tou- 
tes les disciplinas que requiert 
le montage du livre vivant : 
Interprétation théâtrale, étude 
du découpage dramatique,.étude 
de le misa en scène, déco- 
ration (accessoires, costumas I, 
audiovisuel (bandes-son, éclai- 
rages), animation et information 
de ta population. 

Une' quarantaine da partici- 
pants ont suivi le stage : des 
élèves comédiens, des comé- 
diens amateurs, mais aussi des 
lycéens et des travailleurs tou- 
gerata qui ont passé sur place 
leurs vacances. La représenta- 
tion des Chouans mettra en 
scène une centaine d’acteurs. 

SI les rôles du Qars et 
de Marie da Vemeufi sont tenus 
par des élèves comédiens, le 
commandant Hulot est employé 
de commerce A Fougères— M/se 
en scène : Jean Pommier, 
ancien pensionnaire, de Jean 
Vilar et de là compagnie 
Renavd-BamuJL 



de la mort à la vie 

Michel Philippe, pionnier du 
• livre vivant» n’ignore plus rien 
de cette technique. « Le livra 
-.n'est dit 'vivant exptique-t-ll, que 
lorsqu'il devient le sujet d'un 
événement qui ie distingue et 
-donne à la matière qu'il ren- 
ferme une nouvelle dimension 
publique. - 

Le choix 'de f œuvre n’est donc 
pas laissé au hasard. Le livre 
"■ retenu aura été écrit dans la 
. région ou traitera de le vie de 
ses habitante è une époque ou 
é une autre. Il s’insérera dans 
la vie publique 1 par route uns 
série de tètes, de hâta, de pro- 
. grammes cinématographiques et 
théâtraux, de causeries-débats ou 
d’expoahlona qui préparent 
et complètent ta représentation 
théâtrale du livre. CeUe-d sera 
k mise en scène en dehors des 


Le stage da Michel Philippe 
a délè été. qualifié da national. 
De la réussite da la représen- 
tation des Chouans dépendra 
en grande partie la création 
prochaine d’un atelier national 
du. livre vivant è Fougères. » Un 
foi atelier pourrait former une 
cinquantaine d'animateurs pro- 
fessionnels du livre vivant en 
deux années d'études, expliqua 
Miche/ Philippe. Il -pourrait être 
ouvert aux bibliothécaires, aux 
animateurs socfaux-éducatifs et 
aux . jeunes comédiens et met- 
teurs en scène professionnels. •' 

Le Fonds d’tntervenl/on cul- 
turelle (FIG), qui finance TacHon 
de Mlohel Philippe, est la 
relais de tous /es ministères 
concernés _ 

ANDRE MEURT. 

★ Représentation des 
Chouans ; Château da Fougères, 
du 3 su S septembre. 




par Witold 

Gombrowicz 

■ 


Maya* qui veillait près de Waitehak 
pendant l'absence de Efincx et de Sko- 
a essayé succès d'avoir une 
conversation avec InL Apaisée» élis s'age- 
nouille pour prier, mais éDit est traversée 1 
par un rêve étrange. Quelqu'un la 
conduit dans les couloirs d'an cb&te&u 
jusqu'à une pièce blanche dans laquelle 
S’agitent des spectres horribles. L v un 
s'approche d’elle et» avec ses doigts en. 
forma de serres, s’étrangle devant elle. 
Le visage du spectre est «lui du paysan - 
Bandryos. 

M AYA restait toujours dans ce 
mftmp état de demi - sommeil 
et, tourmentée par sa curiosité 
Inassouvie, ne voulait pas s’en arra- 
cher, dans l'attente d’une suite à sa 
vision, qui éclaircirait les points demeu- 
jés obscurs. 

Qui l’avait conduite dans ces cou- 
loirs' ? Pourquoi lui avoir montré cette 
pièce, qui ne lui était pas plus Incon- 
nue d'ailleurs que le visage de Han- 
dryez ? 

Mut* sous ses paupières fermées rien 
n'apparut cependant qu'elle reprenait 
conscience du lieu et du temps et que 
son corps s'éveillait de sa léthargie. 
Elle ressentit une douleur dans ses 
genoux fatigués,, dans ses doigts vio» 
lemznent contractés. Son esprit s’ac- 
tiva de nouveau. ’ assailli de pensées 
Inquiètes. 

Si elle n’était pas un rêve, que signi- 
fiait cette vision ? D’où venait-elle ?- 
Des bribes de souvenirs ne pouvaient 
former on tout aussi cohérent. D’ail- 
leurs, quels souvenirs ?_ I a souterrain 
conduisant au château, la chambre qui 
hü était naguère apparue en rêve, le 
visage de Handiycz ? Pourquoi Han- 
dry cz, et non pas Waltchak? Pour- 
quoi le spectre s'étranglait -Q de sa 
propre main ? O ni, de sa w&mg&ache. 

Combien n'eût-eUe pas donné pour 
avoir auprès d'elle quelqu'un qui fût - 
capable de l’aider à comprendre. EUe 
s’évertuait en vain & tenter de résou- 
dre seule cette éni gm» 

La fatigue, l'épuisement nerveux, 
auraient pu Justifier son sommeil — 



et le «wn-imeiL cette vision. Mais elle 
n’avait pas dormi*. S’agissait - 11 de 
pressentiments, en forme de vision, 
d’une imagination enfiévrée ?_ Que 
fallait-il y voir?». 

c Waltchak n’étalt pas 1Â ! constata- 
t-elle avec étonnement. Est-ce bien ou 
mar?_ N’était-il déjà plus là. ou bien 
n’avalt-11 rien à y faire ? » 

Avant qu’elle n’eût retrouvé son 
calme et ne se fût persuadée du carac- 
tère chimérique de ces apparitions, elle 
entendit s’approcher dans le couloir an 
pas silencieux. 

On venait. 

< M. KholawitaM est là ». dit der- 
rière elle Mariette, d’une voix Incer- 
taine. 

Maya se releva. Que voulait -il ? 
Devait - elle ou non le recevoir ? n 
s’ôtait peut -être passé quelque chose 
au château. 

n s’excusa de venir a une heure si 
tardive, mais U devait absolument lui 
parler. 

Ses yeux brillaient fiévreusement. 

« Allons dans le parc, proposa-t-elle, 
et tous deux se retrouvèrent parmi les 
arbres qui découpaient leur -haute et 
sombre silhouette dans la nuit bleue. 

— Avant f out, je voulais te dire, 
déclara le secrétaire d’une voix blanche, 
que Je ne suis plus votre ennemi al 
à toi ni à WaltchaJk. Je cède. J’ai beau- 
coup changé depuis hier. Tu vas tout 
de suite t'en convaincre. Mais Je te 
demande de garder une discrétion 
absolue sur ce qui va suivre, et qui est 
de première importance. 

— D'accord. 

— Tu n Ignores pas’ce qui se passe 
dans la vieille cuisine du château ? 

— En effet. 

— Ecoute bien. Personne encore ne 
s’était risqué à y passer la nuit et, 
mol non. plus, je n’avais pu m’y résou- 
dre- Jusqu'à avant-hier- » 

13 respira profondément. 

« Maintenant Je sais tout sur cette 
serviette, dit-lL Je suis venu spéciale- 
ment t'en avertir, car. ce qui s’y 
passe a une relation . avec tel » 


EUe tressaillit. Avec elle ? Cher- * 
chalt-Jl à la tromper ? Mais comment 
aurait - U pu savoir ? En admettant 
qui] eût même entendu parler de la 
maladie de Waltchak. il n’en connais- 
sait pas l'origine, al le rtle qu’elle y ■ 
jouait 

A moins que SkoUmki n’eût parlé ? 
Non. c’était impossible. 

D’ailleurs. U suffisait de le regarder. 

SI Kholawitskl avait Jusqu’à présent 
l'air d'un sp çc lre . il était aujourd’hui 
l’image même de la. mort. 

EUe sentait sa gorge se nouer. 

■ .Quoi ? parvint - elle à demander. 
Mats U secoua ia tête. 

— Je ne peux te le répéter, souffla- 
t-il. Cela ne peut s’exprimer et- en 
un mot. Je né peux pas. mutile de me 
poser des questions. Tout ce '-que j’ai 
a dire, c'est que cela vous concerne, 
toi et Waltchak— Tu dois t*J rendre 
toi-même et voir 1 
. - Mol? 

— Toi, car personne d'autre ne 
pourra comprendre. Cela vous concerne. 
Dla-moL Je veux dire- est-0 passible 
que toi- que lui— 

-r Quoi 7 

— Rien 1 Rien I Vas-y et tu verras. ' 
Aujourd’hui même. Tout en dépend I 
Sa vie, et plus que sa vie l 

— Mais de quoi s’agit-il ? 

— Ne pose pas de. questions I Mais, 
si tu n’y vas paa tout de suite, rien' 
ne pourra le' sauver l » 

Maya passa de la méfiance à l'épou- . 
vante, puis & la rage 'impuissante- 

Elle n'osait croire Kholawitskl. EUe .■ 
flairait un piège. Lut devenir taux 
ange gardien \ - Allons donc, elle con- 
naissait trop sa Jalousie 1 

Mais nommant savaih-Ü tout cela ? 
Peut-être c h e rchai t-ll â l'attirer * 
cette pièce ? Mais s'il disait vrai ?— . 

.Ses propos obscurs et énigmatiques ... 
raffolai ant et multipliaient son tauer- V 
titude. 

BMe comprit qu’elle devait. y 
Tant qu’elle ne saurait pas, elle vivrait 
dans le doute et ne pourrait trouver 
un instant de paix. «H** et ' Waltchak ~ 
seraient les esclaves de ce mystère, les ' 


esclaves du chantage que -quiconque 
voudrait bien exercer sur eux et» pour 
finir, les esclaves de leurs -propres 
délires. 

Ils se craindraient l'un l'autre, ne 
seraient sûrs de rien. 81 déjà la 
méfiance avait tué en eux l’amour, que 
serait-ce désormais, s’ils ne savaient - 
plus qui Us étalent ? 

□ fallait aller voir et se rendre 
compte — c’était décidément le seul 
moven qu’elle avait He se sauver, elle, 
et lui avec. 

Mais si c’était un piège? Peut-être 
ne paurrait-élle passupprâter ce qu’elle 
. verrait? 

Peut-être même n’y avait -il rien. 

’ sinon un fiancé bafoué qui tramait sa 
vengeance ? n suffisait de regarder son 

viau». eon regard faux— - 

- - « Peux - tu m’y conduire tout de 

suite ? 

— Om, tout de suite. Il est plus que 
temps. Peut-être demain sera-t-il déjà 
trop tard. » 

Elle .sourit. 

« Vraiment ? Eh bien, auems-y. » 

EUe rentra chercher de quai se 
couvrir. 

Lorsqu’elle se retrouva seule dans sa 
chambre, elle But un moment de 
panique. 

Elle appuya la tête contre le- mur 

- et sentait qu’elle allait s’évanouir. 

Mais elle se reprit. La pensée qu’elle . 
allait sauver Waltchak. qu’elle se sacri- 
1 fiait pour lut lui prêta dee . forces 
nouvelles. 

- a Je -suis prête », dit-elle en descen- 
dant les escaliers. Khotawftskl ratten- 

- dait, les yeux rivés au soL 

- fis. demeurèrent silencieux tout au 
long.du chemin. 

A chaque coup de sabots, du cheval. 
Maya devenait plus certaine que ses - 
Intention* n’étaient pas pures et qu'il 
préparait sa -engeance. 

Mais elle en avait assez I . 

EUe né pouvait plus ««wtjTûiai- &. 
trembler devant cette pièce, à en être •* 
dépendante, à tout ignorer et à vivre 
dans le brouillard. 


Voir f Et savoir j 

San sort personnel lui était désor- 
mais indifférent Elle avaittrop 
souffert. 

Maya comprit qu’il y a la vie 
des moments où Pan doit se résoudre 
à tout oser et à tout risquer pour sau- 
ver sa dignité d’être humain. 

« Far tel », fit Kholawitskl. la con- 
duisant à travers les salles. 

D ouvrit 1& lourde porte ferrée et 
alluma sa torche : 

« Voilà, » 

Elle leva ta tê te 

. C'était une pièce blanche — celle 
qu’elle avait ' vue dans ses rêves. Sur 
une patère, une serviette jaunie et 
pouss iéreu se. Ah f c'était cela ! Ont 
elle frémissait raguement- insensi- 
blement 

« Bien ». dit-elle. 

Le son de sa pr o pr e voix l'étonna. 

Ma i s Kholawitskl ta prit par les 
épaules : 

. a Reste lcd, dit-il. Assieds-toi sur le 
lit et attends. Maintenant adieu. » 

n baissa la voix. 

a Tu ne supporteras pas ce que tu 
vas voir, souffia-t-lL Tu ne le suppor- 
teras pas I » 

Et son visage se contracta en nm* 
atroce grimace de mauvais augure. 

■ EUe voulut le repousse r . Mais u la 
• m ainti n t de toutes ses forces sur le Ut» 
sortit brusquement, claqua la lourde 
porte et tourna la clef dans la serrure. 

EUe n'essaya pas de l’ouvrir. 

La pièce était plongée dans la plus 
totale obscurité. Kholawitskl lui dit à 
; travers la porte: 

s Je 1 suis encore Ici, mais Je vais 
par tir, je vais te laisser seule. Et alors 
tu verras, et, ce que tu verres, ta ne 
te supporteras pas I st avant ta n’es 
. pas devenue folle de terreur. Bon. je 
para. Je te quitte— ». 

Ses pas s’éloignèrent dans te üübbct. 

, ( A stdorej 
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La géométrie, mère de la folie 


L 'EXPOSITION do Berlin est divisés en quatre 
sections présentées en des lieux différents que 
réunit A rintentlon des visiteurs Itinérants un 
petit autobus fort ponctuai. Le première s’intitule « Du 
constructivisme A fart concret », la seconde est consa- 
crée A l'architecture (« De la cité futuriste A la cité 
fonctionnelle»), la troisième A Dada; la quatrième 
ne porte que sur la peinture, dont elle analyse le 
mouvement en confrontant l’apport du surréalisme 
A ce que les Allemands nomment la • Nette Sachiich- 
fcaft», la Nouvelle Objectivité. 

Comme l’énormité du sujet impose de procéder 
avec méthode et discipline, nous commencerons par 
la première exposition, qui est d’aï Heure la plus heu- 
reusement conçue et présentée, d’autant qu’elle 
bénéfffce de l’espace cristallin et ductile de la Nou- 
velle Galerie nationale de Mies van der Rohe. De 
quoi s’agiMI ? En gros, la période s’articulerait en 
trois vagues successives : le dépérissement de l’objet, 
ndentificstion de fait A la Révolution, la récupération 
ou le dépassement fonctionnaliste, les créateurs se 
préoccupant plus de la sociabilité, de l’usage collectif 
des formes que de leur contenu politique. Le projet 
est global, porte aussi bien sur l’architecture et les 
arts appliqués que eur la pointure ou sur la sculpture, et 
le tout placé sous le signe symbolique du monument 
A le in* Internationale de Tatiln, dont la maquette 
accueille le visiteur A l’entrée de l’exposition, s'achève 
eur un charmant projet de boutique dû A Théo van 
Doesburg et destiné à une fleuriste d’Hyères. 


L’Europe du thé 


Fleuriste ou non, on voit que le point de vue est 
Ici assez partiel : tout r aspect épicurien, aimable, 
optimisme de l’art d’après-guerre est Ignoré et aucune 
allusion n’est faite A l’exposition des Arts décoratifs 
(sinon A travers les pavillons de Le Corbusier et de 
Mallet-Stevens). ni aux ballets russes, A Bonnard, A 
Lan rens, ni même A Braque ou au post-cubisme, qui 
est tout de même une des réalités internationales 
de l'époque, et les deux Matisse présentés à l’expo- 
sition de peinture sont des œuvres relativement 
secondaires. Cela dit, A travers ce choix de l'abstrac- 
tion et du constructivisme comme phénomènes de 
signification majeure, la démonstration est menée de 
main de màltre grâce A un ensemble de documents 
souvent peu connus et de grande qualité, surtout 
pour les objets et tout ce qui relève de la typographie. 

Les deux salles russes sont à cet égard de premier 
ordre : la première, qui rassemble des affiches, des 
photomontages, des libelles révolutionnaires, nous fait 
sentir le présent même de rhistoire et dans fa seconde, 
qui tourne autour du suprématisme avec des œuvres de. 
Liopbow Popowa, d’Olga Rosanowa, d’Alexandre Wess- 
nln, se détache r étonnante figure de Lazar B Usaitzky, 
une des personnalités les plus originales et fécondes 
de nos années 20, avec Moholy-Nagy, auquel l’expo- 
sition rend, pour la première fois. Il nous semble, 
pleinement justice. 

Quant aux objets, dont la présentation est rythmée 
par la présence de ces étranges monuments, de ces 


mouline à vent d’espérance évangélique que l’époque 
comme fa fin du dlx-hultième siècle a multipliés, on 
n’en a lamaais tant vus. On retrouva ceux qui «ont le 
plus souvent exposés et reproduits : meubles do Le 
Corbusier et de Charlotte Perriand. de Marcel B rouer, 
de Mies van der Rohe. de Gerrit Rietveld, ceux-là 
au grand complet, avec une drôle de petite brouette 
pour enfant que l’on donnait bien éditer A nouveau, 
on saurait enfin quoi offrir pour Noël aux enfants 
de ses amis, et la lampe de l'illustre Wagenfeld 
voisine avec une théière de Riemeischmld et avec 
quantité d’autres théières, toutes presque parfaites et 
purifiées du moindre accident décoratif. 

Nous sommas en effet dans l'Europe du Nord, qui 
est l'Europe du thé, et le café n’est représenté A notre 
exposition que par une 
machine & faire le moka 
du même Wagenfeld A 
l'instant cfté, une forme 
d’ailleurs aussi dense. 

platonicienne et rame- W'tâ 

née à l’essentiel que 

les sculptures d'Archi- . 

penko et de BrancusI. 

qui montent la garde 

dans les parages avec 

la certitude paisible du ■ 

quadrige de le porte de 

Brandebourg ou des 

victoires allées du Ber- 

tin néo-classique. 




Ü 


nement bizarre du modulateur d’espace et de lumière 
de Mohoty-Nsgy : nous sommes partis pour un autre 
voyage, au bout duquel il y a un drapeau noir. Mais 
ne nous égarons pas. Dé la discipline : quand on n'a 
pas traversé un passage clouté à Berlin-Ouest, on 
ne sait pas ce que la discipline peut avoir de véri- 
tablement enivrant 

Pour en revenir A nos divines théières, à côté des 
objets vedettes que nous évoquions plus haut en 
voici qui sont moins connus ou plU3 anciens : une 
garniture de bureau de Josef Hoffmann, dont la nostal- 
gie décorative appartient encore A l'époque précédente 
(Vienne. ISIS), des couverts de Van de Velde qui, 
exécutés à Badin (a même année, montent déjà la 
garde de la géométrie salvatrice et exterminatrice de 

l'ornement criminel, un 
téléphone de Jean Heh 
Sfe. berg. « Urblno », un 

service de table Imma- 
eu té dû A T rude Pétri, 
up&j une théière (encore 

une I) de Theodor Bo- 
roEf gler, belles termes un 

Sïy ______ peu sévères et d’accent 

rustique teHes qu’on -ne 
les détestait pas au 
Bauhaus. 



Si nous Insistons tant 
sur t*® objets, c’est 
'f&jfli.-jW qu'ils ont' été une des 

passions de l’époque, 
61 qLfe ,es créateurs les 
plus Illustres ne met- 
talent alors pas moins 
de soin à dessiner un 
yJw séchoir électrique ou 

un petit arrosoir d’ap- 
parlement qu’a imaginer 
l’espace de la cité 
future. C’est aussi que, 
plus que l'architecture, 
déjè et peut-être hélas I 
internationale. Ils signï- 
tient la diversité des 
atmosphères sociales et 
des situations politiques. 
Quelle meilleure fllus- 

MÊiÊÊÊÊk. tretion du voyage Pa- 

ris - Moscou que le 
contraste entre la tasse 
A thé (nous n'en sorti- 

a Schlemmar 0319-1920). rons , P B8 V d ® Malevllch, 

aussi compacte et un 

peu terroriste que ses 
« Aridtekton », et oet écritolre de Pierre Chareau, qui 
fait penser A Joséphine Baker pour laquelle Adolf Loos 
dessinait dans les mêmes années une maison café au 
au lait, qui est une de ses plus spirituelles Inventions 
Dans cette Europe hyperhyglénlque et lavée des pâmoi- 
sons symbolistes, l'objet a été roi, et s'il fallait en 
choisir le' symbole, oe pourrait être le petit ventilateur 
de Behrerts, qui est une forme d’une Incroyable déli- 
catesse, papillon mécanique aussi séduisant et poéti- 
que que les «constructions dans l'espace» qui sont 
les premiers chefs-d'œuvre de Pevsner et de Gabo. 


EL puisque nous en 
sommes A la sculpture. 
vous remarquerez, non 
loin de nos chères 
théières, rétonnante fl- fêffî'f 

gure de cet Apollon lîfv 

rationaliste sourd au 
chant du monde qu’est 
la tête en bronze de 
Rudolf Betling, et on 
aurait pu la rapprocher 
de la non moins éton- 
nante téta en trois, 
accablée d’une Infinie 
migraine métaphysique, 
de Raoul Haussmann. 

On aurait vu ainsi les ™ 

deux versants de l’épo- 
que, on aurait vu que 
dans nos années 20- ‘ 

comme dans les ta- « Fleure d’homme s. d 
bleaux de Chirfco, l’Eu- 
rope du quindôme siè- 
cle, l’Angleterre de 1800, le New-York de Chaplin, la 
géométrie est mère de la folie et que ce n’est pes 
seulement le sommeil de la raison qui enfante les 
monstres, le malheur, le cri des sorcières ou celui 
qui n’aura jamais plus de patrie. 

C’est ce que nous dit encore, toujours de Belling. 
cette fontaine qui est comme te scalpel d'un chirur- 
gien fou, les constructions et les reliefs de Tatiln et 
dT van PounI (plus tard Jean Pougny), ou le monument 
eux morts de mars de Gropius, ou encore le ronron- 


Flgare d’homme », d’Osfcar Schlemuur (1319-1920). 


Behrens a été un des plus grands architectes de 
son temps et les artistes que nous venons de citer 
étaient eux-mèmes tous plus ou moins architectes. 
C’est que. dans les années 20, le projet artistique 
ne se sépare pas du projet architectural et du projet 
social. Tout le monde a mis la main à la pâte, une 
pâte dont la peinture a été le levain, et è partir d'œuvres 
de Léger, Rodchenko, Balla, Plcabia, des premiers 
Klee, des premiers Mondrian. l'exposition montre très 
bien comment s'est imposé le besoin de désarticuler 
l'objet, de le désemboïter, de le défaire pour réfléchir 
sur ses composantes et réorganiser leurs rapports en 
(onction de leur dynamisme et de leur utilité propres. 

Le catalogue nous dit i « A peu près à la même 
époque, et indépendamment fun de l’autre, MalevitcH 
et Mondrian aboutissent à des formes autonomes que 
Ton peut comprendre comme un dynamisme créateur 
d’un monde nouveau et pur produit de Fesprlt. » Oui, 
et il faudrait faire le même rapprochement entre la 
villa Schev de Loos, les maisons de Rietveld. de Oud 
(représentées par de très belles maquettes), les projets 
décoratifs de Van Doesburg. le pavillon russe du génial 
Constantin Melnikov, à ['exposition des Arts décoratifs, 
et la système de cubes transparents, d'emboîtage rigou- 
reux, qui est un des apports de Gropius et de ses 
amis. 


Monsieur Ludwig 


A cet égard, par leur richesse et l’Intelligence des 
confrontations qu'elles proposent. les salles consacrées 
au Bauhaus, à « de Slijl », è l'aspect architectural 
du suprématisme, sont d'une telle qualité, que l’on 
ne volt pas très bien ce que pourra leur ajouter 
l'exposition Parïs-Beriin-Moscou que l'on prépare à 
Beaubourg (surtout si elle est aussi mal ficelée que 
l’actuel Paris-Wew-YorA) . Et il faudrait encore signaler 
la remarquable section consacrée au théâtre, avec le 
décor mobile de Lioubow Popowa pour le Cocu magni- 
fique, de Cromelynck, ceux de Kandlnsky, d'Alexandra 
Ex ter, da Georgl Jakoulow, pour le Girollé-Girotla. 
de Lecoq, les merveilleux ballets (qui font lout de 
même un peu froid dans le dos). d'Oskar Schlemmer, 
ou le projet de Toialtheater, conçu par Gropius en 
1927, pour Erwin Piscalor. 

Puisque nous en étions è l'architecture, quittons 
la Galerie nationale, où nous avons déjà fourni des 
efforts énormes, d’autant qu'il faut aussi y voir la 
collection permanente, laquelle nous offre, en vrac 
et au milieu de quelques abominations dans le genre 
de la collection de M. Ludwig à Cologne, trois Manet 
admirables et un Renoir, la Famille Bérard, qui a l'air 
d'une petite scène d'Intlmlté bourgeoise de rien du 
tout et qui est, en fait, un Balthue suractivé par le 
Douanier et satanisé par Chlrico. Plus quelques Fried- 
rich de derrière les fagots, où, d'ailleurs. Ils auraient 
mieux fait de rester. Et pafl Mais passons, quittons 
la Galerie nationale et partons nous Instruire è l'expo- 
sition • De la cité futuriste à la cité fonctionnelle » 
que présente l'Académie des arts, très loin, dans les 
bols, là-bas. ANDRÉ FERMIGIER. 

★ Tendance* des années 20. Quinzième Exposition 
du Conseil de l'Europe. Berlin (Nouvelle Galerie 
nationale. Académie des arts. Orangerie de CJmr- 
lottenlnxrg). Jusqu'au 14 octobre. 
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En remontant le Festival avec Laara Dalen 


D IMANCHE soir, au bord du Salnt- 
Laurent, le dernier film du pre- 
mier Festival des films du monde, 
s'achève sous les applaudissements. 
Une histoire de chasseur d'esclaves, 
« El Rancheador * (dont l'institut 
cubain du cinéma a achevé le montage 
quelques jours avant la projection), 
Caraïbes et impérialisme, chaleur hu- 
maine et sensibilité, Zale Dalen, vingt- 
huit ans, originaire de Vancouver, 
déplie hors du fauteuil son mètre qua- 
tre-vingt-dix, reprend son chapeau de 
paille orné de deux plumes de poule, 
lance aux visages connus son sourire 
timide, et s'en va. N a présenté ici 
son premier long métrage, « The Skip 
Tracer » (l'homme que les prêteurs en- 
voient au débiteur récalcitrant pour se 
foire rembourser à coup sur Intérêt et 
capital), dont il a écrit le scénario et 
dirigé la mise en scène, avec sa femme 
Laara pour producteur. Le public a 
aimé ('histoire de cet étrange percep- 
teur que plusieurs télévisions européen- 
nes ont retenue. Le tandem et ses bobi- 
nes partent maintenant pour New-York. 

Samedi, toujours au milieu des pavil- 
lons de Terre des Hommes, promenade- 
plaidoirie avec Serge Losrque, le créa- 
teur et organisateur du Festival. Losi- 
que a le verbe Jubilatoire, communicatif. 
II est heureux parce qu'il a gagné son 
pari. La preuve, les critiques de la 
presse anglophone du Canada, réservés 
les premiers jours, ie remercient en de 
longs articles à la fin de la semaine. Ces 
critiques de Toronto, ou d'ailleurs, qui 
ne participent pas aux coteries mont- 
réalaises, ont reconnu la qualité des 
œuvres projetées et ont fait des com- 
paraisons avec les festivals concur- 
rents. ils ne mentionnent guère le Fes- 
tival de la critique québécoise (cela 
peut-être polir des raisons autant poli- 
tiques que cinématographiques). Ils ne 
donnent pas cher du Festival des festi- 


vals, qui doit se tenir à Toronto du 9 au 
1 8 septembre. Parmi leurs calculs, celui- 
ci : Losique a obtenu pour soi festival 
six des neuf films intéressants produits 
au Canada cette année. Mime étonne- 
ment chez beaucoup. Quant au nombre 
de personnalités qui sont venues : entre 
la conférence de presse de Godard, 
celle des frères Tavlanî (Padre-Pa- 
drone) et l'ombre de Chabrol, qui 
tourne quelque part dans Montréal, 
beaucoup de gens de métier se sont 
dérangés. 


« Soyons nationaux » 


Le néophyte ne soit pas très bien 
faire b différence entre une semaine 
du cinéma et un festival, et c'est peut- 
être là qu'elle commence. Quand le 
mélange de « show » et de « business » 
réussît. Le « show », Serge Losique sait 
en foire sa part. Il se brûle, il con- 
sume, Il explose, dans un mélange de 
passion et de furieuse envie de gagner. 
« Un festival comme celuï-là se prépare 
en vingt ans », dit-il. « Des festivals, 
j'en ai montés beaucoup » (chaque an- 
née depuis huit ans à l'université 
Cûncoidïa, où il est professeur). Il parie 
d'Henri Langlois (Il l'avait aidé à créer 
une dnémathèque ïd), qui lui o ouvert 
beaucoup de portes en Europe. U est 
sur de pouvoir organiser un événement 
International, il croit en Montréal parce 
que c'est le dépaysement pour les Amé- 
ricains comme pour les Européens, et 
sûrement la ville la plus attrayante du 
nord de l'Amérique du Nord.. ^ La 
e business * a démarré et s'accroîtra 
l'année prochaine, les professionnels ont 
conclu des accords de principe autour 
d'une trentaine de films, affïrnie-t-11. 


c Padre-Padrone », grand vainqueur 
à Cannes, n'avait pas de distributeur 
au Canada, c'est fait; il a vu lui aussi 
ce matin la petite Laara Dalen passer 
avec un sourire ravL Elle qui gère son 
film comme une ménagère son budget 
(c Non, je n'ai pas encore fait de 
photo couleur pour la presse. Je ne veux 
pas dépenser cet argent avant de sa- 
voir que cela pourra marcher »), maïs 
qui n'avait , pas encore de distributeur, 
venait d'en rencontrer un. Le voïlà qui 
rêve : l'année prochaine, il y aura un 
palmarès. Dons ses yeux, la Croise tte 
passe déjà entre la rue Crescent et la 
rue Sainte-Catherine... 

c Voulons-nous être Canadiens dans 
nos films ou voulonsnous jouer le jeu 
international ? » C'est vendredi, un 
colloque entre professionnels sur le ciné- 
ma canadien r « Tous les arts 
ont aujourd'hui une dimension Inter- 
nationale. Sinon, nous ne travaillerions 
que pour un marché extrêmement ré- 
duit. » A quoi on répond ; « Mais, te 
jour où nos films seront semblables à 
ceux d'Hollywood, il n'y aura plus au- 
cune raison de les faire ici plutôt que 
là-bas. Soyons au contraire nationaux, 
comme les Italiens savent l'être. » 

L'Impératif de rentabilité est présent 
dans tous les esprits. L'un trouve scan- 
daleux que le gouvernement n'ait pas 
une politique plus cohérente à l'égard 
de l'industrie cinématographique. Un 
autre réplique que si l'on passe son 
temps à attendre des subventions, on ne 
fera jamais rien : « Cessez de penser 
qu' Hollywood est trop fort et les Etats- 
Unis trop écrasants. Utilisez les acteurs 
et les metteurs en scène qui vivent là- 
bas au Heu de les rejeter parce qu'ils 
ont quitté le Canada. Il faut absolument 
faire fèu de tout bois. » A la tribune, 
quelques-uns donnent des chiffres : « Le 
cinéma québécois a subi un coup d'ar- 
rêt dans les années 50 avec l'arrivée 


de la télévision. Il a redémarré vers 
1966. A la fin des années 60, on pro- 
posait ou Québec de dix à douze longs 
métrages par cm. Avec les années 70, 
la production a fléchi. Il semble que 
la recherche d'identité qui caractérisait 
la période précédente avait atteint son 
but. Les budgets sont aujourd'hui d'en- 
viron 500 000 dollars. » D'autres, à la 
tribune, font remorquer que, pour le 
reste du Canada, à l'exception du pro- 
blème d'identité qui se pose différem- 
ment, l'évolution a été sensiblement la 
même. On produit aujourd'hui près de 
trente longs métrages par an au Canada. 

Mais jeudi, Zale Dalen, au cours 
d'un déjeuner, avait dit : « L'argent ne 
remplace pas l'intelligence* On peut faire 
des films avec des budgets modestes. 
Le c SkJp Tracer » a coûté 145 000 dol- 
lars. Souvent les producteurs imposent 
d'importants budgets parce qu'ils peu- 
vent en mettre d'autant plus dons leur 
poche. J'aï vu ce matin, un film cana- 
dien que j'ai trouvé extraordinaire : 
« One mon » de Robin Spry (histoire 
d'un journaliste qui rompt la conspira- 
tion du silence autour de la pollution 
Industriel le). Mais bien sûr les Etats- 
Unis fascinent. Il faut 750 francs pour 
faire l'aller-retour Vancouver-Los Ange- 
les; Il en faut 2 000 pour un aller- 
retour Vancouver-Toronto. » 


La bonne adresse 


Mercredi 2 heures du matin . 
Maurice BesSy, l'ex-délégué du Festival 
de Cannes, raconte. Pour lui, le cinéma 
se meurt : « En quinze ans, les salles 
de cinéma des pays du Marché commun 
ont perdu les trais quarts de leur pu- 
blic. » Il craint que le cinéma des 


cinéphiles n'ait vidé les salles. Il vou- 
drait trouver une formule, entre les 
« Ben Hur » d'hier et l'hermétisme 
d'aujourd'hui, mais personne ne parait 
s'en soucier. Cela ne le décourage pas 
outre mesure puisqu'il a accepté d'être 
le délégué pour l'Europe du Festival de 
Montréal. 

Ayant tenu les mêmes propos dans 
une interview au journal a le Soir », 
il se fera, quelques jours plus tord, éner- 
giquement prendre â partie. Pour ceux 
du groupe Perspectives du cinéma 
français venus à Montréal — Chris- 
tian B ri co ut (« Parodîso »), Francis Fehr 
(c Pauline et l'ordinateur »), René 
Vienet [« Chinois, encore un effort pour 
être révolutionnaires »}, Laurent Heyne- 
man (« la Question ») et Jacques Poi- 
trenaud — le principal défaut de cette 
attitude, c'est d'avoir tort contre la vie. 
c Un certain cinéma se meurt, et c'est 
tant mieux. Le cinéma français va bien, 
merci beaucoup. » La suite du débat 
aura sans cloute lieu sur les bords de lo 
Seine. 

On pourrait ainsi remonter les jours, 
s'arrêter à un film ou à un autre. Se 
pencher au hasard d'une < table ronde » 
sur les cris es de cette industrie qui, par 
un privilège exorbitant, a le droit de 
fabriquer du rêve et, en outre, laisse 
rarement ceux qui en vivent dons le 
dénuement. On remonterait à un jeudi 
18 août au soir, quand, dans un cocktail 
un peu sinistre, passaient des person- 
nages qui ne savaient pas encore leur 
râle. On y retrouverait la petite Laara 
Dalen, avec son air un peu province, 
plus habituée aux randonnées à moto 
qu'à la robe longue, ne connaissant per- 
sonne et ne parlant pas le fronçais. 
Elle avait son premier film â montrer 
pour la première fois. On lui avait dit 
qu'il s'agissait d'un festival. Tout 
compte fait, c'était la bonne adresse. 

ALAIN-MARIE CARRON. 
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PHILIPS1 


UN BOURGEOIS 
TOUT PETIT, PETIT 




MONTE-CARLO v.o. - QUINTETTE v.o. - 3 NATIONS - IMPÉRIAL PATHÉ - SAINT-LAZARE PASQUIER 

MONTPARNASSE 83 - CONVENTION GAUMONT - CLICHY PATHÉ 

Périphérie : FRANÇAIS Enghien:- TRICYCLES Asnières - BELLE ÉPINE Thiais - MULTICINÉ Champigny 






LES DUELUSTES 


ALBERTO SORD1 SUBLIME \ François Forestier (L'Express) 
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I» festivals 


CLASSIQUES DU FILM NOIE 
(v-o.) : Action La Fayette, 9* (OTS- 
*M0) : Mot. : 1’ Affaire Al Ca- 
pona ; J. : la Maison de bambou ; 
V, : les Sapt Toison ; S. : China- 
town ; I>, : l'Arnaque ur ; u. ; 1» 
Inconnus dans la ville: Mar. 

En quatrième vitesse. 

H. BOGART £v.O.) : Action La 
Fayette, 8* (878-80-501 : Mer., J. : 
Bas las masquas ; V„ S. : I& Pamroe 
A abattra; D., L. ; Passage to 
Marseille ; Mar. ; le Trésor de la 
Sierra Madré. 

W. ALLEN (v.o.) : Studio Logos, B- 
<033-28-43) ; Jours pain : Bana- 


nes ; Jours Impairs : Tout m que 
tous avez toujours voulu savoir 
sur la srxb._ 

STUDIO », 18* (600-38-07) (vjj.) : 
Mer. : Histoire d’aimer ; J. ; le Bus 
en folle; 7. ; En routa pour la 
gloire: S. : l’Or sa barra; D. et 
Mar. (sauf à 31 h. 30) : L’homme 
qui aimait les femmes ; Mar. à 
21 b. 3o c Avant-premiAn. 

COMEDIES MUSICALES AMERI- 
CAINES (V.O.) : Mac-Mahon. w* 
1380-24-81) ; Mar., Mer. : Robert»; 
J. ; Broadway Melody ; V. ; Boni 
to dance; S. : Dancing Lady; 
D. : Bnnnna Spllt: L- : Ziegfeld 
Toutes. 


PANORAMA ■ QU CINEMA 
ÇAJS : La Pagode, 7* (700-13-15) ; 


Mer. ; Boudu sauvé des eaux ; 
J. ; Sous les toits de Parla ; v. : 
A nous la liberté; s. : Drôle de 
drame; D. : Lola Montes; L. : 
les Enfanta du paradis; Mar. : la 
Régie du Jeu. 

L BERGMAN (v-O.) : Le Racine. B* 
(633-43-71) Mer. : la Source; J. : 
le Virage ; 7. : Persons ; S. ; Sou- 
tins d'une nuit d'été : D. : lé 
Septième Sceau ; L. : le science ; 
Afar. : A t ra v er s le miroir. 

HOMMAGE A GLSNDA JACKSON 
(v.o.) : lé Rttwlagh, 16* (288- 
84-44). En alternance ; Hedd a, A 
T ou ch of Clan. Un dimanche 
comme les autres. Love. 

EROTISME ART ET ESSAI (VA) : 
le Saine, 5* (333-B5-M), L :'12h.i5i 
Je, tu, U, elle ; 14 b. : Johan ; 


15 h. 80 : sweet Movte ; 17 h. 15 : 
Dehors, dedans ; is tu 4& ; Maî- 
tresse ; 20 h. 45 : to Jeu avec ■ le 
feu. - IL : 14 h. 30, 15 h. 45 : le 
Regard: 17 h, : Sweet Love. 
ETRANGE (va) ; Je Seine, 5* (325- 
95-99) : 22 h. : Salaria ; 23 h. 30 : 
le Nuit des morte-vivante. 

P, fasozjni (v.o ) : Studio des 

Acacias. 17* (754-07-83) . 14 h. : lé 
Decameron ; 16 b. : les Coûtes de 
Canterônry ; 20 b. : Satyriec® ; 
22 h. ; les Mille et Une Nufta. 

ML FEBREEtl : Palais des arts, 3» 
<272-85-08); Mar- S., L: la Gtende 
Bouffe ; J- V- D- Mar. : la Der- 
nière Femme. 

L^âMBKl^UK SANS ILLUSION 
(VA) : Olymplc. 14* ■ (Stt-WHB). 
Met, : . Le cœur est un. chemeur 



2 Théâtres 

dirigés par : Laurent TERZ1ËFF 
Lues BERTHDMME 

2 Cinémas 
1 salle de foncer t 

- dirigée par : Didier William LEPAUW 

1 salle de Danse 

dirigée par : Félix BLASKA 

1 galerie de Peinture 1 

dirigée par : MAC'AVOY - LEENHART 

galerie de photos - restaurant - disques - livres - 
posters » cassettes - journaux - stands d*arti$aaat 

de tons pays 

13 SPECTACLES PAR JOUR-250 SPECTACLES PAR AN 

OUVERT DE MIDI A^ZJt DU MATIN 

TaIîARTE D'ABONNEMENT : 50 F VALABLE I AN. 

40 % de remise sur : toutes les pièces de théâtre - tous 
les concerts et les ballets 
20 % de remise sur tous les films 
20 % de remise au BROADWAY pour la technique relief: 
LA SPACIOVISION 

Vous recevrez auparavant tous les programmes 

Jè désire devenir un ami du LUCERNA1RE 

Nom 

, Prénom..... 

Adresse 

Règlement par ch^e^ânda| ou C.JM3. à adresser à : 
53 rue Notre-Dame des Champs - 75006 PARIS 


GR4ND 
THEATRE 
DE GENEVE 

DIRECTEUR 1 GÉNÉRAL: RI BER 


Direction 
musicale : 

Sixten Ehrllng 
Misa en ecAne : 

J .-Claude RIber 
Décors : 

Josef Svoboda 
Costumes : 
Jsrmils Konecna 

■ 

6 

Deux cycles complets 
de la Tétralogie , 

de Richard Wagner 

10 et 24 
septembre 1977 

L’Or du Rhin 

■ 

■ 

Nadine Denize. Daphné 
Evangelatoé, UHsna 
Neitscfiewa, Inge 

Nlelsen, Nortna Sharp» 
Ortnm WenkeU Jerker 
Anddson, Harald Ék, 
Louks Hendrikx. Peter 
Hohnann. Zottan 

Kelemaru Helmut 
Pampuch, 

Karl Rldderbusch, 

Hans Sotin 

18 « SB 

septembre 1977 . 

La Walkyrie 

Mlchlko Ara, Nadine 
Oenize, Daphné 
Evangelatos. Hélène 
Gsretti. Katalfn Kasza, . 
Danlele Millet. Marfta 
Napler. Liliane 
Neftschewa. fnga 

Nlelsen, Norme Sharp. 
Ortnm Wenkel, Peter 
Hofmann. Karl 
RiddeibuGcti. 

Hans SoHn 

20 ef 28 

septembre 1977 

Siegfried 

KataUn Kasza. Inga 
Nlelsen. Ortrun 

Wenkel, Hermln Esser, 
Zoltan Kelemeo, 

Helmut Pampuch. Karl 
Rldderbusch, Hans Sotln 

22 Ot 30 

septembre 1977 

Le Crépuscule 
des Dieux 

Nadine Oenize, Daphné 
Evangelatos, Katalln 
Kasza, Marite Napier, 
Ullana Ne}tschewa. 
inga Ntelsea, G Isa la 
Schrdler. Ortrun Wenkel, 
Jerker Arvldson, Hermfn 
Esser, ZOttan Keleman. 
Kar# Rlddertçjscb 


Orchestre . 

de la Suisse Romande 

Chœurs 

du Grand Théétre 
Chef des chœurs : 
P.-A. Gaillard 


Souscription des - 
abonnements du mardi 
14 |uin au samedi 
S septembre, au bureau 
de location du Grand 
Théâtre, de 10 heures 
é 19 heures 
(samedi fermeture 
h 17 heures) 

Prix des abonnements 
de 72 è 888 Fr. S. 

Tél : 21-33-11 
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solitaire; J. ; Fat City; V. : 
Reflet» dans un œil d'or: S. : 
Délivrance; D, : Miracle en Ala- 
b&ma : L- Mar. ; Macadam a deux 
voies. 

MARK BROTHERS . (v.o,) : Glands 
Augustlss, 6* (633-22-13), Mer, & : 
Plumes de cheval : J., D. : Une 
ouït A Casablanca ; V„ L. : Animal 
Crackers • Mar. : la Pêche au 
trésor* 

CHATELST- VICTORIA. ]•* (398- 

94-14). - L 21 b. M [If fij : 
la Gronde BouJXe ; M b. : le» Val- 
seuses .*'18 Cl 10; Vol ; au -dessus, 
d'un, nid de coucou ; U h. a ; 
l'Epouvantail ; 20 h. 30 : Deraou 
Oaaala ; -23 b. ; Love. 7. «S S- A 
1 h. : Cabaret- — H. 12 h. (sf DJ : 
Stityricon; 14 h. 10, 32 h. 30 : le 
'Dernier Tango à Paris; JB h. 20 ; 
Cria Cuervofi ; 18 h- 10 : Taxi 
Drivera ; 20 b. 20 ; Muslc Lovera 
(V. et fl. + 0 h. 45). 

POLANSKI (væ.) : Studio Galande, 
5* (033-72-71), 13 b. 45 ; Macbeth. ; 

16 b. ; Répulsion ; 18 b-, 0 b. 30 ; 
le Bal des vampires ; 20 h. : China- 
town ; 32 h. 15 ; le Locataire. 

BOITE A FILMS, 17* (754-51-50), L ; 
13 h.: Plnfc Ploya à Pompél; 14 h.: 
Jour de fôte ; 15 b. 45 : •Amwcord ; 

17 b. 45 fV. et S. + 24 h.) : 
Carrie ; 1S b. 45 ; Deraou Ouxala ; 
22 b. : Délivrance. — EL : 13 h- : 
Jeremlah Johnson ; 14 b. 45 : 1000 
(première partie) ; 17 b- 30 1800 
(deuxième partie) ; 20 b. 15 : Mort 
é Venise : 22 b. 30 : Pbantam or 
thé Pantoise ; V. et SL, 4 24 b. ; 
Zfeidn. 


Dans la région parisienne 


tï«) 

CHATOEf, Louis-Jouvet (968-20-07) ; 
le Maestro. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE. 

O-O-G. (972-60-08) : les Naufragés 
. du 747. Plus ça va moins ça va. 
Mon nom ont pfirymno 
LA CELLE SÀINTVCLOUD, 21^11 
• (96 0-69-561 : 13 Fèmmee pour Cu&- 
QOtl S-S- Représailles. 

LE CHESNAT, Part y-II (95444-00) : 
Monsieur Papa. Donald et Dingo 
an Far-Weet. 13 Fnmmna pour 
Casanova, Une étoile est née. les 
Naufragés Cxx 747. 

MANTES. Domino (092-04-05) ; 
Comme la luse. Un pont trop loin, 
le Passé simple. 

LES MUBEAUX Club A et S <474- 
04-53) : Donald et Dingo gu Far- 
WesUe Continent- oublié : Club X 
et T <474-94-4 5) : In Bison blanc; 
Black fiundey. 

POXSSY. TS.QXL (9*4)7-12) : le Bison 
blanc, l'Homme pressé. Monsieur 
Papa, Lucky Lufce. 

SAINT » GERMAIN - EN - LATE. C2L 
(963-04-08) : Comme la inné, les 
N aufra gés du 747* 

VELI27, Centre commercial (946- 
34426) : le Borné simple. Un pont 
trop loin. Monsieur Papa. .Comme 
la hxne. 

VERSAILLES, Cyrano (950-53-58) : 
le Passé simple, le Continent 
oublié. Plus ça va moins ça va. 
Le Bison blanc. Uta pont trop loin. 
Comme la lune. — 2L (950-55-55) ; 
Cet obscur objet du désir. 

LE vssnnt, CAL (976-33-73) : la 
Castagne, Cousin cousine* 

ESSONNE <91) 

BUSSY - SAINT - ANTOINE. Buxy 
' (909*50-82) : Pins ça va moins ça 
va ; le Bison blanc ; Robin des 
Bols; la Théorie des dominos, 
&Z7RJB*4>B$AY. UlXn 1907-54-14) ; 
Plus ç& va moins ça va : le Bison 
blanc ; les Naufragés du 747 ; Do- 
nald et Dingo an Far-WestL 
BVRY» Gaumont (9774)6-23) ; le 
Passé simple; Monsieur Pgpa ; 
l’Homme pressé; Donald et Dingo 
au Par- West; Un pont trop loin. 
GRIGNY. France <906-49-96) : L'or 
a» barre ; Traite femmes pour Ca- 
sanova* 

SAINTE-GEN JSVtlS PB-DES -B OIS, les 
Pertajr (016-97-46) : le Casse-Coo; 
Panique en plein del ; Black Sun- 
dey; Oscar. 

MT - CHATILL0N, Calypso (921- 
85-72) : l*Emmordëbr. 

HAUTS-DE-SEINE _<te)I , 

ASNIERES. Trtcyole (793-02-13) : un 
' pont trop loin ; Donald et Dingo 
an Far- West; Un bourgeois tout 
petit, petit. - 


BOULOGNE, Royal (605*06-47) : Un 
taxi mauve ; le Pirate des Caraïbe*. 
LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 
-Danger planétaire. ' 

NEtm.LT, la Village (722-83-05) : le 
Bison blanc. 

R (JE IL. Artei (740-48-25) : Un pont 
■ trop loin ; le Passé simple- Studios 
. (743-19-47) : Robin des Bote ; 

Rage; Orange mécanique. 
VAUCRESSON. Normand? (970- 
38-€0i : Locky Luke ; la Dentel- 
lière s Maradflrn Cow-Boj. 
SEINE-SAINT -DENIS (93) 

acuva y-sous-BOis, Parte» (sai- 

00- 05) ; le passé simple ; les Nau- 
fragé» du 747 ; Uns étoilé' est née ; 
graiHAa. JPrado : le Fantôme de 
Bwbe-Nolra ; . le Graphique de 
Boscop. 

BOB2GNT, Centre commercial (844- 
69-70) : la Dentellière : le Fantôme 
de Barbe-Noire ; Goou Bye v Bruce 
Les. 

DRANCY, Trlanon (284-00-10) : Mc,. 
J_ 0. en soirée : Busplxls ; S, 

D. ra mat, le Dernier Baiser. ■ 
KPINAT-SUR-SEINE, Epicentre (243- 
89-50) : Doua Flor et ses deux 
maris; Monsieur Papa; Prankan- 
stclB Junior. 

LE BOURGET- Avl&ttc (284-17-86) ; 
)*Banune pressé; Doua Flor et ses 
deux maria ; Mon nom est Ber- 
nonne. 

MONTREUIL, MéUèS (858-45-33) : - 

—Comme la lune ; Une étoile est 
née : le Bison blanc. 

PANTIN, Carrefour (843-38-02) : les 
Naufragés du .747; —Comme la 
lune t Treize femmes pour Casa- 
nova; le Bison Blanc; le Conti- 
nent oublié. 

ROSNY; Artei (876*11-31) : le Bison 
blanc ; Plus ça va, moins ça va ; : 
-.Comme la. Zuue ; Treize femmes 
pour Casanova; l'Homme pressé; 
le Continent oublié. 

VAL-DE-MARNE (M) 

CACBAN. La Pléiade (253-23-58): 

Jambon d'Ardeone^ ■ 

CBAMPIONYp MUltidné (7064)3-04) : 
Un pont trop loin; Donald - et 
Dingo au Far-Wast ; Monsieur 
» Papa ; Un bourgeois tout petit 
petit ; le Passé simple, 

CRETEIL, Artei (888-82-64) : Treize 
femmes pour Casanova; nus ça 
.va moins ça va ; Comme la lune ; 
l'Homme pressé; le Continent ou- 
blié; le Casse-cou* 

LA VARENNB, Paraznount (883-: 
50-20) : Plus ça va. moins ça va; 
Une éto ile es t née ; le Bison blanc. 
LE FERREUX, Palais du Parc (324- 
17-04) : les Naufragés du 747. 
MAISONS- ALFORT, Club (207-71-70): 
l'Homme pressé ; le Passé simple ; 
les Valseuses. 

NOGENT-SUR-MARNE* Artei (871- 

01- 62) : Cet obscur objet du désir ; 
Comme la lune; le Bison blanc; 
Une étoile est née. — Port: Plus 
ça va moins ça va* 

ORLY. Parsmount (725-21-6 fl) ; le 
Bison blanc; SS représailles. 
TRIAIS, Belle Epine (688-37-90) : 
Un pont trop loin ; Monsieur 
Papa ; Un bourgeois tout petit 
peut; Donald et Dingo au Far- 
Wat. 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGE8, Ar- 
tei (922-03-54) : Une étoile est née : 
le Bison blanc; les Naufragés du 

7471 . 

VILLEJUIF. Théâtre Romain-Rolland 
(726-154)2), J, V„ Ma. : Un 
flic sur le toit. . 

VAL-D'OISE <96) 

ARGENTBUXL, Alpha. (Ô814XMJ7) ; 
Plus ça ns moins ça va : le Conti- 
nent oublié ; Comme la lune : 
Treize femmes pour Casanova: le 
Passé simple ; l'Homme pnsasâ — 
Gamma (981-00-03) : le Bison 

blanc: Mouleur Papa; Une étoile 
est née ; les Naufragés du 747. 
CERG V - PONTOISE, BourvU <030- 
46-80) : Un pont trop loin : Donald 
et Dingo an Fbt*Wm; Mbnslcur 
Papa: comine la lune. 

ENGHIEN, Le Français (4174KM4). : 
2a Passé simple ; Cet obscur objet 
du désir : Du pong trop loin ; Plus 
ça va moins ça va; Donald et 
Dingo au Far-Weet. — Le Marty : 
Un* bourgeois tout peut petit. — 
Hollywood : les Naufragés du. 747. 
SARCELLES, Les Flaaadas (090-. 
14-33) : Monsieur Papa: Comme 
la lune; le Continent oublié; le 
'Bison blanc; Donald et Dingo au 
Far-West. 
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GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES vo / IMPÉRIAL PATHÉ vf/ GAUMONT RIVE GAUCHE vo / HAUTEFEUILLE vo 
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La surprise de ce 30 e festival 


P.THEVENON - L’EXPRESS 


“Un produit de haute qualité 
qui rafraîchit le cœur et les 
yeux" 

«■PHKZ-iraim Mmigiin quuBEs 

“Dans le fracas réaliste des 
sabres et des pistolets... Ima- 
ges d’une grande beauté 
plastique.” j.si6ua-miiGwne 


“L’œil écoute ce film avec un 
total ravissement” 

J. BOCHEBIAU -UCB0K 

“ Sauvage et somptueux.” 

B. TESSEBE - L’AUBOflE 

“Ridley Scott a réalisé, une 
œuvre admirable.” 

M. MOHRT-LEHGARa 
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LE MONDE DES SPECTACLES I RADIO TÉLÉVISION 


Cinéma 


Les séances spéciales 


AMERICAN GRAFFITI (A. v.o.) : 
Luxembourg. 6" <633-97-77 J, à 10 h„ 
12 h. et 24 h. 

ANDREE ROUBLEV (Sot*, ta) : Le 
Seine* 5* (325-95-99), & 18 b. 39. 

BEN BT BBNEDICT (Fr.) : CHymplc. 
14* (542-67-42), & 18 h. <«f £L et D.). 

US DERNIER TANGO A PARIS (ItL, 
TA) (*•} : Acacias, 17* (754-97-83), 
à 18 h. 

RESTER STREET (A* ml : Olym- 
plc. 14*, & 18 h. (sr B. et D.). 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5*. à 
12 h. 20 (sr D.}. 

JAN1S JOPLIN (A., v.o.) : Lucemaire, 
(6* (544-57-»), ù 12 11 .et 24 h. 

NEWS FROM HOME (Fr.) : Olymplc, 
il4 # . à 18 L (sf S. et D.). 

5ZON CŒUR EST ROUGE (Fr.) : 
Olympia 14", à 18 h. (sf S. et D.). 

MORT A V EN ISE (ÏU 7.0.) : Lucer- 
nalre, 6", ft 12 h. et 24 h. 

PHANTOM OF THE PARAD1SE (A„ 
T.a) : Luxembourg: 6 e , à 10 II, 
12 h. et 24 b. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- An- 
dré-des-Arts. 6* (326-48-18), A 12 h. 
et 24 h. 

LA SALAMANDRE (Suis.) : Salnl- 
André-des-Arte, 6", à 12 h. et 24 h. 

T RIS T AN A (Esp.-It., v.o.) : Olympic- 
Entrepôt. 14", à 18 tu isf 5. et D.). 


Les exclusivités en province 


AIX-EN-PROVENCE. — Le Casse- 
Cou : Mercceur (26-04-06) : Dona 
FJor et ses deux maris: Cézanne 
(26-04-06) ; la Fiancée du Pirate: 
Cézanne; Jonathan Livingstone le 
Goéland : Cézanne; Ring -Kong 
s'est échappé : Clnévog ; L&che-mol 
les baskets : Paris (26-04-06) ; le 
Passé simple: Cézanne; le Pays 
bleu : Cézanne ; Un pont trop 
loin : Cézanne. 


BORDEAUX. — Le Bfcon blanc : 
Français (52-69-47) ; le Casse-cou : 
Ariel (44-31-171; le Continent 
oublié : Ariel , les Dix Comman- 
dements : Ariel ; Dona Flor et ses 
deux maris: Marivaux (48-43-14) ; 
Donald et Dfngo &a Far-West : 
Club (52-24-17) ; les Fougères 
bleues : Ariel ; l'Homme pressé : 
Gaumont (44-13-38) : File du doc- 
teur Moreau : Ariel ; la Jeune Lady 
Chatteriey : Français : le Jour de 
gloire : Français ; ' le Maestro : 
Marivaux ; Monsieur Papa : Gau- 
mont ; More : Marivaux ; le Passé 
simple : Gaumont ; Treize femmes 
pour Casanova : Français ; Un 
• pont trop loin : Gaumont ; * Un 
taxi mauve : Français. 


GRENOBLE. — American Graffiti : 
Paris (44-05-27) ; le Bison blanc : 
Royal (96-33-33), Grand-Place (09- 
67-10) ; Black Snnday : Gaumont 
(44-16-45) : Cet obscur objet du 
désir : Stendhal (96-34-14) ; le 
Continent oublié : Grand-Place ; 
Cosa Nostra : Paris ; Donald et 
Dingo au Far-Wcsrt Gaumont; 
lTie sor le toit du monde ; Sten- 
dhal ; l'Homme pressé : Parla ; 
More : Gaumont ; Monsieur Papa : 
Gkumont ; l’Ombre d*nn tueur : 
Stendhal ; le Passé simple : Gau- 
mont ; Plus ça va, moins ça va' : 
Eden (44-06-72). Grand-Place ; 
Treize femmes pour Casanova : 
Orand-Ploce-; Uo pont trop loin : 
Gaumont ; les Valseuses : Grand- 
Place. 


ULLE. — Le Casse-rou : Concorde 
(57-22-05) ; la Dentellière : Palhé 
(57-32-71) ; Donald et Dingo an 
Fax-Wcst : Métropole (51-21-22) ; 
Frankenstetn Junior : Métropole ; 
l’Homme pressé : Métropole. Ca- 
pitole (54-78-46) : me du docteur 
Moreau : Ariel : Jeremiah John- 
son : Ariel ; les Naufragés du 
747 : Ariel : le Maestro : Pathé ; 
Papillon ; Pallié : Plus ça va, 
moins ça va : Clnéac (55-02-01), 
Concorde ; Une femme à sa fenê- 
tre : Splendid (56-46-16) ; Un pont 
trop toln : Rit': (55-23-57) ; Un 
tari mauve : Ariel ; les Valseuses : 
Klnopanormna (54-78-46). 


LYON. — Alice -dans les villes : 
CJ7J>-Lyon (37-36-25) ; Alice ou la 
dernière fugue : Cinématographe 
137-24-84) ; Black Snnday ; Tivoli 
137-33-25) ; Le Bison blanc : U.G.C.- 
Seal a (42-15-41) ; tT.G.C.-Concorde 
«42-15-41): O. CLC. -Part-Dieu (62- 
68-34) ; Bnster s’en va-t-en guerre : 
C.N -P.-Lyon ; Butch Cassldy et le 
Kid : Cinématographe: le Casse* 
cou : U.G.C.-Bc&la ; Cet obscur 
objet du désir : Duo (37-05-55). 
U. G.C. -Concorde. U.Q .C. -Fart-Dieu : 
C on vin-cousine : Ambiance <28- 
14-841 : le Continent oublié 
U.O.C. - Seal a, U-G.C. - ParUDIeu ; 
la DenteQlère : Patbé (42-61-03) : 
la Dernière Folle de Mei Brooks : 
Tivoli ; le Dernier Nabab : C.N.P.- 
V U leur ban ne (68-23-07) ; le Dernier 
des géants : Tivoli : Donald et 
Dingo au Far-West : Comoedla <48- 
58-98), Pat hé; le Fantôme de 
Barbe-Noire : U.G.C. - Port-Dieu : 
Festival Woody Allen : CJÎJ.- 
Lyon ; le Graphique de Boscop : 
C.N J*.-Lyon ; FHomme qui aimait 
les femmes : CJIP. -Villeurbanne ; 
l'Homme pressé : Comoedla, Patbé ; 
l'ile du docteur Moreau : U.G.C.- 
srâl a. ; Monsieur Papa : Tivoli. 
Comcedla ; More : Bellecour (37- 
09-05) ; l’Ombre d’un tueur 
U . G. C. -8 cala : Pain et chocolat : 
C-N-F.-Gralée (37-38-87) : le Passé- 

simple : Royal (37-31-40) ; Plus ça 
va moins ça va : U.O.C. -Cou corde. 
U.G.C.- Part-Dieu . Paramount (42- 
01-53) ; Rapt à l’Italie une : C KJ.- 
Lyon : Soleil vert : les Gémeaux : 
13 Femmes pour Casanova 
U.G.C. -Concorde. Q.G.C.-Part-Dleu, 
Paramount; Un tari mauve t 
U.G.C.-Concorde ; Un .pont trop 
loin : Palais des congrès (24-15-83), 
Pnthé; les Vacances de Monsieur 
Holot : C.N.P.-Ora)ée ; Vol à U 
tire : C-N.P-Lyon : Vol au-dessus 
d'un nid de coucou : Cinémato- 
graphe. 


MARSEILLE. — L'Aile ou la Cuisse ; 
César (37- 12-50 1 : le Bison blanc : 
Odéon (48-35-16) Majeatlc 
(33-38-32) ; Black Sunday ; Pathé 
(48-14-45), Chambord (77-15-24) ; 
le Casse-Cou ; Capitol* (48-27-84) ; 
Cet obscur objet du désir : Ariel 
(33-11-65) ; le Continent oublié : 
Capitole, Ariel ; le Dernier des 
géants : Parla (33-15-29); Dona Flor 
et ses deux maris : Paria ; Donald 
et Dingo au Far-West Rex 
133-82-57), K7 (48-42-79): Emma- 
nuelle : César; Frankenstetn Ju- 
nior : Pathé: Harold et Mande :> 
Chambord : L'homme qui venait 
d'ailleurs :■ Chambord ; me du 
Docteur Moreau : Capitole : fl était 
une fols dons l'Ouest : Pathé ; Jo : 
Capitole ; Love S tory : Capitole ; 
More : Paris ; les Naufragés du 
717 : Ariel, Capitole ; la Nuit de 
Saint-Germain -des-Prêa : Pathé ; 
l'Ombre d'un tueur ; Capitole : 
Orange' mécanique : César: le 
Passé simple ; Bcx, Pathé ; Plus ça 
va, moins ça va : odéon, E7. Hol- 
lywood (23-74-93) : sinbad et roi! 
du tigre ; Pathé ; Un pont trop 
loin : Rex, patbé ; un tari mauve : 
Hollywood. 


MONTPELLIER. — Black Sunday : 
Gaumont (72-48-15) : la Dentel- 
lière : Capitole (58-44-74) ; le Der- 
nier des géants : Gaumont : le 
Dernier Dinosaure s Palace : Fan- 
tasia: Royal (58-04-03i ; Monsieur 
papa : Gaumont ; More : Gau- 
mont; les Naufragés du 747 : 
Pnthé (58-43-87) ; l'Ombre dTnn 
tueur : Royal ; le Passé simple : 
Gaumont ; le Retour de la pan- 
thère me : Royal ; Sinbad et l'teii 
du tigre : Gaumont : Un pont trop 
loin : Gaumont, Capitole. 


NANCY. — A nous les petites An- 
glaises : Rio (52-80-95) ; le Casse- 
cou : Rio ; Cet obscur objet * du 
désir : Rio : Donald et Dingo au 
Far - West : Gaumont (24-56-83) : 
Harold et Mande :. Camêo 
40-35-68) ; l’Homme pressé : Gau- 
mont ; Infnunan : Rio ; le Jour le 
plus long: Paramount ■ (24-53-37) : 
Monsieur papa : Gaumont ; l'Om- 
bre d'un tueur: Rio: -le Passé 
simple : Gaumont : Plus ça vu. 
moins ça va : Paramount. 


NANTES. — A nous les petites 
Anglaises : Apollo (71-03-56) ; le 
Bison blanc : Katorza (73-10-23) : 
le Casse-Cou : Apollo; Cet obscur 
objet du désir ! Apollo ; le Ch&ri- 
ment : Racine (71-32-19) : le Oer- 
nler des géants : Colisée (71-79-03); 
Donald et Dingo au Far-West : 
Gaumont (71-06-931 : l'Homme 
pressé : Gaumont: File dn doc- 
teur Moreau : .Apollo : Te Maestro : 
Gaumont. 


NICE. — Black Sunday : Gaumont 
(88-39-88) (sous léser? es) ; Cet 
obscur objet du désir : Forum 
(88-50-80) ; le Continent oublié ; 
Variétés (87-74-97) : la Dentel- 
lière : Uéilte (55-37-27) ; Déli- 
vrance ; Rio (B5-86-95) ; Donald 
et Dingo su Far-West : Balzac 
(85-18-34), Concorde (88-39-88 1 : 
Utile big mou : Rio: Monsieur 
Papa : Gaumont (sous réserves) : 
More : Mercury (55-32-31) ; les 
Naufrages du 747 : Variétés. Rl&lto 
(88-08-41) ; Plus ça va, moins ça 
va : Paramount (87-71-80). Esco- 
rtai (88-10-121 : Providence * : 

Mélids; Salo : Rio 3000; Treize 
femmes pour Casanova Para- 
mount; Un pont trop loin : Gau- 
mont ; Vol au-dessus d'un nid de 
coucou ; Méllés. 


RENNES. — Le Bison blanc : Bre- 
tagne (30-56-33) ; Black Sunday : 
Zem (3O-0V-85) : Cet obscur objet 
dn désir : Club (30-86-20) ; le Der- 
nier Dinosaure : Ariel (79-00-56) : 
Donald et Dhigo au Far-West : 
Parla (30-25-56) ; FHomme pressé : 
Ariel ; lHe du docteur Moreau : 
Ariel ; Plus ça va, moins ça va : 
Club; Un pont trop loin : Ariel 


ROUEN. — Cet obscur objet du 
désir : Club (30-86-20) : Donald 
et Dingo au Far-West : Gaumont 
(71-84-98) ; Frankensteln Junior : 
Eden (71-24-00) ; les Grandes Va- 
cances : Eden : l’Homme pressé : 
Gaumont ; L'homme qui venait 
d'ailleurs : Club; IUe do docteur 
Moreau : Club ; Moi, Pierre Ri- 
vière... : France (71-41-981 (Jusqu'à 
vend.) ; les Naufragés du 747 : 
Club ; Plus ca va. moins ra va : 
Eden (71-24-00) : Tes Grandes Fa- 
Un pont trop loin : Gaumont ; les 
Valseuses : Eden. 


TOULON. — American GrarntJ 
Rahnu (92-21-42) ; L'aventure 
c'est S'aventure : Strasbourg 

(92-20-30) ; .BorsaXIno : Ariel 
193-52-22) ; le Casse-Cou : Ariel : 
Cet obscur objet du désir : Ariel : 
le Continent oublié : Ariel ; 
Donald et Dingo au Far-West : 
Gaumont <92-00-17} ; l'Homme 
pressé : Gaumont : L'homme -oui 
venait d'ailleurs ; RaLmu : Moire : 
Gaumont: Les Naufragés du 747 : 
Ariel : Rage : Ariel : Trois rani- 
mes : Raima ; Un pont trop loin : 
Gaumont. 


TOULOUSE. — Le Bison blanc 
Trtanon (62-87-84) ; Black Sun- 
day. : Gaumont (21-49-58) : le 
Casse-Cou : Variétés (21-78-71) ; 
Cet obscur objet du désir : Nou- 
veautés (22-58-23) ; le Continent 
oublié : Variétés; Cosa Nostra - 
Nouveautés; la Dentellière : Ariel 
(06-07-14) : le Dernier Tango à 
Pârls : Rex (21-86-45) ; Donald et 
Dingo au Far-West : Rio ' (21- 
23-11); EK*a Vida Mia : ABC 121- 
57-55) ; Frankensteln , Junior 
Nouveautés; Frissons d'angoisse : 
Américains (61-21-04) ; r Homme 
. pressé : Nouveautés : U Guerre 
des boutons Ariel : Jonathan 
Livingstone Je Goéland : ABC : 

Juliette et Pair du temps : ABC ; 
Utile Bit Msn : Nouveautés : Lnve 
S tory ; Ariel : Macadam Cotr-Boy : 
Variétés (21-78-71) ; Mme Claude ; 
Gaumont : M. Papa : Gaumont : 
More : Nouveautés; les Mille et 
une nuits : ABC ; l'Ombre d'un 
tueur : Variétés; le Passé sim- 
ple ? Gaumont; le Petit Monde 
de Don CamXXlo : Rex; Plus ça 
va, moins ça va ; Trlonan ; le Re- 
tour des morts-vivants : Varié- 
tés ; Treize femmes pour Casa- 
nova : Tdanon ; Une femme à sa 
fenêtre : Nouveautés ; Un pont 
trop loin : Gaumont. 


Lfl CinÉIDflTKÈQUE 
DE PARIS 


68. BD MALESHERBES - PARIS 8 

TÉLÉPHONE 522.22.36 


location de films muets et sonores 
' 8 mm - super 8 - 9,5 r 16 mm 

cvtakiguv gr«ult «ur dwmnde 


A van t-prem ière 


La Corée du Nord 
sur TF 1 


* Le ton est donné dès les premiè- 
res images du reportage sur la 
Corée du Nord — le premier pra- 
tiquement qu'aient tourné des Oc- 
cidentaux, — qui doit être diffusé 
jeudi. 1F septembre, à 21 h. 30, 
sur TF • 1: C'est une- coproduction 
Seuil Audiovisuel-* le Monde », de 
Jacques Renoir, le petit-fils du 
peintre jvec un commentaire volon- 
tairement neutre d'André Fontaine. 
Au défilé des jeunes garçons et 
filles, aux allures très martiales, 
succède immédiatement l'image de 
statues gigantesques et dorées du 
« respecté leader », le président 
Kim 11 Sung. Dès que le héros 
apparaît, lui-même en chair et en 
os, plus ioufflu rftaîs aussi massif 
que sur les photographies officiel- 
les, la musique s'enfle et se fiait 
plus solennelle... 


Le contraste apparaît tout au 
long du film entre tes images de 
dévastation en noir et blanc sorties 
des archives, illustrant la guerre de 
Corée, et le spectacle coloré des 
ballets socialistes et des évolutions 
de pionniers aux foulards rouges 
dons les stades. Cinquante mille 
participants, arborant successive- 
ment divers panneaux de couleur, 
composent des tableaux gigantes- 
ques et changeants. Les Nord-Co- 
réens sont passés maîtres dans l'art 
de mettre en scène ces s mouve- 
ments d'ensemble ». 


L'hagiographie officielle va très 
loin et n'éprouve aucune gêne à 
se donner libre cours devant la 
caméra : des écoliers écoutent leur 
maître rpconter que dans sa jeu- 
nesse « le respecté leader s'est 
but+u ivec des enfants plus âgés 
et qu'il a toujours gagné grâce à 
une sage tactique ». Ailleurs un 
choeur proclame : « Nous, les en- 
fant s, vivons heureux dans le giron 
du respecté maréchal-père ». 


SAINT-ETIENNE. — Black Snnday : 

* Gaumont (32-39-65) ; le Bus en. fo- 
lie : Edeta (32-68-79) ; le Continent 
oublié : Eden ; la Dernière Folle de 
Mei Brooks : Gaumont ; Festival 
Bronson Gaumont ; l'Homme 
pressé : Gaumont ; la Griffe ec la 
Dent : ON-F.-Lux (32-40-49) ; File 
dn docteur Moreau Eden ; la 
Jeune Lady Chatteriey : Eden ; le 
Joge Fayard, dit le Shérlit : le 
Royal (32-48-88) ; Monsieur Papa-: 
Gaumont : More : Gaumont ; le 
Passé simple : Gaumont ; Plus ça 
va, moins ça va : Eden (32-78-79) ; 
Pour une poignée de dollars : 
Mélids (32-63-47) ; Tntnsamerica, 
Express : Lux-C.N-P. ; Un pont 
trop loin : Eden. Gaumont ; les 
Valseuses : Méllès. 


Paysannes au corsage immaculé, 
rizières impeccables, larges avenues 
bordées d'espaces verts, spectacles 
d'opéras patriotiques et idéologi- 
ques — l'Image donnée de la Corée 
socialiste est celle d'un pays tran- 
quille et travailleur où lès' fêtes 
collectives sont élevées à la hauteur 
d’un système de goi vainement. — 
D. D. 


SPORTS 


Foolbalt 


STRASBOURG. — Black Sunday : 
Ritz <32-45-52) ; le Came Con : 
Capitole (32-13-32) ; le Continent 
oublié : Capitole ; Donald et 
Dingo an Far-West Arcades. 
(32-45-28) : Emmanuelle : Bits ; 
L’or se barre : Ritz ; FHomme 
pressé : Vox (32-15-11) ; MASB : 
Alpha (33-10-45), Jusqu’au 2 ; 
l'Ombre d*im tueur z Capitole; 
le Passé simple ? Ritz : Tous en 
scène : Alpha, du 4 au 6: Un 
• pont trop loin : Capitole, ABC 
(32-17-66). 


CINQUIÈME VICTOIRE 
CONSÉCUTIVE POUR MONACO 


C’est ane cinquième victoire 
consécutive — leur troisième sur 
terrain adverse — que les nou- 
veaux promus monégasques- ont 
obtenue le 30 août, a Reims. Au 
classement, seuls leurs voisins 
niçois gardent désormais 1 le 
-contact à un point. 

Les deux favoris logiques du 
championnat. Nantes. ..et Saint- 
Etienne, comptent déjà cinq 
points de retard et laissent la 
troisième place à deux autres 
Inattendus : Bordeaux et Laval. 
A moins de deux semaines de la. 
coupe d’Europe, Saint-Etienne à 
difficilement obtenu un match 
nul à Valenciennes. Quant aux 
Nantais, ns ont dû attendre les 
dix dernières minutes pour s’im- 
poser à domicile contre Lena 

Rien ne va plus au Parâ-Salnt- 
Germain. toujours à la recherche 
de son premier succès et désor- 
mais dernier du Classement. Jean- 


Michel Leiquè envisage- déjà de 
renoncer à cumuler les fonctions 


ions 


d'entraîneur et de Joueur au sein 
du club de la capitale. 


DIVISION I 


( cinquième Journée) 


■Nantes bat Lena 3-0 

‘Mets et Troyea 0-0 

•Bordeaux bat Nancy ». 2-0 

Uoduo bat *Relnu 2-0 

•Strasbourg et Bastia -1-f 

•Maree 111 r b. Parta-St-Garmaln 2-1 
■V&Ienclennea et Salat-Etlenne - 1-1 

Soc baux bat •Lyon . 2-0 

•Rouen et Laval l-l 

•Nie* bat Nîmes 3-1 

ClMWmeot. — I. Monaco. .10, pts ; 
2. Nice, 0 : 3.' Lavai et Bordeaux, T ; 
5. Lyon et Bocbaux. S: 7. .Nancy. 
Strasbourg. Rouan, Salnb-Etlaont et 
Nantes. 5 : 12. Nîmes. Lena. Valen- 
ciennes et Marseille. 4 : 16. Reims. 
Bastia. Mets et Troyea. 3 ; 20. Parls- 
Salnt-Oermaln, 2 points. 


ATHLETISME. — L'équipe de 
France masculine menait 102 
à 95 à risette de la première 
journée de la rencontre qui 
V opposait d la Grèce, les 30 et 
31 août à Athènes. Les Françai- 
ses étaient très nettement en 
tète 1 50 à 27). A cette occasion, 
Leone Berttmon a amélioré de 
23 centimètres son record dé 
France du lancer de poids avec 
un jet de 17 m. 16. , 


CYCLISME. — Le Néerlandais 
- Cees Stam est devenu champion 


du monde de demi-fond profes- 
sionnel en couvrant 66^65 JbBo- 


sionnel en couvrant 66265 Jtgp- 
mètres en une heure, lé 30 août 
à San Crtstobal /Venezuela). 


VU 




9 O 


L'histoire aux « Dossiers de l'écran » jionni erS 


de 


Lomjo M» ri 


Joseph Pasteur a pris un air 
de défi. Puisqu'on avait beau- 
coup reproché aux - Dossiers 
de F écran » les Mms présentés, 
puisqu’on s’étalt moqué de. leur 
invraisemblance historique, on 
allait voir. Pour cas Dossiers, 
Armand Jammot avait voulu 
s’entourer de foules tes précau- 
tions possibles. On a donc vu, 
proposé par Elle Davidson, rda? 
Usé par Guillaume Sllbarteld 
spécialement pour . Antenne 2, 
spécialement pour servir ' de 
base d un 'débet, Bonaparte 9U 
Moyen-Orient 

Antoine' et .Cléopâtre. U faut 
avouer que c'était- plus drôle, 
mais o’eet vrai que ce a’éfs/f 
pas sérieux, Four . une fols, te 
film n'a pas servi uniquement 
de prétexte à une discussion 
oiseuse II était court (une heurs), 
et les Invités ont eu le temps 
de -raconter, de s’expliquer, de 
respirer. Tourné en Egypte et en 
Israël, le réalisateur a retrouvé 
les principaux endroits où Bona- 
parte avait emmené son armée. 
Quelques lettres , quelques 
scènes Interprétées (les acteurs, 
Français et Arabes, se débrouil- 


laient plutôt mal. mais tant pis), 
quelque s anecdotes aussi, ont 
correctement égayé un commen- 
taire serré mais très accessible. 


Cela dit, entr-, filmer le 
théâtre des événements et le 
faire parler d'eux, n y a une 
marge A travailler. C’est toute 
la différence entre un documen- 
taire touristique et une émission 
d’histoire : ce que Ton nous a 
montré n'était ni Ton rd rautre, 
c'étaie.it de simples illustrations , 
La valeur informative d’un pla- 
fond ou d’une pierre est, en 
effet, discutable Heureusement, 
le débat a été une merveUteusa 
leçon d’histoire. 


celle de l'Europe, tes erreurs 
de Napoléon Bonaparte, mais 
aussi son arrivée en libérateur 
au Uoyen-Orlant, avec /es Mieux 
de la Ràpubfkjua. les aberrations 
et les horreurs de sa conduite 
d’occupant, mais aussi tes bien- 
faits sclenüfiques accompli» par 
las savants — le tiers d» rtae- 
titutl — qui raccompagnaient : 
c’était passionnant. 


-+i 


O ae savait-on de la campagne 
d’Egypte, avant d’entendre 
MM Jean Tulard, professeur i 
fa Sorbonne, et le baron Jean 
Thhy, membre de FJnstltut ? 
C'est tout juste si ron se rap- 
pelait combien de siècles noua 
contemplaient du haut des pyra- 
mides. En une heure et demie, 
on a appris les trois raisons de 
rexpédltlon, la situation . poli- 
tique en France i ce moment-là, 
e* celle de rEgypte, et 'même 


On peut regretter que les 
Egyptiens présents (le vice-pré- 
sident de rintomation égyptien, 
un professeur de runlverslté du 
Caire ) ne soient pas Intervenu» 
plus longuement. Mais quel plai- 
sir, les explications, à la fois 
brillantes af pédagogiques, de 
M Jeân Tulsrd, et celles du 
baron Thlry, d’une bienveillance 
amusée, et celles du Britan- 
nique, le professeur William 
Smith, qui, naturellement . était du 
côté des Anglais. Ils étalent tous 
attentifs à ce qu’ils disaient, eux 
aussi passionnés. Pour une lois, 
aux « Dossiers de /écran », four 
était pris au sérieux : rhfstoire, 
les historiens, la télévision. 


CLAIRE DEVARRIEUX. 


MERCREDI 31 AOUT . 


CHAINE I ■ TF 1 

20 h- 30. Téléfilm : « la Lettre écarlate de 
J.-P BuqarL D 'après l’œuvre de N Hawthdftfe. 

Acruîée d'otfult^e, une tomme est exposée 
. publiquement ou rnéjrii des notables et' de 
là rouie 

22 h 5. Utie famille américaine 
22 h 55. Journal. 


(1974), avec L Marvin, G Grimes. R. Howard. 

C. M. Smitth. Ai HunnicutL 

. TrotM^ÊOloLaoentM. qut ont sotçné un pilleur 

" >4* dfel fcreqtiflf btesfé* partent pour La c gronde 
...' 1 ■: / mfentôrénÜP que eetut-ci représente d leurs 
veux Ils mènent une vie dangereuse et déce* 
' vante. O* western de Richard Fleisdber est 
inédit en Franoe. 

22 Jv. Journal. 


CHAINE il : A 2 


20 fi 30. Série américaine ■ Un shérif A 
New York < 21 h 50. Maeazine d 'actualité : 
Question de temps i Vos artères en danger. 

Le» pro/essenr* Joël M&nanl et, Jean-PtttU 
Cachera participent au débat qui suivra fed- 
protection d’un film réalisé 1 par L NiLsxcm. 

23 h. 15 Sports Championnat du monde 
cycliste sur oiste. 

. -23 b. 2$. Journal. 


funèbre* 
M»ler * 


ni ufiftoe : U rose des rudor_ e Musique 
t*f '» pour Km mut Mary (Purcell). e Simbat 
* ïBràvnè) • Messe dn vent d'ouest » (Taver- 
22J h 30. JE o t retiens avec F Meurt ne (rtdlffU- 
PWc h- sbTlft nuit : 23 lu ;50» Poésie : Robert 


F R /n ci- MU si Q U É 


CHAINE III FR 3 


20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : DÛ 
SANG -DANS LA POUSSIERE, de R. Pleischer 


“ 9&‘lr \3tfi‘ Présentation dn coècert ; 2) n^ Festive! 
de Sa 1 z bourg Concert Beethoven, par l'Orchestre 
philharmonique, de Vienne, dlr. L. Bemstetn : 
« . .QnbonMf . Quatuor opta 13 1 •. ouverture de 
< Cortolao f_ e , .Cinquième Symphonie • ; 22 b- 45. Le 
clamsfn contemporain : 23 b 30. Musique des Inc» ; 
0 h. ft. Les rouirai* de paroles : D b- 1(L B y e -b ye 
Blackblrd v 


JEUDI r SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


20 h. 30. FILM (cinéma français 1868-1976) : 
AU .RENDEZ-VOUS DE LA MORT JOYEUSE, 


12 h. 30, Caméra jan poing t 13 h.. Journal ; 
h. 35. Objectif santé; 13 h. 45. Série : BJJ- 


13 h. 35. Objectif santé; 13 h. 45. Série ; Eli- 
sabeth R; 15 h. 30, Sports; 16 h. 35. Spécial 
jeunes ; 18 h. 20. Série: Lés mystères .de l’Ouest > 
18.. h.. 45, Feuilleton ; Adieu mes quinze ans ; 
20 h„ Journal. 


20 h. 30 Série ; Cinq k sec ; 21 h. 25. Docu- 
ment ; La Corée dn Nord, de J. Renoir èt 
A. Fontaine. . - - 

Le premier reportage réalisé dans ce page 
par une télévision occidentale ; document 
sur la vie quotidienne et les idéologies. . 

22 h. 20, Musique : Bel caoto (Eric Tappyl* 

23 h. 20, Journal. 


de J. Bunuel (1972). avec F Fabtan. J -M Bcurv. 

Y. Daim. M Creton, R Salvaton. J.-P Dams. 

G Depardieu. 

- - D'étranges . phénomènes, paraissant liés d la 

présence d’une adolescente, se produisent 
-•dans une vtelUe maison de campagne qu I se 
. . . révolte contre ses habitants et contre mc 

équipe de télévi si o n venue y faire un repor- 
tage. Le premier long métrage du füs de Luis 
- . BunueL Un conte fantastique moderne relevé 
t l’humour et -qui laisse les portes ouvertes à 
Ï Imagination. 

21 h: 50, Journal, 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A. 2 


15 tu FIL 
TEUR, de .J, 


B. AJtariba. B. de 
(rediffusion): 


BINSON ET LE TREPOBr 
lu tl959), avec ,E>.. Cbv t 
Silos.. A. Mayo. J. Pena 

.T • r > 


(rediffusion): ■ • , . 

■ Pour décider vo^magnai du pétrole éT£ tti. 
donner se - (de eri~ni ariege, «01 gargon-iivrmr 
a entreprend le tour du monde par mer. sur un 
radeau actionné par son triporteur - Un fes- 
tival de gags pour Darry Cowl d l'époque, de 
son vedettariat . Mainte s cén ari o est tnoontis - ■■ 
tant et lé /icm* t i dng én cours de toutes 

16 h» 20* Burlesque ' : J * Patty ctitednler; 
16 h. 30. Une .fiuiillle, un pays : L'Arable Saou- 
dite 1 17 h. Feuilleton Yao t 17 h. 55. Vacan- 
ces animées; «h. 55. Jeu 4 . Des chiffres qt -Ses . 
lettres j Sôrirenirs r La joie dè invrer 

de Pi®(9c8^ïï 

. 22 Ml. Autocritique 68-75 y ■ «Malaises » ? • 

Un couple — Renét BmmmueOe — que 
('expiation de uun 98 er séparé 

22 h. 50, Sèprts ,* C&ampioimat da moitié 

cyclfate sar oge^ _ . .f*, 

23 IL- joupâk . ^ . T ’ . ■ ■ 

cfiÀiNÉ ni ni 3 v "^ Sv 


7 h. 2, Poésie : Robert Duncan cet é 14. lu, 19 Kl 55. 
23 h 50) ; 7 h. 5, BtoUnala ; 8 h— L es chemins de 
1 a connaissance (rediffusion) : & 8 lu Le fil du temps ; 
à 8 h 32* Livrasse et l'unagln&lre ; & 8 h 50, ft w»— 
cr ailleurs, sagsree des satres ; .8 h. 7. Matinée de~. 
la Quémure; 10 b. -45. questions en zigzag: 11 h. 2, 
Le folklore hongrois ; 11 ta 32. Le folklore dans la 
moslqud hongroise; 12 h. 5. Parti pris: 13 b. 45. 
Panorêma ; 

13 h. 30, B acalssan es des orgues de Pr&nee ; 14 h. 3. 
• ,® ao, T e e £_ p * te A Tolstoï ; 14 h. 32. Les après- 
ÏÏ 1 ? Prancs-Cultur». Magasina lotarnatlooal ; 

iiiîL n **■ M * Eo «h«« avec O Boa- 

• I 7 b. 31- L» musique hongrois» contemporain» : 

Wb-30. Bonnes nouvelles, grands comâdlens ; 18 ta. 25. 
Personnes, personnages : D. Boche (rediffusion) : 

m h. Dramatique : . Léonce et Léna, de O Buecb- 
ner, réal. j. Bollln-Welas. Avec J -P. Leroux, s. Joubert. 
O- ®™ 8ao * (redlfruslon> ; 23 11, . Humour «mm- ; 

S hL £ ll nt mt en * a,eC *’ < rediffusion) : 



tt > , 


) 




^FRANCE-MUSIQUE 




f*. 


18 h. 45. . Pour les Iqunes ; Les aventures 
de Tiutüi et Les aventures de^LoIek et Boîefci 
19 h. 46, Scènes de la vie aè~ province- < Guy’ 
Bonnet > 20 h. tes ieux. ' '■ 


o h 7 w h, < ^° 1 urfa 1 en ŒUBlquB ; 9 h. 2, Petites fonnea : 
Ja£i d leu : 12 h " ™ 6h ™ oa : 13 * *°- 

•*- „ lft - Stéréo postale . n h^ MétodHw 
j^reles-.’ Nouvelles- auditions : 15 h„ Des notes sur 
15 h. 32. Raydo. Chostakovltch, TchaDcovakl : 
J2J 1 , ,S ‘ Nctuveanx talects. premiers mUobs ; 18 ta. î 

■ mSîiîf" na ^^ ne .f 9U * lcal : 18 b, Jass tirnw ; 18 h. 35. 
! 18- h. iâL. Aubade ironie • 

ri. ■?:;,& C ° ncert Pur l’Orchestre phllharmontous 

vlDlonreHm^miift^/ 0 ?» ^ araJan : * pléc * a doom 
vLoiooceiiBs aousies, vente et PêrcosslonR » ro w«m- 

P ivByiü phonie fantastique v (Berlioz) 1 33 h- 25. 

Irau?flh n ii ««nteinporaJn : 23 h. 30, Mnshiue dre 

cas , b b. 5, Les fouieurs de paroles : 0 b. ID/ïberlcs. 


K » ‘ • 




CSS 


tribunes et débats 

MERCREDI 31 AOUT 


• -Mme Michèle- Cotta.- an- 
cienne collaboratrice de l'Express, 
devenue grand reporter à France- 
Inter, entre à 1‘ hebdomadaire 
le Point avec le - titre, de- 
chef - de service. En revanche; 
Mme Irène Allier doit quitter fe 
Point pour entrer àu service 
pcdltiqne du Nouvel Observateur. 


a . ... 

en raison des nombreuses diver- 


gences opposant patronat et syn- 
dicats. qui Dortent princi pal ement' 
sur les questions - salari ales et 
sur- la -rédaction, en négociation 
depuis huit mois, de la nouvelle 
convention collective de travail 
des Journalistes affiliés & la 
ConesLÉration des syndicats na- 
tiOh&W* (CJBJT.) du Québec. ' 


■ Deux autres départe sont ,à 
signaler à FExpress : M. Pm- 
lippe Bouvard, qui apportera sa 
collaboration k v l’hehrtwuadftire , 
Paris-Match, et M. Jèan-CUuuJe . 
Lolseau qui entre au 'FDWT 
comme chef d’enquête à la aio- 
tion b civilisation s. 


^ 36. Christian Beuliu c, minis- 

g* JS JÈ7? 11 » est l’Invité du 
S™® 1 d’Antenne 2 à 20 heures, 
une Interview du ministre est 
également diffusée sur Europe 1 

?a I h*»^L cadre du de 

19 h*2Q* et 011 Pranœ-Idter à 

j “ 3t. François Ceyrac, prés- 


To^i tm*».-* 9 ** ie point sur 

a «aswÆ 


R^o^verhiie le septembra 

rUf CABRÉ D’AGKE/UI » 


journal de TF 1. » » heures. 

JEUDI l* r SEPTE MB RE 

{^-Pierre _Sotoon. 


" v.. 


• La rédaction du « Soleü e, 
quotidien .du soir de la ville de 
Québec, a déclenché, mardi eotr. 


CHEZ ALBERT 


«a- r: J5 JÏSï.F*- 4742 

rrnfc4 BRRFLBm AIR - PéRRtî~ 
- - Ses demoiselles ca brochette 
'Son homard poché vivant 
r «né d'BgBttl. 


une grève illimitée qui empêche 
la parution dn JomnoaL 

long; 


rèefllenre» «• Part» 


Jean-Pierre Soüson, 
général dû PJL. 
jg gSS? ror Prfl nce-Inter. * 

--TT. H- A™*”* Bergerou, secié- 

^regénéral de P.o, et Christian ! 

miniaæ du travail. 

rü“Ss .“ iaanai * w y 

ân^ du l’imÏÏé 

w Æ-- d-aataoe l7* 
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Dossiers 


SOCIÉTÉ 
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COMMUNAUTÉ AGRICOLE 


OU BASE TERRORISTE 


Forcalqriiâr.— Ils avaient baptisé lenr en- 
tre?^ *umgo Maï». expression proven- 
çale fl|M i on peut traduire par « pourvu 
qub ça dure ». C'était en 1973 . Dans la 
jjyjntagne, au-dessus de Forcalquier 
glpes-do-Ha ute-Pro vence) , «ne trentaine 
d» jetants en nature d’expériences diver- 
ses — ^***5®“. S msses. Allemands. Autri- 
chiens, Anglais — venaient de fonder le 
- premier village européen de pionniers », 
sur quelques hectares de maouis. parmi 
'lis pierrailles et les - boeriSVTn Vn£e. 
Lear but * prouver que l’on peut faire 
iwivre certaines régions agricoles^ 
«rfe d abandon ou déjà livrées aux pro- 

jiiotanrs de résidences secondaires. 

. L’Europe a ses déserts, maIq fie avaient 

ga octobre 1973, la Coopérative ‘ 
de L i rn a ns (1) a été en parue 
démantelée, se voyant refuser le 
ayour en France par arrêté pré- 0 souven 
ftctcral (2). La mesure équivalait te /eu n 
à des expulsions. Ces exclusions côté de 
fraient provoquer de nombreuses jeunes e 
protestation s en France et phis n parait 
encore à l’étranger, notamment dans la m 
es Suisse, où les membres de la tes Allen 
Coopérative bénéficient d’un im- a même 1 
portent soutien financier et poli- des tnsii 
tique dans les milieux les plus des and 
divers. Depuis. l’Incident semblait qu’ils au 
avoir été oublié, tant par les pou- ristes~. » 
volrs publics que par la population Les cor 
des environs de Forcalquier. s ions dan 


Longo Mal 


de 


, re P ôn P le les montagnes. Un 
Mtett inapie, mais aussi une bonne dose 
^détermination. Allaient-ils cependant 

Oui. en 1977 « Longo Mal » continue. Les 
jeunes de la « Coopérative européenne» 
exploitent près de 300 Hectares de mon- 

défriché, rebâti des fermes 
et possèdent maintenant un troupeau 
d environ deux mille brebis. Ils ont 
estimé depuis peu en créant de nou- 
velles cooperatives dans d'autres zones 
désertées en Ardèche, én Suisse, Ham le 
canton des Grisons, et, plus récemment, 
aux confins de la Carlnthie, en Autriche. 
Au pays de Giono, ou Ton se montre 
volontiers réservé et sceptique à l’égard 

De notre envoyé spécial 


des « estrangers », ou est bien obligé de 
reconnaître que ces jeunes ne sont pas 
comme les autres, pas comme c es 
■ hippies » fondateurs de communautés 
éphémères ou ces apôtres du retour à la 
terre qui ne dure qu'un printemps. En 
haute Provence, on connaît trop ces vel- 
léités. « longo Mal », c'est différent, et cela 
étonne. Mais la méfiance et les réticences 
q ue r înitiativB suscitait déjà eu 1974 
durent également. H semble même que 
cette réussite — qui n'est encore que très 
partielle — embarrasse et dérange davan- 
tage maintenant qu’elle est Indéniable. 
-Longo Mai» attire de nouveaux soupçons. 
Les ennuis recommencent. Au point que 
cette entreprise singulière est menacée 
comme à ses débuts. 
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La R.A.T.P. : une malade qui se porte bien 


Voici quelques semaines, pour- 
tant, les bruits, les «an-dit» les 
plus Inquiétants, les plus invâri- 
U£s ott invérifiables, et souvent 
les plus contradictoires, se 
se répandent dans la région de 
Forcalquier. Il s'agit le plus fré- 
quemment d’interro gatio ns plutôt 
que d’informations : « D’ail vient 
leur argent? Comment ont-ils 
pa acquérir tant de terrains et 
acheter tout ce matériel qu’ils 
gaspillent et que beaucoup de 
passons leur envient ? (~) Qui 
finance tout ça ? Dans quel but ? 
(~) Ils n’aiment pas les gen- 
gesdarmes , et puis ü paraît qtdon 


a souvent entendu tirer des coups 
feu sur leur propriété. U J Du 
coté de chez eux, on a vu des 
jeunes en tenue de combat. f_) 
n paraît qu’ils s’entraîneraient 
*ms ta montagne : Rameurs, a y a 
“** Allemands parmi eux ; il y en 
a meme gui auraient été vus avec 
des insignes nazis. f_J Ce sont 
des anciens gauchistes. On dit 
Qu’üs auraient caché des terro- 
Jïstes* * 

l £5 contradictions et les confa- 
Gions dans la rumeur sont parfois 
évidentes- Mais le malaise et 
l'inquiétude ne sont pas moins 
m a nif estes, même s’il faut faire 
la part des « mauvaises lang noe ». 
On remarque cependant que les 
«bruits» stoppent au fur et à 
mesure que l'on se rapproche de 
«Longo Mal», a Ceux Qui fré- 
quentent ces jeunes, déclare un 
paysan, s'étonnent de tous ces 
racontars . » Il ajoute: «Les gens 
ne voient pas plus loin que le 
bout de leur nez et les jeunes de 
Lirnans ne font peut-être pas 
tout ce qu'a faut pour se faire 
connaître vraiment. Il est regret- 
table gifüs soient davantage 
connu» en Suisse qu'icL- » 


Banques suisses 


De ravis de plusieurs personnes 
& Forcalquier, l’affaire en serait 
peut-être restée là si le quotidien 
TrP ,TQ P ffln.Lc le Méridional n'avait 
pas, tout récemment, repris les 
divers éléments de la rumeur en 
accordant une série de trois arti- 
cles an « mystère » de « l’étrange 
coopérative de Lirnans » (3). Avec 
certaines précautions, mêlées de 
multiples allusions et de questions 
Insidieuses, le journal reconnaît 
le c sérieux » de l’entreprise et' 
considère les résultats obtenus. 
Maia, après s’être demandé : 
« Dans quel but ? », l’auteur de 
l'article évoque des hypothèses 
Inquiétantes, celle par exemple 
(fane opération foncière et Immo- 
bilière déguisée qu’un groupe de 
basques suisses aurait pu mener 
sous le couvert des objectifs 
désin téressés que proclament les 
membres de la coopérative. L'en- 
quête se conclut abruptement par 
une « définition du terroriste ». 

Les gens de « Longo Mal » 
viennent de porter plainte en dif- 
famation, TTiaift üs se demandent 
comment ils pourront mettre fin 
è la campagne qu’ils croient avoir 
été montée contre eux. c Nous 
pouvons, déclare l’un des membres 
de la communauté, réfuter point 
par point tout ce qui se dit contre 
nous, et beaucoup de monde peut 
nous aider, mais cela sufftra- 
t-ü? » Ses camarades ajoutent : 
< Nos comptes et la provenance 
de nos fonds sont vérifiés régu- 
lièrement, et nous venons de pré- 
senter tous les documents néces- 
saires à ce sujet au député-maire 
de Forcalquier (4) afin de dissiper 
quelques doutes ». 

En Suisse, non seulement des 
banques, mais des syndicats, des 

K isses protestantes et catho- 
5 . le conseil œcuménique des 
Eglises, des professeurs d'univer- 
sité, dés directeurs d’entreprises, 
ont apporté leur appui financier à 
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Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
35427 PARIS - CEDEX 03 
C.CJ\ 4207-33 

ABONNEMENTS 
3 mois C mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O-M. - T.O-W. 

108 F 295 V 283 F 370 F 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

298 P 375 P 553 P -30 P 

ETRANGER 
(par messa geries) 

Ii — BELGIQUE-LUXEMBOURG 

PAYS-BAS - SUISSE 

33S P 250 F 365 F 480F 

IL — T UNISIE 

H3 F 325 F 478 F "630 F 

Par vole aérienne 
Tarif snr demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
bien joindre ce chèque A 
leur 

Changements . «redresse défi- 
utUB OU provisoires (deux 
m&alaes on plus) : nos abonnes 
JW invités & formuler leur 
tanande sue semaine au moins 
«vont leur départ. 

^Oindre la dernier» bonde 
u toute correspondance. 

■ Venincz avoir l'obligeance de 
«Seer tons les "«"« propres en 
capitale* d'imprimerie. 


l’expérience de « Longo Rfay ». 
D'autre part, les jeunes de la 
coopérative tiennent à préciser 
que la plupart des fonds provien- 
nent de collectes publiques — 
parfois patronnées par des mem- 
bres du gouvernement suisse — 
si bien que le résultat est que 
l'addition n’est qu’une accumula- 
tion de sommes souvent très 
modestes. « Ainsi on peut dire 
qu’ü n’y a pas de groupe financier 
derrière nous », affirme le tréso- 
rier de c Longo MaT ». 

Voisinage néo-nazi 

Un de ses camarades qualifie de 
s lamentables » les « ragots » 
selon lesquels on pourrait les 
confondre avec quelques comman- 
dos extrémistes de droite. 11 pré- 
cise : c H s’est agi d’un groupe 
venu camper près de Limons à la 


fin du mois de juillet n y avait 
une vingtaine de jeunes Alle- 
mands d’un mouvement de carac- 
tère néo-nazi intitulé c Vtiâng 
Jugend », et autant de militants 
durt groupe fascisant venus de 
Paris. Ils ont été interceptés par 
les gendarmes, qui, eux, n’ont pas 
pu faire de confusion avec nous, 
car üs nous connaissent. » 

n se confirme; en effet, que la 
brigade de Forcalquier a procédé 
à ce moment à plusieurs inter- 
pellations. après avoir suivi m. 
voiture contenant des mânphwi 
de pioche, des drapeaux militai- 
res, des t reillis et des Tngtgnpg 
« qui ne pouvaient faire aucun 
doute », déclare-t-on à Forcal- 
quier, « sur les idées défendues 
par ces individus ». Mais, après 
avoir assuré que ce groupe extré- 
miste avait déguerpi, les gendar- 
mes se sont montres fort discrets 
sur cet' incident. 

Un directeur d'entreprise de 
For calq uier, qui ne dissimule pas 
sa sympathie pour les pionniers 
de « Longo Mal », résume ainsi 
les < critiques » que l'on peut 
faire à l'encontre de ces jeunes. 
Elles expliquent, selon lui, le 
climat qui règne actuellement : 
c La région est difficile et pelée. 
Les gens sont méfiants par 
nature. Les jeunes de ta coopéra- 
tif sont trop différents fieux. Et 
ces derniers se sont montrés 
maladroits à l’égard de la popu- 
lation. Ces jeunes ont des idées 
valables, mais en matière agri- 
cole üs sont inexpérimentés. 

» Ils ont beaucoup aidé les agri- 
culteurs du voisinage en prêtant 
aussi bien leur matériel que leurs 
bras . Mais ils sont trop sûrs d’eux 
et de leurs conceptions. Cela 
déplaît, même sTÜs ont raison. 
Pendant la campagne des der- 
nières élections municipales, cer- 
tains d’entre eux n’ont pu s’em- 
pêcher de descendre dans l’arène 
pour défendre leur point de vue 
sur V agriculture de montagne et 
l’organisation économique dune 
région comme ceüe-cL Ce fut 
sans doute une erreur, Üs se sont 
fait des ennemis. > 

Les membres de la coopérative 


estiment à présent que cette Ini- 
tiative « politique » est peut-être 
& l’origine de leurs nouveaux en- 
nuis. De même qu’ils craignent 
que leurs Intention de créer une 
mutuelle avec de jeunes paysans 
ne soit mal Interprétée. « Nous 
ne vouions pas nous mêler de ce 
qui ne nous regarde pas. disent- 
ils. mais nous participons à la 
vie de la région, c'est un fait. » 
A Digne, on n’ignore pas que 
la préfecture procède à une en- 
quête sur e Longo Mal ». Mal g 
à quel propos ? Le cabinet du 
préfet a fait savoir qu'il n’avait 
« rien à dire » sur toute cette 
a affaire ». Toutes les supposi- 
tions sont permises. A force de 
laisser planer le mystère et la 
méfiance, on finit par entretenir 
un climat malsain d’escalade 
dans le soupçon. Le soupçon ap- 
pelle le soupçon, un phénomène 
qui a meurs, en d'autres temps, a 
pu préparer des chasses aux 
sorcières. 

. Les jeunes de « Longo Mal » ne 
veulent pas envisager leur départ 
mais ils y pensent. L'un des ani- 
mateurs du groupe conclut et 
répond à son tour par des Inter- 
rogations : « JZ serait singulier 
que nous soyons gravement cou- 
pables de quelque chose alors 
que tant de monde nous a fait 
confiance. On a reconnu notre 
travaü lors de communications 
devant l’Organisation des Na- 
tions-Unies pour l’agriculture et 
l’alimentation f FA.O .) et le Bu- 
reau international du travail. Si 
nous étions vraiment des sus- 
pects, le Crédit agricole aurait-ü 
organisé un stage chez nous ? 
Un tribunal pour enfants nous 
aurait-ü confie un jeune en dif- 
ficulté ? L'Office franco-alle- 
mand pour la jeunesse se serait - 
il adressé à nous, si nous étions 
des terroristes ? Notre départ est - 
ü souhaitable ou souhaité ? » 

FRANCIS CORNU. 

( 1 ) Commune voisine de Forçai- 
QUier» sur le territoire de laquelle 
c Longo-Mal » a été fondée. 

(2) Voir « le Monde a des 6 et 
17 octobre 1973. 

(3) c Le Méridional » des 17, 18 
et 19 août. 

(4) M* Jacques Delorme, député 
socialiste et maire de Forcalquier. 


En 1976, le trafic de la RJLTP. 
a atteint 1887 millions de voya- 
ges, soit une augmentation de 
63 par rapport à 1975. C'est 
le réseau routier qui a le plus 
bénéficié de cette progression 
puisque son trafic a augmenté 
de 31 & à Paris et de 12 en 
banlieue. Au total, depuis 1973, 
l'augmentation du trafic est de 
72 %. Ce résultat est notamment 
dû à l’utilisation de la carte 
orange. Le trafic du métro, quant 
à lui. est resté stable. 

L'année 1976 a été, d’autre 
part, marquée par une extension 
du réseau ferré. C’est en 
novembre 1076 qu’a été mise en 
service la nouvelle ligne 13 (Châ- 
tillon - Montrouge - Saint - De- 
nis -Basilique ». Les travaux d'ex- 
tension du réseau se sont pour- 
suivies et c'est en décembre 19T7 
que la jonction, à la station Châ- 
telet. des trois branches du réseau 
régional ( Saint-Germain -en- 
Laye-Auber; Boissy-Salnt-Léger- 
Natton: ligne de Sceaux) sera mise 


AIRBUS 

IMïïRDIT DE SÉJOUR A MOSCOU 


Le secrétariat d’Etat aux trans- 
ports vient de révéler que les 
autorités soviétiques s’opposaient 
à l’atterrissage de l'Airbus à Mos- 
cou, en faisant valoir que les 
locaux de l'aéroport y étaient trop 
exigus. Selon le secrétariat d’Etat, 
les Soviétiques, en fait attendent 
l’entrée en service de leur gros 
porteur Zlyouchine 86 . 

M. Marcel Cavailié, secrétaire 
d’Etat aux transporta, a déclaré 
que « les autorités françaises ne 
peuvent se satisfaire d’une telle 
attitude ». Les négociations vont 
sc poursuivre. 

De son côté, M. Claude Ilabres, 
vice-président (F.C.) du conseil 
général de te Haute-Garonne, 
s'est élevé contre la décision 
soviétique, «i Nous n'admettons 
pas que les autorités soviétiques 
puissent, dans le cadre des lignes 
régulières exploitées en commun, 
interdire l'atterrissage d’avions 
français sur les aérodromes de 
leur pays ». a-t-il affirmé au nom 
du comité de ville du parti 
communiste. 


• La compagnie américaine 
intérieure Eastem Airlines a reçu, 
mardi 30 août, le premier des 
quatre Airbus A-300 qu’elle a 
décidé de louer au consortium 
européen Airbus Industrie. Après 
avoir servi à l'entraînement des 
équipages, les appareils desservi- 
ront les lignes de la compagnie 
reliant New-York & la Floride. 
Eastem Airlines a indiqué que si 
les essais qu'elle entreprend lui 
donnent satisfaction, elle pourrait 
être amenée à c commander une 
cinquantaine d'Airbus. — (ASJP-) 


JUSTICE 


L’occopatioB 
des usines Deff renne : 
pas d'expulsion, 
déeide le tribunal. 

M. Henri Le Gall. vice-prési- 
dent du tribunal de grande Ins- 
tance de Lille, faisant fonction de 
juge des référés, vient, par juge- 
ment rendu le 30 août, de décla- 
rer qu r « û n’y a pas lieu de pro- 
céder à l’expulsion des occupants 
des Etablissements Deff renne, d 
Roubaix et à Leers » ( nos der- 
nières éditions). Ces établisse- 
ments, qui faisaient partie du 
groupe Schlumpf, sont occupés 

“ J .elapfL, X 


Faits et iugemenfs 


règle ment judiciaire de la société, 
converti ensuite en liquidation 
de biens (ta Monde du 34 août). 

Les attendus du jugement 
du 30 août précisent que 
« toute activité a cessé dans 
l’entreprise et qidü n'y a donc pas 
entrave & ta liberté du travaü; 
qu’il n’est pas allégué que le per- 
sonnel se soit livré à des degré- 


sonnel se soit livré à des degré- 
dations. sabotages ou vols; que 
si l'occupation de Fusine constitue 
pour l’activité des syndics une 
gêne certaine, ceux-ci ont été 
déchargés de toute responsabüüê 
par decision du tribunal de com- 
merce le 6 juillet 1977 ». Selon le 
jugement des référés, c le conflit 
se résume donc en l'opposition de 
deux intérêts apparemment — et 
peut-être simplement provisoire- 
ment — contradictoires : d’une 
part, le droit de priorité des 
créanciers sur les biens de la 
société ; (Contre part, le droit au 
travail des ouvriers de rentre- 
crise. 9 

' Le Jugement précise encore 
mi’lL semble établi que l’entio- 
nrise Deffrenne et Cie a été 
amenée à la faillite par une poli- 
tique commerciale qui lui était 
imposée au sein du ^groupe 
Schhrmpf. M. Jean Drftamne. 
p-D. G. de l’entreprise textile, a 
été inculpé, le 19 août dernta\ 
d’infraction aux tols ï? 

«nciétés et de faux en écriture de 
commerce par £-Bw« - War- 
<miP 7 juge d’instruction au tri- 
jjqjmi de Lille. (CorfespJ 


Nouveaux interrogatoires 
dans l'enlèvement 
de M. Mallet. 

Mit Jean - Paul Tortosa et 
Serge Guedj, deux des inculpés 
détenus après l’enlèvement da 
M. Bernard Mallet (ta Monde du 
Il août), ont été interrogés mardi 
30 août par le magistrat chargé de 
l’instruction. M. Claude Hanoteau. 

M. Jean-Paul Tortosa, âgé de 
vingt-quatre ans, qui est assisté 
de M* Marc Le Louet, ne peut 
nier les faits puisqu'il a été 
arrêté à l'intérieur même du café 
où était séquestré le banquier, 
TTmfft U se refuse à répandre aux 
questions du magistrat. 

Défendu par M“ Henri Leclerc 
et Jean-Pierre Mignard, M. Serge 
Guedj, qui a été arrêté seulement 
le mercredi 17 août à son domi- 
cile, nie s’être trouvé au bols de 
Boulogne au moment de l’enlè- 
vement de M. Mallet, contraire- 
ment à ce qu’assurent les poli- 
ciers, qui ont relevé le numéro 
d’immatriculation de sa voiture 
et qui déclarent l’avoir vu s’en- 
tretenir sur place avec les ravis- 
seurs. M. Guedj affirme être en 
mesure d’établir son Inno cence 
en fournissant au magistrat son 
emploi du temps détaillé pour la 
journée du mardi 9 août. 


• Mont - Blanc .* l’alpiniste 
autrichien était mort. — Six 
jouis auront été nécessaires pour 
retrouver le corps du docteur 
Gerhardt Mayer, trente-cinq ans, 
l’alpiniste autrichien blessé après 
une cbüte, le 25 août, dans une 
crevasse au col de la Brenva, 
dans le du Mont-Blanc, à 

plus de 4000 mètres d'altitude 
(nos dernières éditions). La cor- 
dée de secours, composée d’une 
vingtaine d’hommes, avait été 
bloquée dans la montagne pen- 
dant quarante-huit heures par 
une tempête. Deux des sauveteurs 
ont cependant pu atteindre ren- 
drait ou se trouvait, sous 4 mètres 
de neige, le corps de M. Mayer, 


Châfenay-Malabry : 
quatre syndicats 
s'inquiètent. 

Après la mort de M. Mustapha 
Boukhezzer. tué le 23 août à 
Ch&ten&y-Matebry, lors d'une 
Intervention de la police, quatre 
organisations — le syndicat de 
la magistra tur e, le syndicat 
C.FJD.T. de l'administration cen- 
trale, le syndicat d'éducation et 
de probation de l'administration 
pénitentiaire, et le syndicat natio- 
nal des personnels de l'éducation 
surveillée — affirment, dans un 
communiqué, que « parmi les 
policiers qui intervenaient se 
trouvait un brigadier de police 
déjà impliqué dans le passe dans 
deux affaires similaires ayant 
entraîné mort d’homme ». Les 
organisations «soulignent ta res- 
pohsabüité de la hiérarchie poli- 
c ière, qui a permis la commission 
de tels faits en maintenant dans 
des fonctions actives cet agents. 
Les signataires concluent en exi- 
geant s qu'une information soit 
ouverte concernant l’affaire de 
Châtenay-Malabry » et eque soit 
mise en œuvre une politique qui 
ne soit pl us exclusivement fondée 
sur le déploiement da dispositif 
policier». 


• Le meurtrier présumé de 
M. Sa mü Kehal, un ouvrier algé- 
rien tué dimanche 28 août à 
Cogolln (Vax-) {le Monde du 
31 août), a été déféré au parquet 
de Draguignan mardi 30 août 
après-midi. H s’agit de Ml Belka- 
cem Djouh&r, un Algérien âgé de 
trente-huit ans. que Mlle Roy, 
juge d'instruction, a inculpé 
d’homicide volontaire et placé 
sous mandat de dépôt. 

• L’attentat commis le 29 août 

contre les bureaux de la chambre 
d’agriculture de F Aude, à Carcas- 
sonne. a été revendiqué mardi 
30 août, en fin d’après-midi, par 
le c commando Corbièreq ». Lundi 


Le meurtre d’uue Française 
en Afghanistan : 
seize touristes 
toujours retenus. 

Après le meurtre à Bamyan, en 
Afghanistan, d’une touriste lyon- 
naise, Mlle Dominique Cusin, 
trente ans (ta Monde du 31 août), 
seize jeunes Français âgés de 
vingt et un à trente-cinq ans. 
attendent toujours à Kaboul la 
permission de rentrer enTrance. 
TJhe démarche en ce sens auprès 
des autorités afghanes du chargé 
d'affaires de France, M Jean 
Emonlère, au matin du 30 août, 
est demeurée sans effet. Selon les 
policiers afghans, Mlle Cusin a été 
étranglée le 23 août dernier dans 
la « Vallée des Bouddhas », où le 
groupe effectuait un voyage orga- 
nisé par l'agence Nouvelles Fron- 
tières. H semble que le meurtrier 
de Mlle Cusin lui ait dérobé une 
certaine somme en dollars. La 
conviction deé enquêteurs afghans 
se fonderait sur le fait que la 
jeune femme a été étranglée pour 
en déduire que le crime a pu être 
commis par un étranger, ce qui 
explique que les compagnons de 
la victime n’aient pas encore été 
autorisés à quitter le pays. Les 
bandits afg hans , dit-on à Kaboul, 
ne recourent, en effet, pas à 
l'assassinat par strangulation, 
mais par égorgement. — MF-PJ 


29 août, le même attentat avait 
été revendiqué par un « comité 
d'action contre les corridas » (ta 
Monde du 31 août). 

• A l'appel de la fédération du 
Gard du parti communiste, cinq 
cents personnes environ — dont 
MM- Emile Jourdan et Roger 
Roucaute, respectivement députés, 
maires communistes de Nîmes et 
d’Alès — se sont rassemblées 
mardi soir 30 août à Nîmes de- 
vant le siège du P .CF. Elles 
entendaient protester contre l'at- 
tentat qui a endommagé ce local 
le dimanche 28 août (ta Monde 
du 30 août). 


en service. Trois autres prolonge- 
ments étaient en cours de réalisa- 
tion au cours de l’année 1976 : 
te ligne 13 bis (te Fouzche-Poite 
de Clichy) qui doit desservir Cli- 
chy. Asnières et Gennevilliers en 
1980 ; la ligne 7 au nord (Mairie 
dlvry-Porte de la Vîllette) qui 
pourrait arriver au Fort d’Aubér- 
viiiiers en 1979. enfin la ligne 10 
(Porte d’Autei'-Gare d’Orléans- 
Austerlita) dont les travaux ont 
débuté en 1976. 

Au cours, de cette même année, 
te modernisation du métropoli- 
tain s’eàt poursuivie. A la fin de 
l'année 1976, le matériel antérieur 
à 1938 ne représentait plus que 
33 To du parc ; la modernisation 
devrait être terminée en 1982. 
Enfin la ligne 8 iBalard -Créteil) 
a été équipée en pilotage auto- 
matique s’ajoutant aux six au- 
tres déjà en service. 

Sur le réseau routier, trois 
cent quatre autobus ont été 
livrés à la Régie (leur aména- 
gement Intérieur a été amélioré); 
des autobus à plate-forme ar- 
rière et û plate-forme centrale 
ont, été mis en service. Quatre 
cents véhicules ont été équipés de 
radiophonie. 

L'année 1976 a donc été une 
année d’expansion ; au total, les 
dépenses d’investissements se 
sont élevées à 1974 millions de 
lrancs. Cependant la situation 
de 1a Régie demeure préoccu- 
pante : son déficit, pudiquement 
appelé « indemnité compensa- 
trice » ne cesse d'augmenter (il 
frisait les 2 milliards de francs 
en 1976) et les charges finan- 
cières ont subi une poussée de 
130 *7 entre 1972 et 1976. La 
FLA.TF. : une malade qui se porte 
bien_ 


GRÈVE 

DES CONTROLEURS AÉRIENS 
ET PILOTAGE A VUE 


Une Caravelle d’Air Inter, trans- 
portant une centaine de personnes, 
a déeollé, le 30 août, de ^aéroport 
de Grenoble sans assistance de In 
tour de contrôle. Le commandant 
de bord a estimé que les délais de 
déeoUage Imposés par la grève da 
zèle des contrôleurs aériens étalent 
trop longs- Il a donc décidé de 
piloter i h vue » sans Vaide des 
services de contrôle. 

La grève déclenchée par les syn- 
dicats C.F.T.Cm C.G.T. et C.FJD.T. 
a amené certaines compagnies 
aériennes à donner à leurs pilotes 
10 consigne de procéder e & vue n, 
aTEn d'éviter des retards trop impor- 
tants. 

Selon Air Inter, tons les vols 
prévus ont été assurés avec nu 
retard d'environ quinze minutes. 
Toutefois, un vol en direction de 
Montréal a dû. attendre quatre 
heures snr 1 l'aéroport de Roissy et 
un vol en provenance de New-York 
a été retardé de six heures. 


ENVIRONNEMENT 

POLÉMIQUE 

AUTOUR DE LA CENTRALE 
DU PELLERIN 


La polémique est; ouverte entre 
M. Alain Chenard (PjS.), le 
maire de Nantes, qui avait qua- 
lifié de « parodie de consulta- 
tion » l’enquête publique ouverte 
à propos de la centrale nucléaire 
du Pellerin (Loire-Atlantique), 
et le préfet du département, 
AL Philippe Mestre, qui trouve 
ce terme « particulièrement dé- 
placé ». 

« L’enquête n’était pas un réfé- 
rendum, précise le préfet. Eüe 
n’avait pas pour objet de compta- 
biliser des voix pour ou contre 
ta projet. Au reste. le nombre 
des pétitionnaires f trente mille i 
apparaît faible au regard de la 
population au sein de laquelle 
ont été collectées les signatures 
(un million de personnes K » 

D’autre part, M. Mestre précise 
que l’avis qui accompagne le 
rapport d’enquête e n’engage que 
les commissaires v, et que la 
procédure précédant la déclara- 
tion d’utilité publique n’est pas 
close, a L’ensemble du dossier. 
précise le préfet, accompagné de 
tous les arts exprimés ainsi que 
les réponses de rEDJ’. aux 
observations faites, sera transmis 
au ministre de l’industrie, qui 
procédera à de nouvelles consul- 
tations au plan national, notam- 
ment celle du Consei l d’Etat. » 

A cet échange de propos sur 
le nucléaire s’ajoute une autre 
polémique portant sur l’emploi. 
Le maire de Nantes avait indiqué 
que M_ Raymond Barre n’avait 
jamais répondu à une demande 
d'entrevue dont le thème devait 
être la situation préoccupante de 
l’emploi dans la région nantaise, 
et que s'il n'étalt pas venu visiter 
Nantes c’est que s le gouvernement 
se préoccupe assez peu de ce qui 
s’y passe». Le préfet répond que, 
compte tenu de son calendrier, 
k. premier ministre ne pouvait 
visiter toutes les villes de France, 
et qu’il avait proposé à AL C bé- 
nard une entrevue avec le 
ministre du travail, rencontre 
qui avait été refusée par le maire 
de Nantes. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La liane 

43.00 

10.00 

30.00 

30.00 
30,00 
30,00 


UINlRT.C. 

40.19 

11,44 

34.32 

34.32 

34.33 

SI .52 


Annonces cuusecs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LaiNnaL 

24.00 

5,00 

2000 

20.00 

20400 


22,68 

22M 


offre/ premier emploi 


offre/ premier emploi 


Les systèmes de gestion : 
un secteur en 
peipétuel devenir 

Vous souhaitez orienter voire vie profession- 
neUe vers des 

carrières commerciales 
en province 

Nous vous offrons la possibilité de débuter 
dans des conditions susceptibles de faire de 
votre premier emploi un tremplin: 

• pendant 8 mois, une formation approfondie .. 
portant à la fois sur notre stratégie 
commerciale et sur nos produits; 

• à très court terme, des responsabilités 
étendues de conseil auprès des entreprises, 
dont vous devez détecter et analyser les 
problèmes en matière de traitement de 
l'information, afin de leur proposer les 
solutions les plus appropriées et de . 
conclure des ventes. ■ 

Si vous souhaitez acquérir une solide 
expérience du terrain indispensable à la 
poursuite de vos objectifs professionnels, 
si vous êtes jeunes diplômés de l’enseignement 
supérieur économique ou commercial, 

nous vous proposons 
des postes d'ingénieurs 
Commerciaux et vous 
invitons à adresser une lettre manuscrite + cv, 
et prétentions,- sous référenge G 03 à Martine 
BOULMER, OLIVETTI FRANCE, DRRJL, 

9L rue du Faübourg-Saint-Honoré, 

75008 fois. 


Olivetti 


Dana la cadre de Bon expansion 

VERKADE FRANCE 

recherche des Hommes jeunes et dynamiques, 

domlollés -Région Parisienne pour création, de 

Nouveaux Cliente 

— Possibilité premier emploi pour Jeune voulant 
apprendre et faire carrière dans une entreprise 
stable ; 

— Formation : vente et commerciale assurée par 
l'Entreprise ; 

— Fl» : 13 mois. Frime vacances, intérêts sur 
réalisations et objectifs. Frais de mission. Voi- 
ture fournie ; 

— Référances morales exigées ; 

— Présentation stricte obligatoire pour vente pro- 
duits alimentaires de boute qualité; 

— Priorité donnée au courage et à l'ambition. 

NE PAS SE PRESENTER 

Adr. C.V. dét. manuscrit av. photo récente & : 

VERKAJDE FRANCE — RF. 15. 05190 OonssalnvUIe. 


Importent 
SU ISS 

(f ASSURANCES 


format ion profes stannefls 
i ctt li i ée à 

JEUNES GENS 
JEUNE? RUES 


niveau BAC, ' 
pour occuper postes de 


administration ou teJtrriqwL 
susceptibles de .concoure h un 
avenir Intéressant avsc pro- 
motion assorte» étudte d'urgence 
candidatures pour les services 
de son siège à 

U DÉFBtSf 

Rémunération minimum 
t 2.130 F x 13 1/2 , 

' Horaires mobiles 
Avantages sociaux 
Restaurent d'entreprise 

Adresser CV. à. i-C DI DON, 
sous référence 120, 

Tour Wlrvterthur cedex 18, 
92005 PARIS-LA DEFENSÈ 


JEUNES GENS 

(Libérés dès obligations militaires} 

et JEUNES FILLES 


dans 


le cadre du développement de son 
département informatiqLre 
vous propose après une formation assurée 
par l'entreprise de devenir 

prcgratiuneurs 

pour les titulaires du Bec C 

analystes 

pour les diplômés IUT In f or m atique k 

ou équivalent. 3 

Salaire évolutif suivant potentiel des intéressés. 
Adresser C.V. manuscrit sous référence 1 10 A 
J-C DIDON-Tour WINTERTHUR - Cedex 18 
92085 PARIS LA DÉFENSE 


offre/ premier emploi 


iWHKtnit met à la disposition de ses 
lecteurs cette nouvelle rubrique dans les pages 

d’annonces classées : 


OFFRES PREMIER EMPLOI 


» 


Cette rubrique regroupe les propositions 

■ 

uniquement destinées aux jeunes a la recherche 

■ ■ ■ 

d’un emploi 


□ 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux 


La Villa de GRENOBLE recto, 
tzn chargé d'opération d’améM- 
gnxnt urbain pour s 

— le lancement, 

— la conduite,. 

— et l'évaluation critique 
d'opérations complexes d'amène- 
cernant dons le lia» urbain 
«datant et . comportant des logo- 
ments sociaux, des i 
libres et jdes équipements 

&p4rfena protestonnelto 
•demandée de 5 ans dans un . 
domaine analogue. 
Traitement annuel brut ; 

De début de carrière : 52300 F; 
De fin de -carrière : 99.500 F. 
Adresser candidature manuscrite 
avec curriculum vltae à 
Monsieur le maire de Grenoble, 
IL boulevard Jean-Pain, 
38021 GRENOBLE CEDEX. 
AVANT LE 28 5EFTEMB. 1977 


CENTRE HOSPITALIER 
GENERAL DE BOURGES 
recherche z 

— 3 Infirmières D.E. aides 
anesthésistes ; 

— 19 infirmières - DJ?, pour 
ouverture . procDaine services 
de soins cardiaques et «te 
réanimation cradbque 

canOtfatures — recrute- 
ment dlrcd ou mutation - 
pourront être envoyées te plus 
tôt possible é AL te Directeur 
du . Centre hospitalier générai 
da Bourges, 34, rue Gamboa, 
18074 BOURGES CEDEX. 


Pour Direction Foyer 3* ége, 
recherchons Infirmière D.E., 
sens organlsaUoa et contacts. 
f>ossiblllté logsment fonction. 
Ecrire Président AV EL. AFSM 
Grande- RActis. 39400 MOR 


Recherche pour promotion gra- 
nulats de synthèse è basa d'ar- 
giles et de schistes expansés 
et étude Industrialtsatlon ouverte 
par composants : 

— 1 INGENIEUR BATIMENT 
ET CONSTRUCTION OU 
ARCHITECTE, connaissant 
bien te BA . et BJP. 

Anglais apprécié. 

— 1 DESSINATEUR BATIMENT 
Résidence : ARRAS f Pas-de- 

Calais). 

Adr. photo et préte nt ions A : 
A DUMAS, 

« Le GalîbEer » n« 1, 

Place des Chamois; 
SAINT-NICOLAS. 

62000 ARRAS. 


- MUNICIPALITE 
D'UNION DE LA GAUCHE 
(ville de "1501000 habitants 
iBu fe datt r O uest) 
recherche 

JOORNMBTE (corfmwV 

pr re nf or ce r son senr. «flnform. 

Eor. n* 703.942 M, Régis-Presse, 
85 Us, rue Réaumur, PARIS-2 1 . 


. Recnerctvro-, - - 

TECHNICIEN flJOfpiEUR 

mécanique, métallurgiste, 

organisateur, 35 ans environ. 

Capable assumer 
importantes responsabilités 

Ecrire avec C. V. à Société 
RIVEX.- 25290 QRNAN& 


SOCIÉTÉ 
DE PRODUITS CHIMIQUES . 

recherche pour son 

Département ENGRAIS 

CADRE DE HAUTE QUALITÉ 
pour sa Direttioa des Ventes 

secteur : BOURGOGNE et FRANCHE-COMTE 

« 

Il devra avoir une formation supérieure agricole 
de préférence, l'expérience du commandement 
être un très bon négociateur 

Nous offrons m salaire important -F- 13e mais 
+■ frais professionnels . . . 

Poste à pourvoir immédiatement. 

Candidat correspondant profils écrire à »• 1792 


■ 40 , rue de ChobrOflS0 1 0 Parts q. tr 


CCFflP 


Four promouvoir nos réactifs auprès des hôpitaux 
et des laboratoires d'analyses médicales, 

■ 

IMPORTANTE SOCIETE 
de PRODUITS BIOMEDICAUX, 

recherche 




de. formation biologie (maltxlee. I.Ü.T., B.TJ3., etc.) 

1) Région RHONE-ALPES, résidence LYON 
:,(convocaticça à LYON le 12 SEPTEMBRE). 

2) Région OUEST,, résidence RENNES. 

En». C.V„ phbto et prétentions sons n* 4L028 
HAVAS-CONTACT. 150, bd Haumnoxm. 75008 Fuis. 

.» 


BANQUE IMPORTANTE 

■ recuite 

DIBECTEUB D'AGENCE 

da 1- Plan 

La poste ï pourvoir se situe eu ALSACE 

Adr. CwV et photo sous te n« 22 j 407 à CONTB58E 
Publicité. XL av. de l'Opéra, Parts*!* 


qui treasm. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Très importante Société française liée à un groupe 
International en évolution 


commer- 
ciale et Industrielle rapide, procède *i un important 
recrutement et souhaite rencontrer des 


nnraïse 
technologique, 
a un il 


recrutement et sounaite rencontrer des j 

débutants diplômés çir 

grandes " n/ ' lûc 


écoles 


SPECIALITES 


DISTRIBUTION et GESTION 

HOMMES et FEMMES 

à égalité de chances 

pour étudier avec eux les perspectives de formation et de 
carrière susceptibles dé leur être proposées dans les domaines 
suivants : 

• Applications Informatiques de pointe, en particulier dans 
le domaine de la distribution. " 

■ , Conseil aux entreprises en méthodologie de gestion. 

• Assistance aux utilisateurs. 

Toutes informations préalables vous seront 
données immédiatement au téléphone par 
SVP "Ressources Humaines" 

qui fixera un rendez-vous aux personnes concernées pour 
une réunion d'information libre et un entretien personnel 
d'orientation. 

Appelez SVP 71-11 - Réf.1fi7 . 

Département 
Information Carrière 
de 9 à 1230 h 
1330 à 1 8 j 00 h 
On peut également prendre 
contact par courrier, à 

CT m) ressources 
uV JT .humaines 

65, avenue de Wagram 
75017 PARIS 


Information Carrière 

SVRIttl 


Entreprise raeh. bee comptable 
2 * échelon-bilans, référ. exigée. 
Ber. n« 14514 Centrale U* An- 
nonces. 121, rue Réaumur cm. 

SOCIETE DE SERVICES ET 
CONSEILS EN INFORMATIQUE 
recherche 

PROGRAMMER LU.T. 

2 a 3 ans d'expérience 
TEMPS REEL et MITRA 

Lieu de travail : 

Région Sud Parts. 

Adr. CV. et prétentions «ms 
réf. CLODE (ment, s/envel.) é 
EMPLOIS ET CARRIERES 
30, ru» Vemet, 75008 -PARIS. 


NEERSNO C7D Km Nord 
. recherche INGENIEURS 
COE et DESSINATEURS 
ETE U RS «xpérim v spécie- 
dans études Installations 
1 TE AMMONIAQUE et 
STR. ENGRAIS. POS. logt 
C.V. détaillé avec prtL é 
», « le Monde. Pub., s, r. 
■tiens. 75427 Parls4«, q. tr. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
recherche 
pour i« contrôle financier 
de ses activités nationales 
et internationales 

AUDITEUR INTERNE 

(SENIOR) 

- ESSEC Sup. de Co. (option finances/ 
gestion), 

- anglais courant 

- 3 ans cf expérience en cabinet d'audit 
-expérience comptable et financière., 

(consolidation), 

- minimum 28 ans, 

- libre rapidement. 

Adr. CV, photo n° de tôL prêt, à n° 8085 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Vblney 75002 PARIS 


IMPTE ENTREPRISE DE BATIMENT 

■ a 

recherche pour aou Siège Social 
BANLIEUE SUD 

INGÉNIEURS D’AFFAIRES 

m m 

ayant déjà acquis une expérience en ét udes d e 
prix ou en chantier en tant que CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX et possédant des compétences 
- techniques dans tous les corps d’état. 

Outre les études de prix. Us consulteront les 
sous-traitants, assureront la coordination des 
études tectoniques, le suivi des opérations et les 
démarches commercial os. 


h’ 


DE GROUPE 


(30 ans minimum ) 
et animera une équipe d'ingénieurs 
d'affaires. 

Ouït» les qualité» techniques, le drnamlsmo,- le 
sens des contacts -cammerdanx. et û» goût de la 
négociation sont Indispensables. 

Eçr. . avsc C.V. et photo A n* mn, 

OONTESSB Publicité. 2a av. Opéra; Paris (l*r) 


GROUPE DA INDUSTRIES 

Etude, Marketing et Publicité Industriel!# 
LEADER du 

de la C flnrnin^iif^ ^^n Industrielle 

KBGHEB0H5 pour da nouvallas créations dé postas . 

CHEFS DEJPUBUCITÉ 
CHEFS DE GROUPE 

■ 

• Bülnguatrançais-angiats.Agg ; 25 us mlHlP P*” 1 

• Bnthçr ugl a gme . dlsponlhUlté et volonté d'évolu- 
tion professionnelle. 

UN PLAN DE CARRIERE ET DE POEMATION 
COMPLEMENT AISE sers proposé & chaque can- 
didat retenu. 

Adresser C.V_ lettre manuscrite, photo récents. 
rému nération actuelle A notre Gansai! : 
cm. Département Secnxtement. 9. rue. Thérks . 
73001 PARIS. 


« VOUS AIMEZ LES RESPONSABILITES . 

• VOUS AVEZ LE SENS DE LA VENTE . ' 

• VOUS AVBS UNE EXPERIENCE COMMERCIALE 

■ ■ ■ 

Noria vous offrons un poste do 

RESPONSABLE DE PROGRAMME 

IMMOBILIER . 

plies un important. Pramoteiir^Ckmsmictcttr ' 

Fixé 4- commissions 4- primas 4. trais. _ 

Adr. C. V. menus, et photo as n* 21048 à' COMtESâfi 
Publicité 20. st- Opéra. 75040 Parts Cedex 0L 


Qse très «priante Société fétides et de fakneafioe 

f équpemerts fprts per rîndastrie sidénr^pse et sétaâsrgîqse 

recherche 

INGÉNIEUR D’AFFAIRÉS 

MINES - A.flfl. - E.C.P. on équivalent 

BILINGUE français-russe 

■ 

JnEtiner .d'une expérience de quelques a*.™ la 

jy*** 0 11 contrats Internationaux de plusieurs centaines de millions de 
rroncs. 

L Ingénieur d affslr^ mandaté par la direction, est la responsable de la 
réalisation du co ntrat Jusqu'à la réception définitive de l'IusteSatimLll doit: 

— Assurer les liaisons permanentes avec le cl ien t : 

— entonner ^activité aussi bien des services internes que des 

entreprisse extérieures participant au contrat : q 

— Faire respecter le p lanning ; 

SëtSÊwSa? f «rturaMoii au client et vrdllrr aux réglementa 

— 1 **** .««ÏÏSP* 4'e*ploltatlon prévisionnel. 
' MrMHon ÉSfnltata de lafralre ' 108 Pré» uter en temps utile A la 

£ Oéplacemema r ré que ata mai, de courte durée. 

^MdaLra offert est essentiellement Ué h la valeur et é tof 

Prière d'adresser C.V. es prétentions sous n° 1 763 ■ a an . ■ 

Chabrol, 73010 SS'tMteSTqSS 

omt pas transmise é certaines sociétés sont priés du 


leur candidature ne 
•viser l'agença 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
Région paristaue 
racfierdM ■ 

KBMNSABU 

dg ûmm 

c^mîfolKgœaï 

MACHINES 
A HAUTE CADENCE 

LE CANDIDAT t 

— TKlmleleft, 10 dm Sx- 
ûérlence : 

— Sens ds ^organisation, 
du amamandement et 
de l f enbnation d'uns 
équipe. 

LA FONCTION s ' 

— Miettre en place antratlan 


électbiç 

ET GROS APPAREILLAGE MENAGER 
recherche pour PARIS 


SON DIRECTEUR 


préventif 

ParticfDej 


« Participer 
■ annuel et 


S . l'entretien 
MtimatJQirt : 

— FWrs wJfqutr teehnkgiss 
-••• chaiKnmmt outUfagsi 
— Ùfrtoer une'éqùlpe -de 30 
mécenlctens reglsure et 
rtgjfigé des macWoes.' 

Adr. Cr^l st-préL » n° '24A75 
A COMTESSE PUBLICITE, • 
20, av. Opère, Part**!*,, gui tr. 

. IWRORTAMTB. SOPHIE . . - 
reçue rem 

JEUNE LSX. 

pçai’ j B S gdflgy • ' 
Comrtafatoi etJtomcteri 
Ecrire ^vec,av, et prùL sous 
n» 581 A SPeRAR, IX rus Jean- 
--•Jaurès: vas: 


Le candidat aura une formation d'inm 

« Moi™ aîninSfl 

t«p«te comporte, en outre, dm posai: 
développement d’une unité de fabffi. 

Adr. M. REGIE 

' » W*. ?ue üéaumbr. PAZUB-». 


SC^OTBD'ELECTRDOTQUE 
PLEINE EXPANSION 
recherche 


ÜN INGÉNIEUR 


FORMATION 



Àdreawr currleulum «lise détanié à ooi. 

25. rua CavendlRb.;.T501, PARIS, oulSS 
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CLASSIQUES DU FILM NOIE 
(v-o.) : Action La Fayette, 9* (OTS- 
*M0) : Mot. : 1’ Affaire Al Ca- 
pona ; J. : la Maison de bambou ; 
V, : les Sapt Toison ; S. : China- 
town ; I>, : l'Arnaque ur ; u. ; 1» 
Inconnus dans la ville: Mar. 

En quatrième vitesse. 

H. BOGART £v.O.) : Action La 
Fayette, 8* (878-80-501 : Mer., J. : 
Bas las masquas ; V„ S. : I& Pamroe 
A abattra; D., L. ; Passage to 
Marseille ; Mar. ; le Trésor de la 
Sierra Madré. 

W. ALLEN (v.o.) : Studio Logos, B- 
<033-28-43) ; Jours pain : Bana- 


nes ; Jours Impairs : Tout m que 
tous avez toujours voulu savoir 
sur la srxb._ 

STUDIO », 18* (600-38-07) (vjj.) : 
Mer. : Histoire d’aimer ; J. ; le Bus 
en folle; 7. ; En routa pour la 
gloire: S. : l’Or sa barra; D. et 
Mar. (sauf à 31 h. 30) : L’homme 
qui aimait les femmes ; Mar. à 
21 b. 3o c Avant-premiAn. 

COMEDIES MUSICALES AMERI- 
CAINES (V.O.) : Mac-Mahon. w* 
1380-24-81) ; Mar., Mer. : Robert»; 
J. ; Broadway Melody ; V. ; Boni 
to dance; S. : Dancing Lady; 
D. : Bnnnna Spllt: L- : Ziegfeld 
Toutes. 


PANORAMA ■ QU CINEMA 
ÇAJS : La Pagode, 7* (700-13-15) ; 


Mer. ; Boudu sauvé des eaux ; 
J. ; Sous les toits de Parla ; v. : 
A nous la liberté; s. : Drôle de 
drame; D. : Lola Montes; L. : 
les Enfanta du paradis; Mar. : la 
Régie du Jeu. 

L BERGMAN (v-O.) : Le Racine. B* 
(633-43-71) Mer. : la Source; J. : 
le Virage ; 7. : Persons ; S. ; Sou- 
tins d'une nuit d'été : D. : lé 
Septième Sceau ; L. : le science ; 
Afar. : A t ra v er s le miroir. 

HOMMAGE A GLSNDA JACKSON 
(v.o.) : lé Rttwlagh, 16* (288- 
84-44). En alternance ; Hedd a, A 
T ou ch of Clan. Un dimanche 
comme les autres. Love. 

EROTISME ART ET ESSAI (VA) : 
le Saine, 5* (333-B5-M), L :'12h.i5i 
Je, tu, U, elle ; 14 b. : Johan ; 


15 h. 80 : sweet Movte ; 17 h. 15 : 
Dehors, dedans ; is tu 4& ; Maî- 
tresse ; 20 h. 45 : to Jeu avec ■ le 
feu. - IL : 14 h. 30, 15 h. 45 : le 
Regard: 17 h, : Sweet Love. 
ETRANGE (va) ; Je Seine, 5* (325- 
95-99) : 22 h. : Salaria ; 23 h. 30 : 
le Nuit des morte-vivante. 

P, fasozjni (v.o ) : Studio des 

Acacias. 17* (754-07-83) . 14 h. : lé 
Decameron ; 16 b. : les Coûtes de 
Canterônry ; 20 b. : Satyriec® ; 
22 h. ; les Mille et Une Nufta. 

ML FEBREEtl : Palais des arts, 3» 
<272-85-08); Mar- S., L: la Gtende 
Bouffe ; J- V- D- Mar. : la Der- 
nière Femme. 

L^âMBKl^UK SANS ILLUSION 
(VA) : Olymplc. 14* ■ (Stt-WHB). 
Met, : . Le cœur est un. chemeur 



2 Théâtres 

dirigés par : Laurent TERZ1ËFF 
Lues BERTHDMME 

2 Cinémas 
1 salle de foncer t 

- dirigée par : Didier William LEPAUW 

1 salle de Danse 

dirigée par : Félix BLASKA 

1 galerie de Peinture 1 

dirigée par : MAC'AVOY - LEENHART 

galerie de photos - restaurant - disques - livres - 
posters » cassettes - journaux - stands d*arti$aaat 

de tons pays 

13 SPECTACLES PAR JOUR-250 SPECTACLES PAR AN 

OUVERT DE MIDI A^ZJt DU MATIN 

TaIîARTE D'ABONNEMENT : 50 F VALABLE I AN. 

40 % de remise sur : toutes les pièces de théâtre - tous 
les concerts et les ballets 
20 % de remise sur tous les films 
20 % de remise au BROADWAY pour la technique relief: 
LA SPACIOVISION 

Vous recevrez auparavant tous les programmes 

Jè désire devenir un ami du LUCERNA1RE 

Nom 

, Prénom..... 

Adresse 

Règlement par ch^e^ânda| ou C.JM3. à adresser à : 
53 rue Notre-Dame des Champs - 75006 PARIS 


GR4ND 
THEATRE 
DE GENEVE 

DIRECTEUR 1 GÉNÉRAL: RI BER 


Direction 
musicale : 

Sixten Ehrllng 
Misa en ecAne : 

J .-Claude RIber 
Décors : 

Josef Svoboda 
Costumes : 
Jsrmils Konecna 

■ 

6 

Deux cycles complets 
de la Tétralogie , 

de Richard Wagner 

10 et 24 
septembre 1977 

L’Or du Rhin 

■ 

■ 

Nadine Denize. Daphné 
Evangelatoé, UHsna 
Neitscfiewa, Inge 

Nlelsen, Nortna Sharp» 
Ortnm WenkeU Jerker 
Anddson, Harald Ék, 
Louks Hendrikx. Peter 
Hohnann. Zottan 

Kelemaru Helmut 
Pampuch, 

Karl Rldderbusch, 

Hans Sotin 

18 « SB 

septembre 1977 . 

La Walkyrie 

Mlchlko Ara, Nadine 
Oenize, Daphné 
Evangelatos. Hélène 
Gsretti. Katalfn Kasza, . 
Danlele Millet. Marfta 
Napler. Liliane 
Neftschewa. fnga 

Nlelsen, Norme Sharp. 
Ortnm Wenkel, Peter 
Hofmann. Karl 
RiddeibuGcti. 

Hans SoHn 

20 ef 28 

septembre 1977 

Siegfried 

KataUn Kasza. Inga 
Nlelsen. Ortrun 

Wenkel, Hermln Esser, 
Zoltan Kelemeo, 

Helmut Pampuch. Karl 
Rldderbusch, Hans Sotln 

22 Ot 30 

septembre 1977 

Le Crépuscule 
des Dieux 

Nadine Oenize, Daphné 
Evangelatos, Katalln 
Kasza, Marite Napier, 
Ullana Ne}tschewa. 
inga Ntelsea, G Isa la 
Schrdler. Ortrun Wenkel, 
Jerker Arvldson, Hermfn 
Esser, ZOttan Keleman. 
Kar# Rlddertçjscb 


Orchestre . 

de la Suisse Romande 

Chœurs 

du Grand Théétre 
Chef des chœurs : 
P.-A. Gaillard 


Souscription des - 
abonnements du mardi 
14 |uin au samedi 
S septembre, au bureau 
de location du Grand 
Théâtre, de 10 heures 
é 19 heures 
(samedi fermeture 
h 17 heures) 

Prix des abonnements 
de 72 è 888 Fr. S. 

Tél : 21-33-11 
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solitaire; J. ; Fat City; V. : 
Reflet» dans un œil d'or: S. : 
Délivrance; D, : Miracle en Ala- 
b&ma : L- Mar. ; Macadam a deux 
voies. 

MARK BROTHERS . (v.o,) : Glands 
Augustlss, 6* (633-22-13), Mer, & : 
Plumes de cheval : J., D. : Une 
ouït A Casablanca ; V„ L. : Animal 
Crackers • Mar. : la Pêche au 
trésor* 

CHATELST- VICTORIA. ]•* (398- 

94-14). - L 21 b. M [If fij : 
la Gronde BouJXe ; M b. : le» Val- 
seuses .*'18 Cl 10; Vol ; au -dessus, 
d'un, nid de coucou ; U h. a ; 
l'Epouvantail ; 20 h. 30 : Deraou 
Oaaala ; -23 b. ; Love. 7. «S S- A 
1 h. : Cabaret- — H. 12 h. (sf DJ : 
Stityricon; 14 h. 10, 32 h. 30 : le 
'Dernier Tango à Paris; JB h. 20 ; 
Cria Cuervofi ; 18 h- 10 : Taxi 
Drivera ; 20 b. 20 ; Muslc Lovera 
(V. et fl. + 0 h. 45). 

POLANSKI (væ.) : Studio Galande, 
5* (033-72-71), 13 b. 45 ; Macbeth. ; 

16 b. ; Répulsion ; 18 b-, 0 b. 30 ; 
le Bal des vampires ; 20 h. : China- 
town ; 32 h. 15 ; le Locataire. 

BOITE A FILMS, 17* (754-51-50), L ; 
13 h.: Plnfc Ploya à Pompél; 14 h.: 
Jour de fôte ; 15 b. 45 : •Amwcord ; 

17 b. 45 fV. et S. + 24 h.) : 
Carrie ; 1S b. 45 ; Deraou Ouxala ; 
22 b. : Délivrance. — EL : 13 h- : 
Jeremlah Johnson ; 14 b. 45 : 1000 
(première partie) ; 17 b- 30 1800 
(deuxième partie) ; 20 b. 15 : Mort 
é Venise : 22 b. 30 : Pbantam or 
thé Pantoise ; V. et SL, 4 24 b. ; 
Zfeidn. 


Dans la région parisienne 


tï«) 

CHATOEf, Louis-Jouvet (968-20-07) ; 
le Maestro. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE. 

O-O-G. (972-60-08) : les Naufragés 
. du 747. Plus ça va moins ça va. 
Mon nom ont pfirymno 
LA CELLE SÀINTVCLOUD, 21^11 
• (96 0-69-561 : 13 Fèmmee pour Cu&- 
QOtl S-S- Représailles. 

LE CHESNAT, Part y-II (95444-00) : 
Monsieur Papa. Donald et Dingo 
an Far-Weet. 13 Fnmmna pour 
Casanova, Une étoile est née. les 
Naufragés Cxx 747. 

MANTES. Domino (092-04-05) ; 
Comme la luse. Un pont trop loin, 
le Passé simple. 

LES MUBEAUX Club A et S <474- 
04-53) : Donald et Dingo gu Far- 
WesUe Continent- oublié : Club X 
et T <474-94-4 5) : In Bison blanc; 
Black fiundey. 

POXSSY. TS.QXL (9*4)7-12) : le Bison 
blanc, l'Homme pressé. Monsieur 
Papa, Lucky Lufce. 

SAINT » GERMAIN - EN - LATE. C2L 
(963-04-08) : Comme la inné, les 
N aufra gés du 747* 

VELI27, Centre commercial (946- 
34426) : le Borné simple. Un pont 
trop loin. Monsieur Papa. .Comme 
la hxne. 

VERSAILLES, Cyrano (950-53-58) : 
le Passé simple, le Continent 
oublié. Plus ça va moins ça va. 
Le Bison blanc. Uta pont trop loin. 
Comme la lune. — 2L (950-55-55) ; 
Cet obscur objet du désir. 

LE vssnnt, CAL (976-33-73) : la 
Castagne, Cousin cousine* 

ESSONNE <91) 

BUSSY - SAINT - ANTOINE. Buxy 
' (909*50-82) : Pins ça va moins ça 
va ; le Bison blanc ; Robin des 
Bols; la Théorie des dominos, 
&Z7RJB*4>B$AY. UlXn 1907-54-14) ; 
Plus ç& va moins ça va : le Bison 
blanc ; les Naufragés du 747 ; Do- 
nald et Dingo an Far-WestL 
BVRY» Gaumont (9774)6-23) ; le 
Passé simple; Monsieur Pgpa ; 
l’Homme pressé; Donald et Dingo 
au Par- West; Un pont trop loin. 
GRIGNY. France <906-49-96) : L'or 
a» barre ; Traite femmes pour Ca- 
sanova* 

SAINTE-GEN JSVtlS PB-DES -B OIS, les 
Pertajr (016-97-46) : le Casse-Coo; 
Panique en plein del ; Black Sun- 
dey; Oscar. 

MT - CHATILL0N, Calypso (921- 
85-72) : l*Emmordëbr. 

HAUTS-DE-SEINE _<te)I , 

ASNIERES. Trtcyole (793-02-13) : un 
' pont trop loin ; Donald et Dingo 
an Far- West; Un bourgeois tout 
petit, petit. - 


BOULOGNE, Royal (605*06-47) : Un 
taxi mauve ; le Pirate des Caraïbe*. 
LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 
-Danger planétaire. ' 

NEtm.LT, la Village (722-83-05) : le 
Bison blanc. 

R (JE IL. Artei (740-48-25) : Un pont 
■ trop loin ; le Passé simple- Studios 
. (743-19-47) : Robin des Bote ; 

Rage; Orange mécanique. 
VAUCRESSON. Normand? (970- 
38-€0i : Locky Luke ; la Dentel- 
lière s Maradflrn Cow-Boj. 
SEINE-SAINT -DENIS (93) 

acuva y-sous-BOis, Parte» (sai- 

00- 05) ; le passé simple ; les Nau- 
fragé» du 747 ; Uns étoilé' est née ; 
graiHAa. JPrado : le Fantôme de 
Bwbe-Nolra ; . le Graphique de 
Boscop. 

BOB2GNT, Centre commercial (844- 
69-70) : la Dentellière : le Fantôme 
de Barbe-Noire ; Goou Bye v Bruce 
Les. 

DRANCY, Trlanon (284-00-10) : Mc,. 
J_ 0. en soirée : Busplxls ; S, 

D. ra mat, le Dernier Baiser. ■ 
KPINAT-SUR-SEINE, Epicentre (243- 
89-50) : Doua Flor et ses deux 
maris; Monsieur Papa; Prankan- 
stclB Junior. 

LE BOURGET- Avl&ttc (284-17-86) ; 
)*Banune pressé; Doua Flor et ses 
deux maria ; Mon nom est Ber- 
nonne. 

MONTREUIL, MéUèS (858-45-33) : - 

—Comme la lune ; Une étoile est 
née : le Bison blanc. 

PANTIN, Carrefour (843-38-02) : les 
Naufragés du .747; —Comme la 
lune t Treize femmes pour Casa- 
nova; le Bison Blanc; le Conti- 
nent oublié. 

ROSNY; Artei (876*11-31) : le Bison 
blanc ; Plus ça va, moins ça va ; : 
-.Comme la. Zuue ; Treize femmes 
pour Casanova; l'Homme pressé; 
le Continent oublié. 

VAL-DE-MARNE (M) 

CACBAN. La Pléiade (253-23-58): 

Jambon d'Ardeone^ ■ 

CBAMPIONYp MUltidné (7064)3-04) : 
Un pont trop loin; Donald - et 
Dingo au Far-Wast ; Monsieur 
» Papa ; Un bourgeois tout petit 
petit ; le Passé simple, 

CRETEIL, Artei (888-82-64) : Treize 
femmes pour Casanova; nus ça 
.va moins ça va ; Comme la lune ; 
l'Homme pressé; le Continent ou- 
blié; le Casse-cou* 

LA VARENNB, Paraznount (883-: 
50-20) : Plus ça va. moins ça va; 
Une éto ile es t née ; le Bison blanc. 
LE FERREUX, Palais du Parc (324- 
17-04) : les Naufragés du 747. 
MAISONS- ALFORT, Club (207-71-70): 
l'Homme pressé ; le Passé simple ; 
les Valseuses. 

NOGENT-SUR-MARNE* Artei (871- 

01- 62) : Cet obscur objet du désir ; 
Comme la lune; le Bison blanc; 
Une étoile est née. — Port: Plus 
ça va moins ça va* 

ORLY. Parsmount (725-21-6 fl) ; le 
Bison blanc; SS représailles. 
TRIAIS, Belle Epine (688-37-90) : 
Un pont trop loin ; Monsieur 
Papa ; Un bourgeois tout petit 
peut; Donald et Dingo au Far- 
Wat. 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGE8, Ar- 
tei (922-03-54) : Une étoile est née : 
le Bison blanc; les Naufragés du 

7471 . 

VILLEJUIF. Théâtre Romain-Rolland 
(726-154)2), J, V„ Ma. : Un 
flic sur le toit. . 

VAL-D'OISE <96) 

ARGENTBUXL, Alpha. (Ô814XMJ7) ; 
Plus ça ns moins ça va : le Conti- 
nent oublié ; Comme la lune : 
Treize femmes pour Casanova: le 
Passé simple ; l'Homme pnsasâ — 
Gamma (981-00-03) : le Bison 

blanc: Mouleur Papa; Une étoile 
est née ; les Naufragés du 747. 
CERG V - PONTOISE, BourvU <030- 
46-80) : Un pont trop loin : Donald 
et Dingo an Fbt*Wm; Mbnslcur 
Papa: comine la lune. 

ENGHIEN, Le Français (4174KM4). : 
2a Passé simple ; Cet obscur objet 
du désir : Du pong trop loin ; Plus 
ça va moins ça va; Donald et 
Dingo au Far-Weet. — Le Marty : 
Un* bourgeois tout peut petit. — 
Hollywood : les Naufragés du. 747. 
SARCELLES, Les Flaaadas (090-. 
14-33) : Monsieur Papa: Comme 
la lune; le Continent oublié; le 
'Bison blanc; Donald et Dingo au 
Far-West. 
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La surprise de ce 30 e festival 


P.THEVENON - L’EXPRESS 


“Un produit de haute qualité 
qui rafraîchit le cœur et les 
yeux" 

«■PHKZ-iraim Mmigiin quuBEs 

“Dans le fracas réaliste des 
sabres et des pistolets... Ima- 
ges d’une grande beauté 
plastique.” j.si6ua-miiGwne 


“L’œil écoute ce film avec un 
total ravissement” 

J. BOCHEBIAU -UCB0K 

“ Sauvage et somptueux.” 

B. TESSEBE - L’AUBOflE 

“Ridley Scott a réalisé, une 
œuvre admirable.” 

M. MOHRT-LEHGARa 


BuuMOUOT^KEnHûUUL^^ HARVEY KEO^'lXjHLÏJSrÊS* 
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SITUATION LE S-?f- A O h G.M.T. (PRÉVISIONS POUR 



Evolution probable On temps en 
France entre le mercredi SI août 
& 0 heure et le Jeudi 1* septembre 
& 24 heures s 

La zone pluvZo-orageusa qui a 
affecté ces Jours derniers l'est et le 
sud de la France s'est éloignée vexa 
l'Europe centrale et une améliora- 
tion débute sur cea réglons. Une 
faible perturbation aborde le nord 
et l'ouest de notre pays : elle 7 
pénétrera lentement. Bon activité 
sera faible, mal» elle prendra un 
caractère orageux discontinu dans 
sa partie méridionale. 

Jeudi, un passage très nuageux 
sera observé dès le matin des 
Ardennes et de la Lorraine -au Bassin 
aquitain. H aéra parfois accompagné 
de formations brumeuses et de 
quelques faibles pluies éparses dans 
sa partie septentrionale, tandis que 
des orages isolés pourront se déve- 


lopper sur le Sud-Ouest. En progres- 
sant vers l'est, cette zone atteindra 
le soir Les réglons comprises entre 
les Vosges et l'est des Pyrénées, 
ainsi que le golfe du Lion. A Test 
de cette zone, le temps sera bien 
ensoleillé après la dissipation des 
formations brumeuses matinales, A 
l'ouest, le temps deviendra nuageux 
avec d'assez belles éclaircies, mais 
des brumes ou brouillards seront 
observés le matin sur la Bretagne. 

Les vents seront faibles et les 
températures diurnes. varieront peu. 

Mercredi 31 août» à 8 heures» la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était» à Paris- Le 
Bourget, de 1014,4 millibars, soit 
TOM) millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le nmrfmnw enregistré au 
cours de la Journée du 30 août ; le 
second, 2e minhmim de la nuit du 
30 au 31) : Ajaccio, 23 et U degrés ; 


Biarritz, 23 et 14 ; Bordeaux, 24 
et 12; Brest» 17 et 14; -Caen, 21 
et 10; Cherbourg, 1S et 13; Clermont- 
Ferrand, 19 et 10; Dijon, 21 et 13; 
Grenoble, 22 et 10; Lille, 23 et 10; 
Lyon, 22 et 12; Marseille, 23 et 15; 
Nancy, 21 et 11; Nantes, 2fr-et 10; 
Nice, 22 et 15; Parla -Le Bourget» 23 
et 10 ; Pau, 22 et 11 ; Perpignan, 23 
et 11 ; Rennes, 20 et 10 ; Strasbourg 
21 et 13; Tours, 22 et 9; Toulouse» 
23 et 10; Polnte-A-Pttre, 30 et 25. 

Températures relevées à l'étranger ; 
Alger, 26 et 12 degrés Amsterdam, 
32 et 13 ; Athènes. 35 et 22 ; Berlin, 
26 et 17; Bonn. 25 et 15 ; Bruxelles, 
21 et 13 ; Le Caire. 35 et 22 ; Des 
Canaries» 24 et 20; Copenhague, 22 
et 15; Genève, 22 et 13; Lisbonne, 
29 et 14 ; Londres. 19 et 14 ; Madrid, 

28 et 10; Moscou, 20 et 8; New-York, 

29 et 18 ; Palma-de-MaJorque, 29 
et 14; Rome, 26 et 19; Stockholm, 
19 et 10; Téhéran, 26 et 16. 


Naissances 

| 

■ 

— IL Henri Brault de Bouruon- 
vilie. ingénieur retraité des con s tru c - 
tion s navales; 9, allée des Oiseaux, 
78200 Mantes- la- Ville, est heureux 
de faire part des naissances de ses 


if* sali 

T977. & 


Salira. 'née 


nae d'Antoine et " 

B land ey, le 30 / avril 
Clood. 

Mêlante de Vlgaju 
fille de Bruno et Bénédicte, née 
de Labarthe, le 7 Juin 1977. g 
Paris (15»)* 

âJfflùM Brault de BonmonviBe» 
fille de Jean-Marc -et Marte-Annick, 
née Fferln, le 1*’ Juillet 1927, à 
Abidjan (COte-d'Xfralje). 


— M. Alain JLlvlnee et 
Mads-Chrlstine Salphati. 
rtux de faire part de la 
de leur fila. 


août hou- 


le 10 août 1977, 
31* boulevard 



— Jérôme et 
Ronvzay sont heureux de faire part 
de la naissance de leur Gis, 
AuxéUen» - 
le 21 août 1977. 

— Urne Michel Bosssrd, née Marie- 
José Dubois-MUlot, 

M. Jean-René Gaud, avocat & la 
.cour d'appel de Parla,, 
sont heureux de faire part de la 
naissance de leur petit-fus. 

AuréUen de Rouvxay, 
le 21 août 1977. 


Mariages 


— On notu . prie ' d’annoncer le 
mariage de 

Anne-Marie Fanion, 

Hile de M. Marcel .Paillon ■ et de 
Mme, née Yvette Laurent, avec 
Vincent Butrufila, 

fils de M. Max Butrtdlle et de Mme, 
née Elisabeth Hua, - - 

célébré dans l'intimité, le 27 août 
1977, en réglise de Bette lnconrt-ror- 
Rognon (Haute-Marne). 

597, boulevard du S-ual-lMj, 
59240 Dunkerque. 

44, rue Gay-Luséac. 

59110 Le 

24, rue -de.Babylone, 75007 Parla. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1 855 
1-234 5 6 7 



HORIZONTALEMENT 

L Recrute ses serviteurs par- 
mi ses enfants ; Symbole. — 
IL Unité d’ailleurs ; Exagéré. 

— m. Un peu de tout ; Souffre 
du foie pour l’égoïste plaisir des 
gourmets. — IV. Sont toujours 
gracieux. — V. Mauvaise conseil- 
1ère ; Arme (épelé). — VL Dans 
les caves Jacobines. — VIL A 
ne pas souiller ! ; Une chose 
qui peut arriver. — VXEL Vaste 
continent ; Coule en Suède. — 
ES. Peuvent blesser profondé- 
ment ; Fin de mode. — X. Con- 
jonction ; Se laisse facilement 
rouler quand elle est bonnes — 
XL Mettent fin & un incident 
fâcheux. 

VERTICALEMENT 

L Jeune mammifère ; Jadis 
invoqué. — 2. Sent le fauve : 
Appel peu protocolaire. — 3. Pro- 
nom ; Empêchent d’étre sereins. 

— 4. Ce qu'il faut donner pour 
recevoir. — 5. Colorent — 6. 
Canton ; Manque aux moules ; 
En Belgique. — T. Susceptible de 
plaire au coq ; Exige une bonne 
conduite ; Symbole. — A Finit 
par coûter cher quand elle est 
economique ; Prend l’air en fai- 
sant des efforts pour rendre. 

— 9. Militaire ; Points de sus- 
pension. 

Solution du problème n* 1854 

Horizontalement 


L t Art ; 
lêe. — HL Nions î — IV. 
Total ; Asa. — V. UP. (Pas- 
teur) ; Ut. — VL Rang ; Anée . 

— VIL El ; Aéra. — VUL 
r.aMdf ; Cr. — ES. Rosée ; Cos. 

— X. Té ; Fou. — XL Poissarde. 

•Verticalement 

L Lecture ; Rip. — 2. Ac ; 
Alla i — 3. Danton ; Asti. — 
4. ma ; Gazées. — 5. Atoll ; 
Eze. — 6. Men ; Pari : Fa. — 
7. Eisa ; Na ; Cor. — 8. Ré ; 
Sue; Coud. — 9. Sécateurs. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


D'UNE REGION À l'AUTRE 


LE QUESTIONNAIRE SUR LA RÉFORME DES COLLECTIVITÉS LOCALES 

m ■ 

Que pensez-vous de l'État, monsieur le Maire ? 


La réforme des collectivités locales : qu’ils 
soient de gauche ou de la majorité, à la tête 
d'une grande ville ou d’une bourgade, tons les 
maires de France ont reçu le même question- 
naire auquel il leur est demandé de répondre 
pour le 15 octobre. * Comment et Jusqu’où 
alléger la tutelle de l’Etat? », « Faut-fl revoir 
le partage des compétences entre les communes 


et l’Etat? », «A partir de quels principes réa- 
ménager les finances communales?-, <Com- 
ment organiser la coopération- intercommu- 
nale ? ». Selon qu'on « règne » sur 190 habitants 
ou sur 23 000. les réponses, comme cm témoigne 
le reportage de Thierry Kréhier dans le Cal- 
vados, sont évidemment divergentes. 




Sont publiés au Journal officiel 
du 31 août 1977 : 

DES DECRETS 

• Relatif à l’engagement et au 
mandatement des sommes dues 
en exécution de marchés passés 
par l’Etat ou l'un de ses établis- 
sements publics â caractère admi- 
nistratif au titre des intérêts 
moratoires pour retard apporté 
dans le réglement de leurs créan- 
ciers. 

• Relatif & la Caisse nationale 
des marnhés de l’Etat, des collec- 
tivités et établissements publics. 

Par ailleurs, le Bulletin officiel 
des décorations, médaflZes et 
récompenses du 31 août 1977 
aoblla des arrêtés portant pro- 
Sptiofl et nomination dans l’ordre 
du mérite agricole. 


Qu’y a-t-il de commun entre 
ces quatre maires du Calvados, ce 
médecin, premier magistrat d'un 
bourg en expansion (Saint-Plerre- 
sor-Dlves, 4500 habitants), centre 
commercial d'un canton rural qui 
ee vide ; ce Jeune avocat, 
sable d’une ville nouvelle (J 
ville, 23 000 habitants), implantée 
A la périphérie de Caem; cet 
agriculteur, habitué aux lourdes 
lonsabllltés professionnelles, 
d’une commune (Amtre- 
vtQe. 800 habitants) qui bénéficie 
de la proximité du centre indus- 
triel caennais, et ce petit paysan 
qui tente vainement d'éviter la 
mort de son village du bocage 
(Mont-Bertrand, 190 habitants) ? 
Pas grand-chose, si l'on s’en tient 
à la situation de leurs communes. 
Mais, tout en feuilletant ce dossier 
questionnaire de quarante et une 
pages, au papier glacé, barré de 
tricolore. Us avalent la même 
impression : la soif de 
ment, mais un iTnmgng»» 
cisme devant la possibilité d’y 
arriver. A cause du contexte poli- 
tique mais aussi du poids des 
habitudes. 

C’est évidemment François 
Geindre, blouson et barbe envahis- 
sante, le maire socialiste d 'Héron- 
ville, qui se montre le plus 
critique : « C’est une consultation 
bidon! la grande majorité des 
moires né sont pas concernés par 
les questions posées. » Un exem- 
ple : « Pour accroître son . auto- 
nomie, chacun était tenté de 
demander que le percepteur de 
l’Etat ne soit plus le comptable 
communal. Mats est-on sûr que la 
commune gagenratt à avoir seule 
la responsabilité de sa trésorerie t 
Un maire Isolé est incipable de 
trancher cette question.» 

A Amfrevllle. costume, cravate, 
mais mains rudes de celui qui ne 
s’en sert pas que pour tenir un 
stylo, Alderlo Picard (un de ces 
c modérés favorables », qui sont la 
majorité des maires français) ré- 
pond à cette abjection: eïl ne 
faut pas se creuser Za tête pour 
répandre à des questions qui ne 
nous concernent pas .s Pourtant, 
cet agriculteur, qui exploite 
200 hectares et qui préside plu- 
sieurs coopératives impartantes, 
n’est pas un néophyte. U est 
maire depuis trente-deux ans et 
président du syndicat Inter- 
communal & vocation multiple 
depuis quatorze ans. C’est fart de 
cette expérience qu’il a commencé 
à remplir quelques, feuillets d’éco- 
lier en guise de brouillon : «fl 
faut prendre son tempes, dit-il. 

' François Geindre, lui, ne sait 
pas encore s'il répondra. H attend 
la mise de position de son parti, 
le PB. S’il le fait, ce ne pourra 
être qu’en écho an programme 
commun et aux propositions mu- 
nicipales socialistes, et en accord 
avec toute son équipe munici- 
pale. Pour lut : « C’est au pro- 
gramme de» parti» de proposer 
une réforme. ■ 

Remarque parallèle chez le 
docteur Beri. a Salnt-Pierre-sur- 
Dlvea : « A quoi tout cela va 


De notre correspondant 

servir * Depuis des années toutes 
les associations (t’élus locaux de- 
mandent des réformes et propo- 
sent des changements concrets. 
Rien n’a jamais été fait. One 
fois encore, ü ne restera que des 
mots. Nous vivons dans un Etat 
bureaucratique où Vesprtt ENA a 
porte le coup de grâce à la li- 
berté des élus locaux. » 

Pourtant, Ü répondra au ques- 
tionnaire. Mais il rédigera ses 
réponses seul, ou presque. De 
tendance radicale « parfois de 
droite, parfois de gauche », ü 
sait que ses remarques acerbes 
et virulentes ne seraient pas 
toujours du goût de tous ses 
conseillère élus sur une liste 
a-politique. 

M. Levavasseur, le maire de 
Mont-Bertrand, un petit agricul- 
teur, éleveur du bocage comme 
tant d’autres, lui aussi, se sait 
en désaccord avec la majorité de 
son SU ne tenait qu’à 

loi, D r a longtemps que sa com- 
mune se serait fondue dans un 
ensemble plus vaste : « Mais les 
gens, ici, veulent, que Mont- 
Bertrand reste Mont-Bertrand. » 
Des tentatives d’action commune 
ont bien été lancées, mais elles 
n’ont pas toujours été couronnées 
de succès. Ainsi, pendant trois 
ans, un syndicat scolaire- a fonc- 
tionné avec le village voisin. 
Mais, les rapports n’ont pas tou- 
jours été faciles avec les institu- 
teurs, et les -habitante de Mont- 
Bertrand ont fini par refuser 
que leurs enfants aillent à la 
cantine de La Ferrières. Résul- 
tat : il n’y a plus qu’une classe 
unique et si rien ne change dans 
uatre ans, les' effectifs seront 
nsufftsants. H faudra la fermer. 
Le village se dépeupla Les agri- 
culteurs sont partis en retraite, 

louant leurs terres à des fermiers 
voisins et vendant leurs maison» 
«wnma résidences secondaires. 


Tricher pour être efficace 

Les équipements coûtent cher 
à mie commune dont le budget 
annuel n’est que de 86000 francs. 
Fendant ce temps, le cimetière du 
bourg voisin est trop petit ; 11 va 
falloir en construire .un autre. 
« Le nôtre n’est qidà deux kBo- 
müres de chez eux ; a y a delà 
place ; seulement le» gens de 
Campeaux ne veulent pas se flan 
enterrer à Mont-Bertrand », ex- 
plique avec regret M. Levavas- 
seur. ■ a faudra une génération 
pour faire évoluer les mentali- 
tés. » Lui sait bien qu’une eom- 
mune comme la sienne n'a {dus 
de raison d’être. « Mais les hom- 
mes politique» n’atiront jamais la 
courage aie forcer au regroupe- 
ment. » 

François Geindre — en désac- 
cord avec son naitl — souhaite 
des décisions co er c i ti v es pour for- 
cer à la , coopération intercom- 


V Ai 

S 


S 


munale. Est-ce à dire que sans 
cela les Normands la refusent? 
« Nous n’avons pas a t t e ndu 
M. Guichard pour travailler avec 
nos voisins», s’exclame le docteur 
Berl, la chevelure aussi blanche 
le chandail. Dans son canton, 
communes rurales ont fu- 
sionné. les autres appartiennent 
à un S1VOM et un syndicat mixte 
couronne la toutr A • AmfrevDle 
non plus là coopération ne fait 
pas peur. Depuis- 1850, la com- 
mune partage sa compagnie de 
pompiers avec deux de ses vol- 

Efippfr T . T nggnr>^lH nn d'&QCteDS 

combattants et l’amicale sportive 
sont, elles aussi, communes. 

. Tout cela n’interdit pas quel- 
ques jalousies financières vis-à- 
vis de ses voisines an territoire 
us vaste, qui ont- ainsi une base 
Imposition foncière plus Impor- 
tante et pourtant moins d’habi- 
tants, donc moins de besoins, ou 
de ceux qui bénéficient d'implan- 
tations industrielles. « Ici, dit 
M. Picard, etnq sixièmes des gens 
travatUent à la SAVTEM ou aux 
hauts fourneaux, et pendant que 
les communes, ou son constnates 
ces usines, ne savent quoi faire de 
leur argent, nous, an n’a pas de 
quoi construire un groupe sco- 
laire. » Ces difficultés financières, 
le maire d’Hérouvflle les connaît 
bien aussi : * Comme pour toutes 
les villes en rapide croissance. 
explique-t-il, les versements auto- 
matiques de estât . ne suivent 
pas V évolution de la population. 
Chaque année, nous devons nous 
battre pour obtenir une subven- 
tion exceptionnelle. Cela permet 
au préfet d’accroître encore sa 
tuteue sur nos choix budgétaires, t 

■ Cette tutelle, -le -docteur Berl, lui 
aussi, n’a pas de mots assez durs 
pour ' U brocarder. *EBe est 
aveugle et souvent incompétente, 
EUe est insupportable, car die 
est synonyme de suspbeUm. a Et, 
montrant 'par la fenêtre de son 
bureau la place à l’ombre de 
l'abbatiale, fl explique i.eSi je 
voulais en flore un parking, ü 
me faudrait l’accord de l’équipe- 
ment, du préfet, des monuments 
historiques _ Un vuOre et son 
conseil ne sont pas maîtres chez 
eux_ On vît dans un système où, 
pour être efficace,. ü faut tricher .» 

Ce n’est pas tant le oontrûle- 
du préfet qui 'est critiqué que la 
manière de faire des bureaux, tout 
spécialement ceux de l'équipe- 
ment M... Picard ainsi raconte : 
« Le préfet news a expliqué que 
notre plan d’occupation des sols, 
(fêtait à nous de le faire, Jfadmi- 
: htstratton dosant seulement nous 
.aider. Mais, l’équipement, lui, 
ordonne : c'est auus que ça doit 
être et pas autrement.» En bon 
paysan normand, fl conclut : « ZZ 
ne faut pas vouloir tout révolu- 
tionner. Si an appliquait déjà 
Tesprft des textes actuels, ce ne 
serait pas si maL »“ En' écho, le 
maire' de Mont-Bertrand 'ajoute : 
«C’est Za façon de voir des gens 
qtrïZ faut d’abord réformer.» 

THIERRY BRÉH1ER. 




— Le docteur vétérinaire 
Mme Pierre ÇhalartL 
M. et Mené Claude Bizot, 
sont heureux do fon part du 
mariage de leurs enflants, 
Dominique et Audré^Kmraanu el» 
qui sera célébré le sa m e di 3 sep- 
tembre. en l'église SafoMRooiao de 
MouHno-ia-MarcbA 
81380 MôuUaz-la-Maxcbe. 

La Ghacotute. 

61270 La Chapelle- VleL 



Pierre 

d’ANBLEJAN-GHATÎLLOI 

— On xuma pris dïnsosccr 1» 
mort, survenue brutalement le 
37 août, t Papeete (Tahiti), de 
BL Pierre d’ANGIJSJAN-CHAXILLON, 
rupIWlT 1 * de frégate ( O t B .). 

officier de la Légion d’honneur. 

cr o ix de guerre. 

De la part de la baronne Pierre 
d’Anglejan-CbAtUlon et de son flti 
Jean-Marc. 

[NS le 2 août 1924 s ivry-ewr-Selrw 
(Seine). Pierre cTAngielSiKChSinioo (vofcr 
« le Monde* du 31 aoM) était ingénieur 
de recale navale), tflpHkné de l'Ecole 
des transmissions de la marine et de 
l’Institut de contxOe de gestion et du 
Centre d'études industrielles de Genève. 

Officier de la merlu nationale, d» 
1947 t INI, a sert successivement en 
Indochine (de 1*7 » 1955), an cabinet 
du dwf d'état-major de le marine (en 
1956], dans le Pacifique (de 1757 è I960} 
et enfin, en INI, au cabinet de nre- 
pecteur général de la marine. En 1962. 
U devient ingénieur-conseil A la Société 
pour le développement Industriel et com- 
mercial ISO Ol O. 

En 1964, n entra A la Société d'oxygène 
et acétylène d'Extrême-Orient (S.OAE.Q.) 
du gi oiipe Air Liquide, où n est sucras- 
si veinent directeur de division A TahfO 
(de 1964 h 1966), à Bangkok (de 1N7 A 
'1970), avant d'être nommé en 1971 CD rec- 
teur de cette firme pour l'Asie du Sud-Est 
et le Pacifique. Depuis 1974, Pierre 
d'Anÿejan - GUUIfon était conseiller du 
commerce extérieur.] 

— Le conaefl d'administration, la 
direction générale et le personnel 
de la Société d'oxygène et d'acéty- 
lène d’Extrême-Orient fS.OJLE.O.), 
ont le grand regret d’annoncer 1e 
décès brutal de „ 

M. Pierre (TANGLEJAN-CHATILLON, 
directeur de la S.O.A.B.O. 
pour l’Asie du Sud-Est 
et le Pacifique. 


— mtwr . Dentelle 

époofee, 

M. et Ume Jean 
et Catherine. 


.-Adam, aon 
Roland 


Les familles 
Srent, Blmbanm. 


Lebow. 


— Mme Nacht, 

M. et Mme Marc Nacht, 

ML et Mae Aurel Gnms, 

ses beaux-enfants «t petits- 

ont la douleur de faire part dm 
décès de 


saura nauu, 

chevalier de la Légion d’bonaeor, 
médecin des bfinltaax pcpahUbdanes. 


de la Société Inter natio nale 
de Mthtiuânt. 
fondateur de ITnatunt 
de paythaualyiti de Parti, 
è aon domlche, la 8» août 


1977. 

Las obs èq ues ont en Usa le 27 août 
i rt*n« la stricte intimité familiale. 
La famille s'excuse de na pas 
seevulr. 

80, nu spontinl. Parti («•). 

(Lira page 24.) 


-IL et 
ML Jean-Pierre Flcca, 

M. et Léo Plaça, leurs enfanta 
et petits-enfants. 

Les rsjullîea Flcca. Tronda et 


ont la doulepr de taira part dn 
tfécè w <te 

Mme M«rim nccâe 
survenu 1s 29 août 1977, dans su 


Le service religieux aura lieu le 
vendredi 2 septembre 1977 «n la 
cathédrale Ssint-Sauveur d'Aix-en- 
Provence (013), et l'Inhumation dans 
le caveau de famille. 


On nous prie d’annoncer le 
décès de 

AL Maurice ROUX, 
cnrtr de guerre 1999-1943; 
survenu le 30 août 1977, à Puis» 
dans sa soixantième année* 

De la part de : 

yxmm Maurice Bous, sôn épo use , 

M, et Mme Jean-Claude Ferzter 
et leurs "enfants, 

M, et Mme Jean-Michel Roux et 
If iTTf enfants, 

IL et Mme Alain Veille et leurs 


Mr et Mme Alain Ba sso n et leurs 


M. et Mme Joseph Chambe, 

M. et Mkne Jacques Chambe et 
leurs enfants, 

M, pierre Bascotll-Gaüthter et ses 


ses enfants, petits -enfants, onde, 
tgnia ft cousins. 

Ube messe sera célébrée le Jeudi 
1"* septembre 1977. û 9 heures» en 
PégUse du CXeur^minsculé-de-BCaile. 
n» rua de Ver dun, 92 150 Sumacs, 
suivie de llnhumxtton A Saint- 
am afiv (SaOne-et-Lobs). 

1» ‘ rue dea BanCbes, 75018 Paris. 


matnmaan. Rimmel, Harris, Cone- 
tsotlzio. Parus, Stelnberg, Ghanas- 
sla, Gonquy» xuuentea et idH é ee , 
ont la douleur de faire part dwj 
décès de. 

ML Henri BRADZt-ADAM, 
critique d'art, 
survenu dans sa 

tlfena aîlîlflfl 

Les ûba&ques auront lieu au cime- 
tière du Père-Ladialse, le vendredi 
2 septembre, à 10 h. 45. 

On se réunira & l'entrée principale, 

_ DeauvUle» 

M. et Mme Michel Dorie et leurs 
enfant s, 

M. et Mme Yvea Droalln et leur 

Oti. 

M. Henri Dorie, 
ses enfanta» 

Mm* WUter Pltzll-NoSL sa fille, 

M. et Mm» Edouard Noël et leur 
mie, 

Lee femmes No61» Arbes, Boulet» 
Pierre,' 

Ta i iNi’ grin Tiri da la. UfiiRQEÛ NoU, 

' Mlle Janine Farine» sou infirmière, 
ont la douleur dè faire part du 
décès de 

Mme Marie-Thérèse DORJB - NOfL, 
survenu le 29 août 1977, à .l'Age de 
soixante-sept ans. 

Le service religieux a été célébré 
ce mercredi 31 août» k 9 heures, en 
l’église de DeauvUle (Calvados). 

L Inhumation a eu lieu au cime- 
tière de l'Habit .(Bure), 

Cet avis tient* lieu de faire-part. 

42, avenue du - Président-Kennedy, 
75016 Paris. 

90, rue La Boétie, 7800* Taris. 

— une Paul Guiraud, . son fila 
Jean-Claude. 

Les fwnfflTV Oznnam, Btouff . Macé, 
Guiraud, Azehambaxflt, Debattsse, 
Derlot, Albert. Audbüent, Pasteau, 
Delacommune. 

ont la douleur de faire part dn 
décès de ‘ 

BL Paul GHXBAXJD, 
survenu le 30 août 1977. A Pérlgueux 
(Dordogne), a l'Age de solxantè-trola 

La cérémonie religieuse .sera célé- 
brée A Paris en la chapelle du dme- 
tière du Père-Lachaise, la vendredi 
2 septembre, A 14 heures, suivie de 
l'inhumation dans le' caveau de 
famille. 

Le présent avis - tient lieu de 
faire-part. 

• • 

— Le docteur Armand Qriglac, son 

Albert. Bru» et Anne, ses 
ont ta doutiez de foire rërt du 

(JB 

Racbel GBXGXAC, 
méde c in- opbraimologlste 
attsebèe de« bOpltanx, 
e nr ve nu le 10 aofit 1&77. è règ, de 
quarante- trois uu, de» soltea d'on 
www gtaèraltié. 

Ils rendent hommage A l'immense 
courage de «lie aol repose è présent 
en terre d'Israël, ur cimetière de 
Kfar-Bamlr (Haïfa). 

« Je wons al portés sur 
les ailes des aigles et wons 
al fait venir aveu moL* 
(Exode, 19. 4.) 

Une forêt sur les monta du Car- 
mel perpétuera, son souvenir. 

— Le docteur Charles JacqncUn, 

Iw docteur Claire Jacqnelln. 

Le docteur Jacquello. 

Manuel Jacqnelln, 

ont ta donlenr de taire part du 
déoéa de 

- Mme Charles JACqUELUS, 
leur épouse, mère et grand - mère, 
survenu le 27 août 1977, dazw BA 
solxsate-Mlzlème armée. 

te cérémonie rell glanes aura »«" 
le vendredi 2 septenbre 1977, en 
l'église Salnt^Enstache. & 10 b. 20. 

‘ 5." boulevard SébastopOL 

78001 paris. 

— Noua avons ta douleur de faire 
part du déoéa de 

Ume veuve labbaud, 
née Germaine Daniel. - - 
enrvenu le te août 1977. è Riom 
(232001 

De ta parc de ses enfants, petits- 
enfants st amére-petite-enfanta. 
Xpes-da-Paÿ-lee-Nemoiirs. 

77157' Bagxüanxranr-Lolng. 

34, «venue Anatole-Prtace, 

83000 Anlnay-sans-Bota. 


71370 Saint-Amonr-Benevue. 


' —i Le président, 

Lô*teuÉSl d’administration, 

; ZÂ’mreetion et Isa coDaboratenzs 
Ûe<lB eocUfeé - Leetinr-Gotelle et 


ont Je profond regret de faire part 
4fi 'décès de 

M» Bflmxfce ROUX, 
chef .du dgpzrtemeat exportation, 
survenu -le *80 août 1977, 

Une mens m célébrée le Jeudi 
l" septembre 1977, è 9 heures» en 
régUse du Gmxr^liiimaculé-de^Bfozlea 
21 , .rue de Verdun, 92150 Snreenas» 
suivie de llnhumstlon & Selnt- 
Amour (Srine-et-Loflie). 


— Nous apprenons le décès de 
M, . André SPXTZp 


chevalier de la Légion d'honneur, 
sur v en u le 24 août 1977. 

[Né an 1885 è Besancon, NL André 
Spftz evaR été reMw de GtacomettL 
Pihtre paysagiste, portraitiste, U était 
notamment routeur de maquettes de 
timbres-poste, n était eodételra des 
«rtlstes français» vke-préstdcnt du Salon 
cfMverJ 


— Paul Thomazm, 

Uhe Violette Vlziozu ses enfants 
et petits-enfants, 

M. et .Mine Pierre Brenac et leuze 


part dn 


U, et Mme Jean Thomann et' leuze 
enflants » 

M. et Unu Ctaude Btay et leurs 
enfants» \ 

ont ta tztateffia de fixe 
d éc ès de 
IL PuMuikn&xidri THOMANN, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerze 1914-2918, 
deux dtattons. 

Ingénieur 

dre Arts et Manufactures 1922-B, 
leur époux, père, graad-père. arrlère- 


■orvenn le 28 août 1877, A 
te oO, dans aa quatre - 


On service religieux sera célébré 
l régUsa reformée de Bols- 
Gcflr mhes . 72. rue Vlotor-Hugo, le 
Jeudi ir* septembre 197, A 10 h. 30. 

L’inhumation aura préalablement 
eu -lien tlana llntlmm familiale. 

4, vil la Logerais» 

92270 Bols-Ooiombesa 


lian Tonie a de 8GHWEFFES 
■ & l'orange ^mère : 
un monrie de saveur. 


Nar dfaj wbp ^^rrfinr rfrme rf- 
Jufitftii jw te rfîffrttfcj iflT dm < fteeî f 

de Monde » f sauf priés Je joindn é 
/SflT M> dë JfXfif ASf dëf iîifmlifàl 

Mstpanr jmtifùr Je cette atfitt. 


Visites et conférences 
JEUDI l- SEPTEMBRE 


NADKS. — . 11 b. 30. 13. ai 
Mme Hulot : < S^ariw 
tean s. 

13 II. 17, nu 
Ume . f 

15 ta, métro Mouca 

EBAni : « te parc mr«jp 

15 bj 16. rue Ante 
Mme veaueraob : c 
gg» d« annéea 30 sn 


rue 


20 ■ U_,' 92, 

Mme Oawaid . , „ 

ffïïSP itationati 
mats historiques), 

14 lu, 51 bl 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ÉNERGIE 


dépendance pétrolière américaine 

De notre correspondant 


MONNAIES ET CHANGES. 


Washington. — Au moment où 
IL Carter se prépare à faire adopter, 
non sans difficultés, son programme 
énergétique par le Sénat; un rapport 
de r administration fédérale de l'éner- 
gie, publié mardi 30 août; Mt oppor- 
tunément apparaîtra l'extraordinaire 
détérioration de la situation des 
Etats-Unis en ce qui concerne J ‘appro- 
visionnement en pétrole. 

Ce rapport confirme la dépendance 
du pays à l'égard des importations 
pétrolières — eeJIôs-ci fournissent 
prés de la moitié de la consomma- 
tion nationale contra 37 */■ en 1973, — 
mais H met plus encore en lumière 
l’aggravation de la tendance : les 
Importations ont en effet augmenté 
de 31 Va au cours des six première 
mois de cette année par rapport à 
la période correspondante de Tan 
damier. Actuellement, les Bals-Unis 
paient environ 3,6 mliniards de dollars 
par mois pour leurs Importations de 
pétrole — cinq fbls et demi plus 
qu’en 1973, — ce qui explique pour 
ressenti b! le déficit de leur commerce 
extérieur : 39 Va de la consommation 
américaine proviennent des paya de 
rOPEP. dont 20 V» des pays arabes. 
Dans le même temps, la production 
nationale baisse d'environ 6 Va par 
an. 

Le rapport confirme aussi l'extra- 


ordinaire soif de pétrole des Améri- 
cains ainsi que la vanité des efforts 
entrepris par les trois derniers prési- 
dents pour la réduire. Avec 18,6 mil- 
lions de barils par Jour (contre 17,3 
en 1973}. les Etats-Unis consomment 
près du tiers du pétrole extrait dans 
le monde. Le second pays consom- 
mateur, l'Union soviétique, vient loin 
derrière avec environ . 8 millions de 
barils. Les seules automobiles améri- 
caine* engloutissent 7 millions de 
barils per jour. 

M. Carter ne manquent pas de 
s'Bppuyor sur cas chiffres pour faire 
accepter son programme énergétique 
per la Congrès et plus encore pour 
le faire « passer » auprès d'une opi- 
nion publique qui. pour le moment, 
ne semble 'guère consolante du dan- 
ger. Comme la dit le président, dans 
un entretien diffusé ce mercredi per 
une chaîne de télévision, « /es 
réserves dis pétrole et de gaz a“épul‘ 
aent _ Il eet absolument nécessaire 
de réduire le gaaptllege et de se 
réorienter vers le charbon • ainsi que 
vers les aubes sources d'énergie — 
nucléaire, hydroélectrique, solaire, 
etc. ~ prévues dans le programme 
qu'il a présenté en avril dernier (/e 
Monde du 22 avril). 

MICHEL TATU. . 


. La nouvelle fadlité de crédit do F.M.I. 
profiterait surtout aux pays industrialisés 

Was h i n gton (AS J*J. — Le possibilités d'emprunt sur le 
conseil d'administration du Fonds F.M.T. de 12,5 & 30 % suivant les 
monétaire interuaüoaal (PHL! tranches de crédit utilisées, 
a approuvé -la création de la 

a focüiti de financement eupplé- Avec la participation du Koweït 

mentaire » dite < facilité Witte- et d'Abon-Dhabt annoncé par le 
veen ». qui accroîtra de quelque F -MJ., le nombre de* pays créan- 
10 miUl&nfe de ddllfts (8,6 mü- ders est porté A treize (le Nigeria 
liards de droite de tirages spé- pourrait s’y ajouter). Les oontzl- 
daux) les ressources que le FJULL butions les plus impartantes sont 
peut prêta aux pays dont la celles de l'Arabie Saoudite (205 
balance des paiements est défld- milliards de D.TJ8.). des Etats - 
taire. L’accord sur la création de Unis (L4S milliard), de la RFA. 
oette k facilité » avait été conclu (L5 milliard). Le taux de l'inté- 
eatre les pays apporteurs de capi- rét servi aux créanciers sera de 
taux le 6 août dernier h Paris. 7 % jusqu’au 30 juin 1B78. Après 
r . quoi, il sera indexé sur le reôde- 

Le P- M-T - a précisé que les ment des bons du Trésor améri- 
pays emprunteurs ne pourront caln A cinq arm 
faire appel à cette facilité que 

lorsqu’ils demanderont à utiliser - - ■ — — 

leurs tranches supérieures de cré- 
dit sur le FJÆ.L, c’est-à-dire en mr 

fait lorsqu’ils accepteront de se 
soumettre aux conditions posées ■ 
par le Fonds pour l’utilisation de ■ 
ces tranches. Qn sait que les pays ■ 

ctK POUR VOS COMMUNICAHOI 
en raison des conditions posées w *î m ibcss&im. Uns 
par le Fonds. Certains observa- MtaBns - v ”- cgl !?y i a ? dM ^..”“ ripais* 
teurs en concluent que finale- 
ment, ce sont surtout les pays 
In dust rialisés déficitaires qui SERVI CE TELEX 
pourraient bénéficier des non- wwitj. ohmm 
veaux crédits. La facilité Witte- T. _ 

veen permettra aux pays défld- Sft AvBnua OsuroeànU, 75012 PAi 

talres d’ accroître letus 


T 


NOTRES 




POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vou nm UltpteHzm BCSSBISS. Uns Im 
ttinmuL Vn cnnup andata pan rtûôdnt mr 
^ télncmisnaUitpbwna. 


SERVICE TELEX 
345ÜS2+ 3QJ028 
38, Avernia Dauroeânli, 75012 PARIS 



Le gouvernement danois demande 
une dévaluation de 5% de la «couronne verte» 


Le gouvernement danois a 
propose aux autorités du Marché 
commun de procéder à une déva- 
luation de 5 % de la c couronna 
serte » — valeur de la couronne 
danoise exprimée en unités de 
compte européennes. — afin 
d’éviter d'imposer des montants 
compensatoires monétaires sur les 
échanges extérieurs agricoles à la 
suite des dévaluations des mon- 
naies Scandinaves annoncées 
dimanche 28 août. 

Le gouvernement danois a tou- 
jours été hostile au mécanisme 
des montants compensatoires 
monétaires qui, en l'occurence, 
auraient joué comme une taxe 
à l'exportation des produits agri- 
coles danois et une subvention 
aux produits alimentaires impor- 


tés au Danemark; La dévaluation 
de la «couronne verte» entraî- 
nera une augmentation d'un 
pourcentage égal des prix garan- 
tis aux agriculteurs danois dans 
le cadre de la politique agricole 

wurirmins- 

Les experts bruxellois et le 
Comité des représentants perma- 
nents des Neuf (COREPER) ne 
se sont pas encore prononcés. 
Paris n'est pas favorable à l'ajus- 
tement automatique des mon- 
naies « vertes » en cas de modifi- 
cation de la parité des monnaies 
nationales. Londres ne souhaite 

I j as une dévaluation qui rendrait 
es produits agricoles danois 
encore plus concurrentiels sur le 
marché britannique. Une décision 
pourrait être prise lundi 5 sep- 
tembre. — (AF J*, Reuter.) 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DoUft» 


€8 benn 
1 «non 
1 mou 
i mou 


4 7/8 

5 8/8 

5 3/4 

6 


5 7/8 

5 7/8 

6 1/4 
S 1/3 


3 5/8 
3 5/8 
3 5/8 
3 3/4 


4 5/8 
4 1/8 
4 1/8 
4 1/4 


1 1/3 
1 1/2 
1 3/4 
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Le plan de redressement financier de Manufrance est arrêté 


De notre correspondant 


Saint-Etienne. — Cest ce mercredi 31 août 
que le plan de redressement économique et 
financier de Manufrance devait être déposé 
au tribunal de commerce de Lyon par les cura- 
teurs M. Jean-Daniel Bethenod et M* Bruno 
Sapin. Tons deux ont en, lundi matin 29 août, 
avec les organisations syndicales, «ma ultime 
entrevue. Comme aux consultations précédentes, 
elle a été entourée de la pins totale discrétion. 
Peu après, F.O„ minoritaire an sein de la firme 
stéphanoise, a publié un communiqué, non pour 
lever le voile sur l'importance de la réduction 
des effectifs proposée qu'à l’évidence elle 
connaît, comme d’ailleurs les antres syndicats, 
mais pour affirmer qu'elle ne saurait tolérer 
* que les - travBfllerurs .de la base fassent les 
frais d’une gestion catastrophique ». (_J ■ Noos 

POINT DH VUE 


nous opposerons & tout licenciement Si, malgré 
tout le plan de redressement établit la péni- 
ble nécessité, nous réclamons qu’ils touchant 
en priorité les directeurs et les cadres supé- 
rieurs qui portent la lourde responsabilité de la 
déconfiture actuelle -, poursuit F.O., qui 
regrette, d’autre part, que la nouvelle munici- 
palité stéphanoise ait, - par ses déclarations 
avant que le plan de redrèsement ne soit offi- 
cialisé, déjà envisagé comme possibles des 
licenciements (« le Monde - du 27 août 1977), 
ce qui contredit formellement ses précédentes 
affirmations - lors de la campagne électorale. 

On lira ci -dessous le point de vue de M. Fran- 
çois Tomas (P.C.1, adjoint an maire de Saint- 
Etienne. 


Au nom de l'intérêt générai 




■■ :•« tL y a, certes, à Manufrance 
- I un problème de cttrection. 
\— 7; J- Il est de notoriété publique 
que les dirigeants de cette grande 
entreprise, qui a assuré la renom- 
mée du savoir-faire français sur 
tous les continente, semblaient 
frappés de sclérose. Lorsque l’an- 
. ^ rien maire de Saint-Etienne, 
M Michel Durafour, est intervenu 
■v;; pour qu’un technocrate en prenne 
le commandement, 11 répondait 
dune & ce besoin de dépouasié- 
. , „ rage ; et ce n’est après tout pas 
~ sa faute sL comme devait le mon- 
. trer l’aggravation de la pagaille 
dans les circuits de distribution, 
s rélu n’avalt pas l’étoffe d'un 
- -- grand capitaine. 

Mais, même si l’intéressé avait 
répondu & tous les espoirs mis en 
lui, il n’aurait pas évité une 
’ « affaire ‘M’flnnfmrinft b, dans In. 

mesure où il reprenait à son 
- . r compte . un plan dont il ne faut 
tout de même pas oublier les 

pbAS6& J 

1) Séparer nettement, non 
seulement- structurellement mais 

: aussi géographiquement, le sec- 
teur « production ». du secteur 
. « commercialisation » ; 

2) Réduire puis supprimer pro- 
gressivement le secteur a produc- 
tion » ; 

- — 3) Mobiliser les vastes emplace- 

r nsaits du cours FauriéL qui 

' étalent évalués naguère à près de 
EDO F le mètre carré. 

La première phase a pu être 
amorcée grâce a la construction 
dans la zone industrielle de 
Moüna d'une magnifique usine 
0 à pa gnot-c Pour réaliser la 
deuxième, on renonça à tout nivel- 
* " tement de production, i tout in- 
: . i " r vesüssement, et on put procla- 
.. “* mer que le secteur production 
t a’était plus rentable et que son 
-y- maintien risquait même de com- 
O Promettre l’équilibre de l’ensem- 
We de l’entreprise. 

Ce machiavélisme, devenu secret 
, ^ de Polichinelle, s’expliquait par le 
souci d’affaiblir la réristance d'un 
"-"7- Personnel que l'on savait forte- 
. t: " ternit syndicalisé, mais aussi parce 
que la précédente municipalité 
ne pouvait accepter la perspective 


par FRANÇOIS TOMAS (*) 

du licenciement de plus d’un mil- 
lier de personnes que si le risque 
de mécontentement de l’opinion 
était réduit au maximum. Mais ce 
sent surtout les raisons qui moti- 
vent la volonté des responsables 
successifs de Manufrance de liqui- 
der le secteur c production » qui 
méritent d’être mises en évidence; 
car elles per m e ttr ont de mieux 
comprendre pourquoi la munici- 
palité d’union de la gauche refuse 
d’entériner ce processus. 

Le secteur « commercialisation b 
de Manufrance continue, en effet, 
d'aparaltre aux spécialistes comme 
financièrement Intéressant, cer- 
tains croient même qu'avec une 
direction Imaginative et compé- 
tente il pourrait dégager de gros 
bénéfices : dans le cadre, par 
exemple, de l’intégration dans une 1 
antre entreprise, oe qui permet- 
trait de rationaliser et 'donc 
d’alléger les Charges, y compris 
en personnel. Quant au secteur 
a production », 11 pourrait être 
viable si on consentait à y Inves- 
tir, pour renouveler le matériel, 
les productions mais en n’escomp- 1 
tant qu’un profit limité. Dans la 
logique de notre système écono- 1 
inique, 11 est donc compréhensible 
que des responsables d’entreprise 
préfèrent réduire l’éventail et le 
volume des activités si cela doit 
conduire t un accroissement de 
la rentabilité financière. Qu’il soit 
de l'Intérêt général de maintenir, 
de diversifier, de développer la 
production, de même que d’offrir { 

g ins d’emplois ne les concerne pas 
irsque cela va i l'encontre de ; 
leurs intérêts particuliers. 

Quoi qu’il en soit, la situation 
dans laquelle les dirigeants de , 
Manufrance ont mis cette entre- ! 
prise est telle que l’intervention ; 
du premier ministre parait désor- j 
mate nécessaire. Les Stéphanois 
accepteraient d’ailleurs difficile- 
ment que le gouvernement laisse 
supprimer les milliers d’emplois 
que représente en réalité, par le 

r») Adjoint (P.c.) BU maire de 
Saint-Etienne, délégué ft l'urbanisme. 


biais de' la sous-traitance, la 
fabrication des armes de dhê«a^ 
des bicyclettes et des machines à 
coudra au moment même où 11 
s’efforce de faire croire à sa 
volonté de lutter contre le chô- 
mage. Si M. Raymond Barre rece- 
vait le maire de Saint-Etienne, 
ML Joseph Sanguedolce, n saurait 
que les Stéphanois attendent tout 
d’abord des mesures externes, 
comme la limitation (Tune impor- 
tation devenue abusive d’armes 
de chasse étrangères, mais aussi 
que l’on accepte d’examiner les 
propositions qui existent pour 
assurer le maintien et le dévelop- 
pement de Manufrance; tout 
Manufrance. Ils dénonceront, en 
revanche, toute décision, sous 
quelque prétexte que ce soft, qui 
ne tiendrait compte que de l’inté- 
rêt des financiers. 


FAITS ET CHIFFRES 


Banques 

• Rebondissement dans Yaf- 
faire de la banque Leclerc de 
Genève. — Une < association de 
créanciers b animée par M. David 
M. Whanie, directeur financier 
de I’AÆBl Research Ltd de Lon- 
dres, remet en cause l’accord 
intervenu entre la banque Leclerc 
et la société bancaire Barolays 
Suisse &A. Ile Monde du g juil- 
let). c L’association > affirme que 
oet accord c a essentiellement 
pour but la protection des parties 
qui Vont conclu, les associés, dont 
l'objectif évident est Réchapper à 
la faülite », et la Barclay*s, qui 
< a * approprier les 


la faülite », et la Barclay s, qui 
cherche & < f approprier les 

actifs ». 

Elle demande une renégociation, 
la protection de l’anonymat des 
créanciers et l’apport par les an- 
ciens associés de tous leurs Mens 
en garantie. — (AJPJPJ 

Communauté européenne 


• Une délégation marocaine 
conduite par le ministre du com- 
merce et de rtndustne a ren- 
contré mardi 30 août & Paris 
M. Raymond Barre. La démarche 
du Maroc vise & obtenir un 

flggnnpiijMPinpnt. des mesures de 

limitation des Importations 

textiles décidées le 23 juin par 
la France et reprises en Juillet par 
la Commission européenne. Le 
Maroc, gros exportateur, s’estime 
particulièrement touché par ces 
mÆwimH- ta délégation doit éga- 
lement se rendre a Bruxelles pour 
demander une modification des 
règlements adoptés. 




dirigeant 

OPERATIONNEL 

100.000 dollars 


GËSCHÂEFTSFUEHRER 

(Frankreich) 

180/2 10X) 00 F. 

Antriebstechnlk- 

Landmaschlnen 


RESPONSABLE 
DES RELATIONS 
DU TRAVAIL 

*30/150.000 F. 

Paris 


Un groupe international à vocation industrielle et financière 
(CA. de plus de 2 milliards de dollars) recherche un dirigeant 
capable d’assurer des responsabilités opérationnelles de direc- 
tion générale, dans une ou plusieurs sociétés du groupe. Les 
tâches de ce responsable seront variées et multiples et nécessi- 
teront une expérience industrielle de plusieurs années, une 
bonne connaissance du marketing international, une grande 
disponibilité intellectuelle et une forte endurance physique. 
Le candidat retenu, âgé d’environ 40 ans, de formation 
supérieure technique (ingénieur] sera, pour des questions de 
relations au sein de- la C.E.E., trilingue : français, anglais, 
néerlandais. Avoir dirigé plusieurs milliers de personnes est 
impératif. Les personnalités intéressées par cette offre sont 
priées de prendre contact (en français), de préférence par 
lettre, réf. B 2.269, avec Bernard Mangou, directeur général 
de MSL France. 

Mit dieser Anzelge vertreten wùr.dîe franzôsîsche Vertrieb- 
sntederiassung einer renommlerten deutschen Aktiengesell- 
schaft mit Verkaufsschwerpunkt im Bereich der Antriebs- 
technik von Landmaschinen. DieGeschâftsverbindungenzu den 
-franzôsischen Kunden (vorwiegend ErstausrûstergeschSft mit 
Landmaschinenproduxenten) erleichtern den weiteren Ausbau 
der Tochterfirma, die z. Zt. Qber 30 Mitarbeiter beschâftigt. 
Als alleinigen Geschâftsführer (Frankreich) suchen wir eine 
in der Landmaschinenbranche bereits profiiierte Persônlichkelt 
mit mehrjâhriger Erfahrung in einer vergieichbaren Position. 
Wir erwarten neben der franzôsischen Muttersprache die 
verhandlungssichere Beherrschung der deutschen Sprache. 
Da wir Fûhmngskrâfte in einer breiten Attersspanne ausprechen 
môchten (ca. 35 bis 45 Jahre), werden die Gehaitsverfiandlungen 
entsprechend flexibe! geführt werden und Ihrer individuellen 
Qualifikation Rechnung tragen. Es ist an ein Einkommen 
zwischen FF 180.000 und FF 210D00 p. a. gedacht, das 
durch weitere Nebenleistungen (z. B. Firmenwagen) ergSnzt 
wird. Bitte richten Sie Ihre Bewerbung mît tabellarïschem 
Lebenslauf, Zeugniskopien, Handschreiben und Foto unter 
Kennziffer 722124 an Herrn I. Siklossy, MSL Deutschiand 
GmbH, Pempelforter Str. 47, 4000 Düsseldorf 1, der für 
die vertrauliche Behandlung und die Einhaltung evtl. 
Sperrvemnerke bü rgt. 

L’un des plus grands groupes industriels français recherche 
pour l’un de ses établissements de la banlieue parisienne 
spécialisé en électronique, un responsable du personnel et des 
relations du travail. Dépendant du directeur du centre, le 
titulaire de ce poste gérera des effectifs de l’ordre de 3.000 
personnes dont 900 cadres et ingénieurs. Dans le cadre des 
accords généraux négociés au niveau du groupe il participera 
à la définition de la politique sociale et salariale du centre et 
sera chargé de son application. Dirigeant le service personnel 
(recrutement, formation, paie, sécurité, législation) il assumera 
personnellement les. relations avec les partenaires sociaux et 
conseillera les chefs des services- opérationnels. Le candidat 


CHEFDU SERVICE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

90/UO.OOO F. 

Banlieue sud 


nombreux à forte proportion de cadres, de hautes responsabi- 
lités dans le domaine des relations sociales et de la direction 
de personnel. Ecrire à P. Vinet, réf. B 3.826. 

Une société française (50 personnes, CA 30 millions F. en 
expansion rapide) importe et distribue en France des articles 
de qualité, produits par je groupe européen dont elle est filiale. 
Elle recherche le chef de son service administratif et financier. 
Directement rattaché à la direction générale, il supervisera la 
comptabilité et assurera les relations avec les banques et les 
fournisseurs. H prendra en charge ta gestion administrative 
de la société y compris la fonction personnel et aura la respon- 
sabilité des services généraux. Le candidat retenu âgé de 28 ans 
au moins et de formation supérieure aura acquis, à un poste 
de responsable ou d’adjoint, de préférence au sein de -la filiale 
d’un groupe étranger et par.une expérience de plusieurs années, 
une très bonne connaissance de la comptabilité, de la fiscalité, 
de la législation du travail et sera si possible familiarisé avec 
l’utiiisation de l'informatique. Ecrire à P. Vinet, réf. B 3.829. 

Une société française (CA. 13.500.000 F), spécialisée dans 
les coffrages métalliques et tous matériels de préfabrication 
et mise en forme du béton, recherche le chef de son bureau 
d’études. Placé sous l’autorité du P.D.G., dirigeant et gérant 
un service qui pourrait atteindre 10 personnes, il sera respon- 
sable des études, des plans d’exécution, du chiffrage des 
métrés et des devis ainsi que des nomenclatures. Il supervisera 
l’étude des nouveaux produits et préparera, à plus long terme, 
la mise en oeuvre des techniques nouvelles. Le candidat retenu, 
Âgé de 30 ans au moins et de niveau ingénieur, aura acquis, 
en tant que chef de bureau d’études ou chef de groupe, une 
expérience professionnelle de cinq ans au moins dans le 
domaine de- la machine agricole, de matériel de TP., de la 
mécanique ou de la chaudronnerie. Logement de fonction 
en pavillon à prix modéré. Ecrire à P. Vinet, réf. B 3.828. 


Pour chacun de* ces posjes adresser un bref curriculum vifae à Paris en spécifiant bien la 
référence. Aucune information ne sera transmise sans autorisation préalable des Candidats. 

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS - Tél. 2B6Ü4J3 - 1 1. PL A. BRIAND 69003 LYON -TéU78)62J)8 J3 

Europe - Amériques Nord et Sud - Afrique * Australie - Moyen et Extrême Orient 


CHEF DE BUREAU 
D'ETUDES 

80/110.000 F. 

Coffrages métalliques 
Poitou 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


BILLET 


CONJONCTURE 


Bataille pour la < chaptalisation 
du vin méridional 


Nouvelles mesures de relance 


(Suite de la première page.) 


- A partir de oe soir, vous ôtes 
des hors-ia-lo! et ]e suis votre 
chef (_). Il convient de s'orga- 
niser dès à présent pour réagir 
contre les contrôles qui ne man- 
queront pas d'être effectués. 
Nous mettrons en place notre 
■ plan Orsec ». Des milices se- 
ront organisées darra les villages 
et nous devons être capables de 
réunir en quelques minutes trois 
cents viticulteurs. » 

Voilà dono les vignerons du 
Midi do nouveau sur le sentier 
de fa guerre. Mais, cette fois, ce 
n’est pas contre les Importation a 
de vins italiens ou bien contre 
les trafics d’un négociant. Ce 
ne sont pas le bouillant Emma- 
nuel Matfre-Baugé, r inquiétant 
André Cazes, ou bien le faune 
Michel Romain qui appellent à 
la révolte. L’orateur, le meneur, 
esf, M. André Delpoux, une figure 
fusque-fè marginale, tiens fa né- 
buleuse de s organisations viti- 
coles méridionales, président du 
syndicat unique des viticulteurs 
de l'Aude. Son combat : la chap- 
talisation, en clair renrfchfsse- 
mant des vins grâce au sucrage 
des motifs. Pourquoi? 

La première raison tient à la 
crise viticole même. Depuis le 
début du siècle, le « sucrage » 
esf Interdit dans la Midi. Pour 
remonter en couleur et en degré 
les petits degrés des plaines, if 
faut donc Importer d’abord d'Al- 
gérie, puis d'Italie ; mais, peu é 
peu, 13 médecine est devenue un 
poison : les vins Importés sont 
devenus des concurrents directs 
de3 produira méridionaux. Et c’est 
la crise qui débute avec la ven- 
dange pléthorique de 1973 pour 
culminer avec ia fusillade meur- 
trière de Montredon. Une Idée se 
tait alors jour dans certains 
milieux viticoles : U faut cftapf at- 
tiser — comme dans tes autres 
vignobles français — pour amé- 
liorer nos vins sans taire appel 


aux rouges puissants et colorés 
de Sicile ou des Pouilles. 

La seconde raison tient aux 
conditions de la récolte de carte 
année. Elle sera médiocre en 
quantité ( — 75 °lo) et en qualité 
en raison des gelées du prin- 
temps et des pluies de l’été. 
Comme /a campagne quls’echève 
n’a paa été très bonne, ti fau- 
drait * sucrer • pour donner une 
bonne tenue è la vendange. 

Interrogés début août, quelque 
sept mille vignerons sur dix mltle 
des environs de Carcassonne et 
d’Olomac se sont déclarés favo- 
rables « à la chaptaHsation par 
saccharose ». Non / a répondu 
quelques Jours après M. Méhai- 
gnerie. Le ministre de 7 agricul- 
ture a estimé : • Si. sur le plan 
quantitatif et qualitatif, tes per- 
spectives des vendanges méri- 
tent cette année une attention 
particulière, Il n'en demeura pas 
moine que nulle inflexion ne sau- 
rait être apportée dans l'immé- 
diat en matière de réglementa- 
tion relative à la chaptalisa- 
tion» • Le ministre annonçait 
même un renforcement des 
contrôles. 

Cinq cents vignerons réunis é 
Carcassonne mardi 30 août ont 
décidé de. passer outre et de 
chaptaliser leur récolte en 
fraude. Toutefois, une demande 
d’audience a été demandé au 
présidant de la République pour 
obtenir son arbitrage, par les 
viticulteurs vinifiant en caves 
particulières du Gard, de l’Aude 
et de rHérautt. Ils souhaitent ob- 
tenir un enrichissement dans la 
limite de 2 00 k Boa de sucre par 
hectare. Bref, une fols encore, 
c'est è Parla que se décidera 
le sort des vignerons méridio- 
naux. Mais, au tait, pourquoi In- 
terdirait-on è c es derniers ce 
que pratiquent sans vergogne 
Bourguignons et Alsaciens 9 

ALAIN GIRAUDO. 


Globalement, elles représentent 
une injection de 5 à 6 milliards 
de francs danc les circuits écono- 
miques , qui s'ajoutent aux pre- 
mières mesures de soutien prises 
en avril dernier (4 milliards envi- 
ron). On peut estimer que ces 
quelques m truands, noyés dans 
une production nationale de 
1600 milliards, représentent bien 
peu de chose. Mais leur effet va 
s'ajouter au déficit budgétaire de 
1977, qui, s'il doit se limiter en 
fin d’année à 16 ou 17 mnitards. 
est. à cette période de l'année, 
considérable. 

De plus, le «coup de pouces 
très important donné parM. Barre 
à l'allocation de rentrée scolaire 
— qui dépasse même ce que 
demandait l'Union des femmes 
françaises, d'obédience commu- 
niste — va stimuler 2a consom- 
mation des familles, stagnante 
depuis le printemps (Ze Monde 
daté 28-29 août) ; l milliard et 
demi, à ce titre, représente un 
accroissement de 0,5 % de la 
demande des ménages pendant les 
trois mois qui viennent Le com- 
merce devrait en ressentir rapide- 
ment les effets stimulants. 

La baisse du coût de crédit était 
attendue depuis que les taux du 
marché monétaire, qui avaient 
atteint des sommets fin 1976 — 
dépassant largement les 10% — 
étaient redescendus en dessous du 
niveau pratiqué lors du lance- 
ment du plan Barre Q y a un an. 
Se maintenant en permanence en 
dessous de 9%, U était logique 
que les banques puissent se pro- 
curer de l'argent moins cher, et 
réduisent le coût de crédits 
qu'elles consentent. La modicité 
de la baisse du taux de base 
( — 0,30 %) surprendra pour- 
tant ; elle décevra probablement 
le CJï.PJF’. qui espérait revenir 
& 9% (9.60 % actuellement). En 
effet, si les très grosses firmes 
bénéficient à plein de la baisse 
des taux du marché monétaire 
Ce coût des crédits qui leur est 
consenti est à peine supérieur à 
ces taux), les autres firmes conti- 
nuent, elles, à payer cher leurs 
emprunts : + 1% pour les 

meilleurs clients; 9.3 % + 3% 


au 4 % pour les clients les moins 
favorisés, soit de 135 à 13,5%. 

Pourquoi cette prudence de 
M. Barre ? Pour se prémunir 
contre une tempête toujours pos- 
sible sur les marchés des 
changes 7 Pour éviter que ne se 
comble un peu trop l'écart qui 
sépare taux ftTnfrrlrêirng — en 
hausse — Æt taux français, en 
baisse ? Ou par prudence, pour 
ne pas nourrir l’inflation, l'Indice 
des prix de Juillet ayant été plus 
mauvais qu’escompté ? M. Worm- 
aer, lorsqu'il gouvernait la Ban- 
que de France, avait coutume de 
déclarer «Tnwrna.1 d'abaisser les 
taux de base bancaire au-dessous 
du taux d'inflation ; la boutade a 
peut-être laissé des traces» 


Quant à la baisse d’un point du 
taux de l'escompte, elle est plus 
symbolique que réelle. Depuis 
1972, aucun contrat n’est plus 


L'AUOCATION 
DE RENTRÉE SCOÜURE 


L’aÜocatfon de rentrée sco- 
laire a été instituée en 1974 


nouvelle prestation avait été 
lancée par AT. André Bergeroti 
(F.O.) au cours dVn débat 
télévisé avec M. Joseph Pan- 
tanet , alors ministre de Védu- 
cattirn nationale. 

Fixée en 2974 à 220 fiO F 
par enfant, et versée aux 
famines sous certaines condi- 
tions de ressources , a u même 
titre que la majoration du 
salaire unique, VàUacattim 
est passée à 126.40 F en 1975, 
et à 13890 F en 29 76. Cette 
année ^allocation sera fixée 
à 454 F, alors qtféUe aurait 
été limitée à 154 F sans 
mesure nouvelle. EUe devrait 
bénéficier à S 100 000 enfants 
(4855000 en 1975) sur un 
total de 13 mutions (Tentants 
recevant l’une ou Vautre des 
vingt-deux prestations fami- 
liales existant en France. 


EMPLOI 


Travailler moins 


(Suite de la première page.) 


Ils se sont présentés au moment 
où se développait massivement le 
travail des femmes et où, surtout, la 
révolution de l’automation substituait 
de plus en plus la machine è 
l’homme. Le phénomène n'est pas 
nouveau puisque Marx avait déjà pu 
noter, dans la Capital, que ■ la pro- 
grès technique tantôt remplace des 
ouvriers virtuellement et tantôt les 
supprime effectivement ». Mais 11 a 
pris à notre époque une ampleur 
extrême. Il est devenu courant de 
voir quelques contrôleurs surveiller 
de leur pupitre le travail de machines 
sur lesquelles ne s'affairent qu'un 
très petit nombre d ouvriers. Le mou- 
vement es poursuit dans la mesure 
où, un peu partout les entreprises, 
pour des raisons évidentes, donnent 
la priorité aux Investissements géné- 
rateurs de productivité plutôt qu'à 
ceux qui conduisent à embaucher. 

Lorsqu'on parte de plein emploi, l? 
faut donc d'abord bien ee dire qu'une 
société très mécanisée, avec de 
hauts taux de productivité, aussi bien 
agricole qu'industrielle, ne peut pas 
assurer, à production égale, le même 
nombre d'heures de travail qu'une 
société encore largement artisanale. 
Ou bien II faut augmenter considéra- 
blement la production — ce quJ sou- 
lève un problème de débouchés — 
ou bien il faut diminuer le temps de 
travail — ce qui peut se faire soit 
par la réduction du nombre des tra- 
vailleurs, sort par celle des horaires. 

Pendant deux décennies, on a 


trouvé la réponse dans une croie- consommation d'énergie ; or la 
sartce ultra-rapide, facilitée par France Importe 75 % de ses 
toutes sortes de facteurs : Injection combustibles. D'oû risque de désé- 
des crédits Marshall, retard des quHIbre commercial, de déprédation 
sociétés européennes par rapport de la monnaale, de diminution de la 
à un modèle américain popularisé compétitivité Internationale, et en fin 


ment, non seulement par les diri- 
geants espagnols et portugais, mais 
par le communiste Beriinguer. 


par le développement des médias, 
énergie abondante et à bon marché. 
De luxe réservé aux happy tew, la 
voiture, le réfrigérateur, le chauffage 
central, la télévision, les voyages, 
sont devenus des objectifs & la portée 
de la grande majorité des habitants 
du monde occidental. Il en est. résulté 
un boom dont seules quelques Cas- 
sandres osaient prévoir qu’il serait 
limité dans le temps. Le besoin de 
main-d’œuvre a été tel que la plupart 
des pays européens ont fait appel à 
des centaines de milliers de travail- 
leurs migrants. 


de compta de chômage : voir la 
Suède. C'est bien pourquoi la tenta- 
tive doit être contenue dans d'étroi- 
tes limites. Combien de pays n'ont- 
ils pas, après des expériences de 
ce genre, été contraints par la situa- 
tion de leur commerce extérieur & 
une politique d'austérité 7 Ce n’est 
paa par hasard que ce mot qui fait 
si peur Ici est employé au même mo- 


le vérité, c'est que si l'on- peut Ima- 
giner des patiiatifs eu chômage dans 
Je cadre national, grées notamment 
au développement des équipements 
sociaux. Il ne fournit pas de moyens 
de f éliminer. A moins de ee lancer 
dans un protectionnisme qui, compte 
tenu des besoins énergétiques du 
pays, le ramènerait à bien des 
égards à vingt ans en arriére, sinon 
& trente-cinq arm. avec le « retour 
à la terre • prôné par Vichy. 


Un plan Marshall pour le tiers-monde ? 


Le Jour est néanmoins venu où 
raccrolseement du coût des matières 
premières, à commencer par r éner- 
gie, le tassement de la demande, au 
fur et à mesure que se complétait 
('équipement des foyers, l'entrée sur 
la scène Internationale de nouvelles 
nations Industrielles, de l'Espagne â 
la Corée du Sud, aux prix de revient 
moins élevés, pour ne pas parler 
de la désastreuse politique moné- 
taire des Etats-Unis, ont entraîné un 
ralentissement de l’économie. D’un 
pays à l'autre, la production a conti- 
nué de croître, mais è un moindre 
rythme. Nulle part, sauf dans quel- 
ques petit» pays d'Europe, on n'a pu 
retrouver des situations de plein 
emploi. 


Est-il plus facile d'imaginer des so- 
lutions sur le plan International ? Le 
contraste est trop flagrant entre les 
niveaux de frie du monde développé 
et de l'autre pour que ridée de re- 
lancer l' activité du premier en le fai- 
sant participer au développement du 
second ne s’apparenta pas à l’œuf 
de Colomb. Après M. Angelopouh», 
M. Gheysson. membre de la commis- 
sion européenne, c’est un' ancien 
sous-secrétalre au département d’Etat 
des Etats-Unis. M. James P. Grant, 


dite ■ active » à ne rien faire? 

L'adaptation ne concerne pas que 
les dirigeants politiques et les chefs 
d'entreprise, aie intéresse aussi les 
hommes, dont l’attitude à l’égard du 
travail est plus ambiguë qui! ne sem- 
blerait à entendre partout proclamer 
ou réclamer le droit au travail. De 
malédiction qu’il était au départ — 
* tu gagneras ton pain è ta sueur de 
ton front », — le travail n’est pas en- 
core devenu pour tout le monde ta 
bénédiction qu’il devrait constituer 


qui ee prononce aujourd'hui pour un si le fait d'en être privé était en sol 
plan Marehall planétaire, destiné à insupportable. Aujourd'hui encore, de 
* combler en une génération r abîme la chaîne des O .S. au Goulag, le ser- 
de pauvreté dans lequel vivant un vage subsiste de mille manières, et 
milliard d’hommes ». Dans une étude s’il existe des pays où le prolétariat 
publiée par le B.I.T., il estime que le exerce sa dictature, le moins qu'on 
doublement de l'aide aux pays peu- puisse dire est qu'il fe fait par par- 
vres entraînerait pour les pays riches sonna — ou par parti — Interposée. 


Les Étais socialistes et le cbômage 


Les Etats socialistes, è la notable 
exception de la Yougoslavie, ignorent 
le chômage. Mais 11 faut bien voir 
qu’ils échappent, pour l’essentiel, â 


nlstratlfs y est l'objet d'une très 
sévère sélection. Partout, la mobilité 
dirigée de la main-d'œuvre est l’une 
des clés du développement industriel. 


ees causes structurelles. Leur pepu- Presque partout, le service militaire 
latlon agricole représente encore, dure au moins deux ans. Qui pro- 
en moyenne, le quart, voire le tiers, pose aujourd'hui de telles solutions 
de la population globale. Ils n’ont aux citoyens du monde capitaliste? 
pas fait appel è la main-d’œuvre Tous les remèdes mie en avant en 
étrangère. Les taux de productivité Occident pour lutter contre le chft- 
eont nettement Inférieurs à ceux du mage s’inscrivent dans ia lignée de 
monde occidental, au point que cer- Keynes : n faut créer du pouvoir 
fains n'hésitent pas à parier de sous- d'achat pour relancer Is consomma- 
emplol. On peut le constater sans tlon, ce qui créera du travail, donc 
nier l'avantage qu'il y a, d'un point davantage de pouvoir d’achat’ Autre- 


la création d’un million à un million 
et demi d’emplois, leur rapportant 
20 milliards de doHara. 

M. Grant a raison. Mats (es chiffres 
qu'il avance montrent que l'appllca- 
tion de ea proposition serait fort loin 
de combler le chômage actuel. D'au- 
tre part, â plue ou moins long terme, 
l'Industrialisation du tiers - monde 


Rien (l'étonnant â ce qu’on vole de 
plus en plus de jeunes récuser le 
type de société fondé sur le travail 
dans lequel nous vivons aujourd'hui 
et rêver d'un autre genre de vfe. 

A ceux qui ont laissé le travail en- 
vahir leur existence eu point de ne 
pas concevoir d’autre horizon, aux 
- drogués du travail » que sont de- 


aboutira è concurrencer la produo venu3 tant de patrons et de cadres, 
tlon des pays développés et donc, à ce rêve qui suscite chez certains des 
la limite, è recréer du chômage C’est attitudes carrément parasitaires ne- 

kln. >1 J- ». j » r 


de vue humain, è faire supporter 
par les entreprises le soin de rému- 
nérer — quille à ne leur fournir 
qu’une occupation peu absorbante — 
ceux que la société capitaliste voue 
à l'humiliation en leur retirant — 
quitte à leur fournir une aids maté- 
rielle — la conscience d'être utiles. 
Après tout, c'est toujours la collec- 
tivité qui paye : à la limite, ce n'est 
qu’un problème de comptabilité. 

La plupart de ces pays ont encore 
beaucoup à faire en matière de déve- 
loppement Partout l’accès à l'Uni- 
versité et aux divers emplois adml- 


i ous les remeoes mie en avant en bien pourquoi II faut sans doute que raît sans doute relever du plus irréel 

«Tî Ie , le * h0ra,ne8 s’habituent à l’idée de des utopismes. Et cependant, en ce 

Kamaa *, lflnéô d , S moIns trBV alHer et de travailler moins moment où lie rentrent de vacances 

SE ' " 5 H P° uvolr dur - L'abaissement de l'âge de la re- et s'apprêtent à remettre le doigt 
d achat pour fiancer la consomma- traite, (a diminution de la durée du dans l'engrenage de l'esclavage mo- 
^ créera du travall. donc travail quotidien « hebdomadaire, la deme, ne leur arrtve+H pas par mo- 
davantege de pouvoir d’achat Autre- prolongation de la durée des vac^n- mante de jwœwWla SSJtfe £ 

^ 11 f™, J !3 “* dans ce «ns, La majorité devrait ItT^^rSeTSne ^ 

ÎÜÏS ï Br, h? . ob | BCter .î “ T ^ son ‘- B STBnd rort d0 te |SSer aux partisans clé» qui retrouverait du temps pour 

torerae ?fa SdÜ hTÏ d “ proflramm0 °° mmun 'a soin de vivre, contempler, admirer, pour aider 

de a prt}poser 3ur ce plan des mesures les autres, pour essayer de rompre 
^ d T qu '* lul * audra Wan Pendre d tes ôohtudeT? UnTsrSétâ 

h- im0 i r S UCti ,? n t u d'aventure elle conserve Je pouvoir soumettrait pas tout à la loi du pro- 

PMvcjr d achat gainai rte suJte. Et l'an prochain. Il est vrai que leur fit et du rendement? Cette soSétST 

ï JJ 1 » qum ° P?pu- adoption exige une adaptation non ne faudra** pas un jourla ^SnSSt 

bÏÏTdïï ïïnSn» T ee “ lemBrt des méthodes de travail et essayer de fa mettre en pratique er 

Siae sm ît des l’en ne veut pas aboutir ft taW 

dans P ^ * tomber heurte (es conservatismes et risque tionnallser. sveo le chômage, le fossé 

h «IA fg.ri ^ ^ fiflôctôf la sacro-saJnte rentabilités <]td ftépa re de plus on plus ceux qui 

J1 ‘ Jf . c ° pendanl y »? « Hl .nmttbte. pour un» n» tnmIIlM ?» d. SS ^ £ 

que nuance de fa consommation et- société, prise dans son ensemble, vaillent 7 
juifie obligatoirement relance de la de payer 4 ou 5 % de sa population ANDRÉ FONTAINE. 


vantage sans pour autant tomber 
dans l'excès. 

Il ne faut pas cependant oublier 
que relance de fa consommation si- 
gnifie obligatoirement relance de la 


ne faudra-t-il pas un Jour la concevoir 
et essayer de fa mettre en pratique ér 
l|on ne veut pas aboutir à Institu- 
tionnaliser, aveo le chômage, le fossé 
qui sépare de plue en plus ceux qui 
ne travaillent pas de ceux qui tra- 
vaillent 7 

ANDRÉ FONTAINE, l 


Indexé sur le -taux de l’escompte, 
qui est d’ailleurs en permanence 
au-dessus du taux do marché 
monétaire, devenu, lui, critère et 
référence. 31 reste qu’un peu plus 
de dix mille personnes qui finis- 
sent de rembourser le prix de 
leur logement selon des contrats 
Indexés sur le taux d'escompte 
seront contentes d’apprendre la 
nouvelle— 

Pour le reste, le milliard de 
francs supplémentaire que prêtera 
le Crédit national aux entreprises 
éprouvant des difficultés de fi- 
nancement stimulera — très 
au-delà de ce chiffre — des 
investissements que ne boudent 
pas les petites et moyennes entre- 
prises. Ce milliard s'ajoute aux 
4 milliards de francs déjà déblo- 
qués en avril dernier. Au total, 
depuis le lancement du plan 
Barre, 11 y a un an, ce sont 
12£ milliards de francs de crédits 
c privilégiés s qui ont été accor- 
dés sur recommandation du gou- 
vernement. Quant au Fonds 
d’action conjoncturel, doté au 
début de l’année de 2 milliards 
et demi de crédits de programme. 


UNE BAISSE ATTENDUE 


La baisse du taux de l’escompte 
était prévisible et même attendue. 
Depuis plusieurs semaines; le lojer 
de Taisent à court terme» malgré 
quelques sursaute, avait graduelle-* 
ment nécbi, tombant de prés de 9 % 
à 8*25 %. 


Le tons de Tescompte, on le sait, ! 
n*a pins d'influence directe sur le 
coût du crédit. Hais H garde une 
valeur Indicative, étant placé, en 
vertu de la doctrine Woxmser-TUàr» , 
Joita-Sadzin (WJUL£.) an sommet de 
la pyramide du tanr. Ce taux étant 
abaissé, U était logique que les condi- 
tions faites par les banques à leurs 
clients le soient également; La dimi- 
nution du taux de base' bancaire, qui 
se traduira par une diminution des 
profits des établissements financier^ 
était souhaitée par les chefs d'entre- 
prise qui éprouvent ces derniers 
temps quelques difficultés de tré- 
sorerie. 


A L'ÉTRANGER 


• L’Arabie Saoudite tirera de 
ses placements 10 milliards de 
dollars de revenus annuels à 
partir de 1981. Cest ce qui ressort 
dtme étude de la First natannn , ; 
Bank de Chicago, citée le 29 août 
par la MidtUe East Economie 
Rurvey. Cette étude note que, 
de 19 KJ à 1976, les placements 
saoudiens sont passés de 785 mil- 
lions de dollars à 49,6 milliar ds 
de dollars, et les revenus de ces 
placements de 59 millions à 
3,8 milliards de Hr»T1a.r^ 


Une projection tenant compte 
d'une hausse annuelle de 10 % 
des revenus pétroliers et de 
7.6 % du revenu des inves- 
tissements permet d'estimer à 
1323 milliards de dollars les pla- 
cements qui seront effectués par 
les Saoudiens en 1981, et à 
1QJ. milliards de dollars les reve- 
nus de ces placements. 


• Plusieurs banques de la 
République fédérale d'Allemagne 
consentent un crédit de 2 mfl- 
Uards de deutschemarks à la Po- 
— Un contrat portant sur 
l’octroi par la RJ? JL d’un crédit 
de 2 naffiards de deatschecnarfcg 

a ^ Pô 1 ??** ^ été signé le 39 août 
4 Varsovie entre» tm wma w ti im . 


a Varsovie entre, un consortium 
bancaire ouest-aUemand et la 
banque polonaise Bank Hand- 
Iowy S JL, annonce l’agence PAP. 


Cette transaction financière, là 

plus Imoartantp» 


plus Impartante dans T histoire 
des relations économiques Bonn- 
îï^ovte. «waporte un crédit à 

i»H?? rtatIon .W* 1 Permettra la 
grafeon et ia construction en 
Pologne d'une usine de gazéifica- 
tion du charbon. — (AÆJP.) 


• Excédent record de la 
Jatouce commerciale iaponaûe en 
Jurement supérieur à 
JntfJgjTtode dollars (2,050). Les 

i a de S Sîu| eI ^^ 

importations à 5.0 5 müiLrds. Ce 
résultat permet à la balance des 

9a7 e î.mSnftS? (5 

ï 3 •“E?? 113 de dollars au mois 
de juillet cœitee 699 millions en 
Juin. — fAJ’j 3 .} , 


il est malmenant presque vl 
puisqu’en avril 1.2 mlllk- 
de francs avaient déjà été utüi= 
Après les 900 millions qui 
ajoutent, 11 ne reste que quelqi 
centaines de millions de frai 
disponibles au FAC. 

Tous les crédits destinés a 
travaux publics vont-ils être e 
gagés maintenant? M. Barre 
assuré que les crédits de pa 
ment — c'est-à-dire les dépens 
effectives — suivraient raplc 
ment Tout compte fait, U tes 
difficile de savoir si M. Bar 
consacre â la relance un peu pl 
que prévu par inquiétude — 
conjoncture étant maussade 
ou bien s'il se sent assez sûr < 
lui pour relancer l'économie. P 
Utlquement, en tout cas. l'opér 
tien a de bonnes chances d'êt 
payante. 

ALAIN VERNHOLES. 


LES CRÉDITS BUDGÉTAIRES 
SUPPLÉMENTAIRES 
BÉNÉFICIERONT 
A L'ÉQUIPEMENT 
ET AU LOGEMENT 


Six ceots aillions (soit les 
deux tiers des autorisations de 
programme débloqués par 
AL Barre du Fonds d'action 
conjoncturelle) seraient dégagés, 
au titre du ministère de l'équi- 
pement, pour les routes, les ports 
et voles navigables et l'aména- 
gement du territoire. 

Es oatre, II s'agirait de finan-. 
cer (â hauteur de 1 P G milliard 
de francs) la construction de 
quinze mille logements supplé- 
mentaires en accession A la pro- 
priété (ILUI. et prêts spéciaux 
immédiats) et des dix -sept mille 
logements prévas pour expéri- 
menter la réforme du logement 
dans douze départements pilotes. 
Pour partie, cet objectif serait 
réalisé eu faisant appel & des 
crédits déjà engagés pour des 
H . L . M . locatives, mais non uti- 
lisés, et pour partie grâce â des 
crédits FAC supplémentaires. 

La répartition régionale de ees 
crédits destinés nnx pu- 

Mies et au logement devrait ré- 
pondre â un triple critère : 
possJbQJté de lancement Jknmé- 
diat des opérations, de cbO- 
nms* particulièrement élevé 
dans la région considérée, part 
Importante des travaux publics 
et de bâtiment dans Remploi 
industriel de la région (comme 
par exemple dans le Langaedoc- 
Koassaion, la Provence - Côte 
d'Azor ou la Bretagne). 


Savis financiers 

l DES SOCIÉTÉS 


COMMERZBANKdfc 

ALfIENOE «CL L SCNAf T 


_ BAnt» 01 roua 
BAUteO HISPAMO-MIERiCAMO 
COMMÇftZBAffK 
“ CRÉDIT LYONNAIS 


Rapport intérimaire 

AU 30 JUIN 1877 


Au 30 Juin, l’encoure des opéra- 
tions de la COMMERZBANK 

AG s'élevait â 43j6 milliards de 
DM, 

Les crédits â fa clientèle, en pro- 
gression de 7.7 96, ont dépassé 
pour la première fols 20 mil- 
liards de DM. 

Dans le sectaiar des opérations 
avec l’étranger, le chiffre d'af- 
faires a enregistré une crois- 
sance supérieure à celle de l'en- 
aernble du commerce extérieur 
«ramand. L'encours des opéra- 
^ Groupe se chiffrait è 
plus de 65 milliards de DM 

^ rapport intérimaire est cfispo- 
n Me a uprès de la succursale de 
aCOMMERZBANK 3. Place de 
j Opéra -75002- PARIS. 


ÉLYSÉES-VAIEURS 


rJ/r-^rîr^J? 5 DIPLOME D’ETAT 

D EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme este a 
Aucune limite d'toâ 
Demandez le noweaugonta 
gratuit numéro GW 

D»ADflnNISTKATION 

Bÿ* privée fondée en 1873 

Bmanl " Pfctewwiqne 

„ rotaL 

& iPrttts-ChanipBt 
76080 PARIS - CEDES m 


««-J 3011 * 11 ^“bmnistraaon. dans 

ft s ^2S®^ da 28 août 1977. a arrêté 

r? - cozx| P tea d© l'exercice dos w 
30 Juin 1977. w 

Il DrQDMprd A — «-■» 


il proposera ft rassemblée fténé- 
^ actionnaires du 1« octoti» 


Ifara vr, vujl « WiM/vav 

d'un a* 

p «tlon asaorU 
“WK d Impôt de 1,40 P contre 
da î ^ GOrtl d ' t “i crédit d'impôt 
“ e l,3B p Pour l’exercice précédent. 

v-h*® liquidative d’EUsét*- 

ÎÏÏÎ?» «* paaaée de lfiS.’H F * 
rwnti*: ' ™e réduction de 549 * 

rerarelce : cette 

SS 

ïajSS’àUT — rem,t “ 


fMBRiewr- VOTE DfflECre> 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 


Æ LTiîl’T" " 


Action a françaises 24.7» 

Action étrangère, 39> 


fterntil. 


d^ïîSJa® 8 ** 0 dato - fa réfpartLt« 

S? a1? rémita «êmente «te ÎV*** 

U 3L eu miji 4-»A. A-.L. _^u4la 
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nl« rï T 1 ® **** fclbtemeut 
éieo par les opérations de graio* 1 - 
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Les rayon* du sotefl, <pff brûlait 
mardi et tr la capitale, ont, 
semble-t-ü, tm peu réchauffé le 
césar de te Bourse. De nouveau en 
léger repli A l'ouverture, tes cours 
se sont peu à peu redressés livrant 
la séance et, a la clôture, Vtndica- 
ietxr instantané- enreg is trait une 
petite avance de 0,3%. 


Ce n’est pas le Pérou, mais Yen 
même 


s pu dénombrer une 
aie lumsset 


a quand, 

i ^ » «Vpré- 

ves U % et plus), pour seule- 
ment vingt-trois baisses du même 
ordre de grandeur. Pratiquement, 



• - • : •% 


’ - — , . * C^L K 


par la clléntSe mais aucun, ce- 
pendant, 7ie s'est véritablement 
mis en vedette . 


-Ui N 


Ve *nh& 


tLî<fli;£:vA 


f • ■ *• — ■ 


a* -* r . ; »— ci 
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* Bonjour, comment allez-vous ? 
ça c’est bien passé?* Inutüe de 
préciser que cette petite phrase 
entendue des dizaines de fois 
autour de te cor&efBd s’adressait 
aux habitués et professionnels de 
retour de vacances. Tris nom- 
breux ce jour, ces derniers ont eu 


là satisfaction de constater que la 

Satts- 



Botarse ns désarmait pas. 

faction partagée par tous dans la 
mesure où. depuis la fin fumet, le 
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a encore gagné 95 P à 23790 F, 
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Raffermissement à peu près 
général des valeurs étrangères, 
notamment des pétroles. 
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318 .. 
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101 
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20 
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78 
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30 


70 
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46 68 
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235 .. 
uftOO . 
130 20 


47 .. 
26b .. 
IBS .. 
65 50 
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316 .. 
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J 49 50 


281 . 
55 - 
400 . 


185 20 
20 60 


638 
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30 


20 
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9 20 
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i 
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I2G . 
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. m . . 
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Actions SAIk.... 
AsdlflctaL.... 

Affina 

AJ-T.Q 

America- Va far. . . 


Boirrse-imsL.. 

LTF.hlun... 

(LÎSm 

CammblK.... 

Convnrtksmo 

Drouot InvesL... 

Ejpees-vajem. 

EparKne-Crofss.. 


Eubitan 

Mx 

Indus 


Rabat 


Ep»fZEe4ffoliKL.. 
Epargnt-Dblls... 
Epargne ftevemi 
Epargae-tMa. . . 
Epargne Vrienr.. 
Foncier investira 
Fortran 1 


Fimao-Epargiie. 
Francs* Garantie. 
Franco-invesL. . . 
Laffitte-H end. . 
Laffltte-ToKjo. . . 
Nom. Francs-Obi. 
Fraaca Ptacement 
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GesL SéL France 

IJU.I 

MO-wPlanrs. ... 
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intersétecfian 
Livret porta#.. .. 
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Parfbaa Gestton. 
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148 63 
157 29 
167 42 
150 63 
2Bt 54 
120 70 
128 23 
124 60 

272 16 
IIS 79 

118 24 
157 43 

167 74 
526 41 
260 85 

152 22 

134 43 
279 81 

273 85 
170 19 

279 49 
"120 60 

157 34 

150 05 
216 19 

135 01 
103 97 
184 73 
271 18 
161 36 
227 66 

"142 32 

139 66 
183 68 

140 69 
135 67 
192 97 

1106 47 

151 30 
181 84 
268 02 
285 40 
534 66 

119 14 
131 35 

168 94 
240 46 

153 37 
III 49 
144 25 

120 3D 

280 53 
326 64 
167 30 
131 84 
277 73 
199 89 

1483 08 
1506 70 
133 45 
223 45 


103 83 

135 13 

136 981 
134 76 
326 42 
140 90 
196 77 
170 48 
128 99 
140 58 
279 41 

150 25 
372 92 
121 55 
422 49 

151 60 
156 49 


134 25 

158 16 

159 53 

143 80, 
275 46 ! 
IIS 29. 

122 42. 
120 19 
159 92, 

1 lu 54 . 
113 83 
159 84 
V» 13 
502 541 
249 02 1 
[45 32 > 
128 33 1 
267 12! 
261 43 i 
152 47 < 

266 S2 
106 92 ' 
ISO 

J43 

211 8. 

128 59 „ 
99 18 | 
176 35 1 
265 57 
16* 04 
217 34 

135 87. 
132 75 > 

172 49, 
134 31 I 

129 71 ; 
194 22 | 

1071 64 

144 44 

173 59 
255 87 1 
272 46 1 
510 42 
113 74 
125 39 
159 37 
229 29 | 
I4fi 42 
106 43 
137 71 

123 44 

267 81 
SU 82 
159 71 
K25 86 
205 14 
190 83 

1426 04 
1438 38 
127 40 
213 32 


89 12 
129 00! 
129 81 
128 64 
311 62 
134 57 
187 85 
162 75 
122 76 
134 21 
263 88 
177 80 
355 01 
IIS 05 
463 33 
144 73, 
149 39 ( 


Coopte tara de la brièveté do déni ipd 
comptai dans ans danièns fcfflftns, des 
dans les cours. Elles sont corrigées dès le 


panvsnt parfois figuier 
dus ta première édition. 



A TERME 


fa Ctasnre syndicale a décidé, a titra expérimentai, de p retaper, rares 

‘ 14 X 15 


détord, la 

ratatina du values ayant fait Italet de t ruwaet in n s entre 14 K 15 et 14 II 3a Pour 
cette raison, nous ne pbuvobs pfis garantir rexaefitode du derniers raers de i a apres~midL 


Coouen- 


PrÉcéd. 

Premier 

Dernier 

GôaqiL 

satkn 

VALEURS 

dfltare 

etnus 

cours 

premier 

cours 


658 

2010 


335 

298 

58 

131 

52 

142 


■ f, .Si. m 


t f 


„ ... 1 


Xa * -i ‘ 1 - 


VIH* 

T V * ? 




f *Ht I V H I _ 

"*V;* - fc? 


62 . 
92 


190 


78 

136 

188 

90 

48 


688 

360 

465 


4,5% 1973. 
CJLE.3% 


Afrtqu Dca. 
Air fiqaJéo.. 
AUJirt lad. 
Als. Snperm. 
Alsttan-AtL. 
Apptica. gaz 
Aquitaine.* 


AriftOL PrioaJ 
Ass. Gr. Partsl 
Aux. Entrapr. 


Satt^lUL 

Bell-Eqalp.- 
BnU-InvesL. 
BJLT...... 

Bazar H- »... 
BegtrizHSay.- 
tUc 


\m 

245 
010 
56 
160 
160 
16 
97 
91 
126 
830 . 


ISS 

96 

97 
230 


219 

285 

360 

% 

83 

92 

186 

270 


79 

23S 

61 

72 

133 

102 


138 

46 

40 

«6 


4M 


B-SJL*GJL- 


Carrefutir... 
— (OfciO... 
casino 

C Eli. ...... 

Cétaiem.... 
Ctorg. RéfBL 

Obiers 

CUdl BmL. 


— ► (lbl«) a ■ , 
ai.T. Alcatel 
Ctub Méditer 
CJL Indnslrj 
Codatei.... 
Cofimeg.... 
Cofratfel'... 


CteBancalra 

GJLE....... 

- (ObL).. • 
a Entrepr.. . 
Cot-Foacber 
Cr. Coa. Fr.. 

- (ObLi... 
Crld. fou.. 
CX Imm.... 
Gréd. Indnst 
Créd. Nat.. 
Crédit Nord. 
CrenspHoiri 
C.S.F.. ■"■■■■ 

- mu**.. 


Dnta-IL-E. 
Doffns-MIeg 
Dnaez 


Cle Gle 


668 

90 

667 

59 

656 

« 

656 

30 

1975 

ta V 

(974 

■ ■ 

1986 

■ m 

1989 

» 9 

334 

20 

340 

60 

342 

m m 

3(9 

m m 

29V 

50 

290 

50 

292 

■ ta 

290 

■ 

69 

> 9 

59 

20 

59 

20 

58 

05 

134 

ta 

K34 

■ ■ 

134 

p 

131 

ta 

63 

60 

54 

■ ■ 

53 

80 

53 

90 

145 

■ 

145 

■ ■ 

146 

80 

145 

• ■ 

295 

20 

209 

50 

300 


300 

■ 

51 

40 

52 

■ » 

62 

90 

62 

. 

92 

m m 

92 

v ■ 

92 

50 

92 

60 

262 

m m 

261 

p ■ 

262 


200 

. . 

196 

80 

[97 

60 

197 

50 

198 

ta ■ 

79 

40 

79 

38 

79 

30 

79 

ta ■ 

140 


141 


141 

p ■ 

138 

60 

181 


183 


184 

■ « 

184 

■ ■ 

93 

90 

93 

90 

83 

n 

94 

. _ 

48 

80 

49 

20 

49 

20 

48 

26. 

61 


61 

■ ■ 

81 

05 

61 

■ m 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. DIPLOMATIE 
2-1 EUROPE 

— POINT DE VUE r. U situa- 
tion viticole d'an Marché 
commua élargi à l'Espagne, 
à la Grèce et aa Portugal », 
par D. Baobab. 

- — LIBRES OPINIONS : « La 

réforme a grains an Portugal », 
par MkfcaJ Drain. 

i mmm 



g. pouti 

— LIBRES OPINIONS: 
» LTJ.Gj.CT. . C.G.T. et la 
hiérarchie^ », par Rasé Le 
Gtten. 

7. MÉDECIN! 

ÉBUCATII 

8. 1£ NONfE DE LITE 

— FeaiUcUn. 


L'échéance du 31 août 


Les occupants de Saint-lilicolas-du-Chardonnet 
ont décidé de s'opposer à leur expulsion 


U MONDE DES ARTS 
DES SPECTACLES 

PAGES 9 A 16 

■ 

: « Tendances 
r das années 20 » ft Badin. 


; ï 

; l 


: une 

de filma & Montréal ; une 
promenade ft Baynath. 


16. SPORTS 

17. SOCIETE 
JUSTICE 
ÉQUIPEMENT 

20. D'UNE REGION A L'AUTRE 

21-22. LA VIE EC0N0MIQ0E 
ET SOCIALE 

« POINT DE VUE : « Le plan 
de redressement fic-nder de 
MajufraBce », par- François 
T ornas. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVXSION (1 9) 

Annonewa classées (18 et 19) : 
Aujourd'hui (20) ; OsrnÀt (20) ; 
«Journal officiel » (20) ; Météo- 
rologie (20) : Mots croisés (20) ; 
(23). 


Le 9 o ctobre à Lyon 

M. GISCARM'ESTAING 
S'ADRESSERA AUX POSOtWES 
DU TROISIÈME AGE 

M. Giscard d*Estaing se ren- 
dra, le dimanche 9 octobre, & 
Lyon où 11 prononcera, dans 
l'après-midi, le discours de clô- 
ture des Rencontres nationales 
du troisième Age, qui se tien- 
dront nftnrtant deux leurs &U 
Palais des sports de cette ville. 
Six mille personnes Agées, dont 
trois maie du département du 
Rhône, participeront & ces jour- 
nées d’études au cours .desquelles 
des g ro up es de travail, constitués 
pour la plupart en liaison avec 
M. René Lenotr, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de la santé, 
examineront les moyens de mieux 
faire participer A la vie sociale 
les personnes du troisième Age. 

LES REPRfSNTANIS 
DE LA COMMUNAUTE JUIVE 
ONT ETE RfÇUSPAR M. BAISE 

M. Raymond Barre a reçu à 
déjeuner, lundi 29 août. & l'hôtel 
Matignon, M. Alain de Rothschild, 
président -du Conseil représentatif 
des institutions Juives en France 
(CRU?) et du Coasistû Lre central 
des Israélites en France, ainsi que 
d'autres personnalités Israélites, 
parmi lesquelles MM. Jules 
Braanschvlg, président de l'Al- 
liance Israélite universelle, et 
Salomon Friedrich, secrétaire 
général de l'Alliance France- 
Israël, * 

Au cours de ce déjeuner, les 
représentants de ces organisations 
ont fait connaîtra . au premier 
ministre les pr éoc cu pations de la 
communauté Juive, notamment 
en ce qui. concerne la «Mrfrinw 
du gouvernement français restrei- 
gnant les effets de la loi antiboy- 
cottage du 7 Juin 1977, qpl vise 
& lutter contre toute discrimina- 
tion raciale en matière économi- 
que (te Monde du 4 août).- 
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EST OUVERT 

ELY. 53-43 - 67-45 



A B C D E F 


Saint-Nicolas, ce n'est pas fini t 
Las catholiques tratfftJannalistes qui 
occupant l'église Salnt-Nlcolas-du- 
Ghardonnet depuis six mois m tant 
pas plus . de cas du nouveau délai 
accordé par le Juge des référés du 
tribunal de Paris,- et qui expire ce 
mercredi 31 août & minuit, que des 
précédents. 

Pour marquer four détermination i 
rester dans l'église, les occupants 
ont organisé une veille devant ta 
Saint-Sacrement, qui devait durer 
Jusqu'au vendredi 2 septembre. Ils 
ont aussi lancé un appel aux ■ bonnes 
volontés ». « Aidez-nous à garder 
cette église en noua donnant quelques 
heures de Jour et de nuit », llt-on sur 
ime affiche h l'entrée de l'édifice, 
tandis que chapelets, psaumes, can- 
tiques en latin, se succèdent sans 
interruption comme au premier 
temps de l'occupation. 

■ lia relancent leur machina, qui 
était en perte de vitesse, et ne sont 
que trop contents qu’on reparla 
d'eux, nous a déclaré un des vicaires 
de Saint - Sève ri ri - Saint - Nicolas. 
Sachez, cependant; que la détermina- 
tion d'en finir avec cette lamentable 
affaire ne fléchit pas chez tea paroi s- 
aiana. Demain, nous forons un constat 
d'huissier pour voir si /'évacuation a 


bien au Beu. Sinon, nous poursui- 
vrons la lutta. • 

Aussi bien è l'archevêché qu’à la 
mairie de Paris, le silence est de 
rigueur. Une fols le délai passé, il 
fncombrere A M. Jacques Chirac, 
maire de Parie, de décider sll y a 
Heu, dans l'intérêt du maintien de 
l'ordre public, de faire appel è la 
police: 

Mais tout laisse A penser que lee 
autorités religieuses et cMles se 
renverront la balle, comme par le 
passé, pour ne paa endosser la res- 
ponsabilité de r expulsion par la force 
dé personnes Agées qui, de surcroît, 
jouissant de la sympathie de la 
droite. L'abbé Ducaud-Bourget l’a 
très bien compris, è en Juger par la 
déclaration qu'il a faite A France- 
Inter ce 31 août : «fl faudra noua 
traîner dehors, art-ü 'dit. El, une tels 
étendus sur le trottoir, rinrfterai la 
pressa 6 venir nous photographier, 
pour que le monde entier sache que 
le gouvernement français a prêté la 
main A une entreprise tflnlqulté 
contre la droit et la morale, contre 
la liberté religieuse. » 

La défi du vieux prélat Intégriste 
ne pourrait pas être plue clair. Et 
personne n'a intérêt à en foire un 
martyr ' — religieux ou politique. 

ALAIN WOODROW. 


AVANT LE SOMMET DE LA MAJORITÉ 

M. Barrot ( C.DS.J relance le projet 
de représentation proportionnelle 


La septième réunion des repré- 
sentants des quatre partis de la 
majorité, PJEL, CJD-SL, C.NJLP., et 
RJ JL, s’est ouverte mercredi 
matin 31 août an siège du Mouve- 
ment gaulliste, & la tour Mont- 
parnasse sous la présidence de 
M. Yves Guéna, délégué politique 
du RJ JR L'examen du projet de 
« manifeste », qui avait été large- 
ment la. ggmnLnH iTH pnwr w 

(Je Monde du 26 août) devait 
normalement être terminé ce 
31 août. Ce texte devait être 
ensuite soumis pour ratification 
aux iTretannas dirigeantes des 
partis de la majorité. Le RJJR a 
en conséquence convoqué son 
conseil politique pour Jeudi 
septempbre et son comité cen- 
tral pour Je lundi 5, alors' que 1 b 
bureau politique du Parti répu- 
blicain se réunit le 8 septembre 
ft Nancy, et le conseil politique 
du C-DJ3. le 10 septembre. Toute- 
fois, M. Jacques Barrot, secrétaire 
du Centre des démocrates sociaux, 
a déclaré mardi 30 août ft TJ. 1 
qu’ü ne convenait pas < de se 
précipiter », ajoutant : e Je ne 
pense pas que le manifeste sera 
signé demain. » H est vrai qu’au 
cours de la première séance sur 
manifeste, la denüère, 

l’un des négociateurs centristes, 
IL André Diligent, vloe-^résldent 
du CBJ5. avait présenté diverses 
objections notamment quant ft 
r&pprobation du bilan d'ensemble 
de la T* République. 

M. Jacques Barrot, dans ' une 


Interview ft la Croix (datée du 
31 août) soulève ft son tour le 
problème du rôle de M. Barre 
dans la campagne électorale en 

< Tant que le premier ministre 
n'aura pas pris sa place (Usas 
cette prépara t ion de la majorité 
aux élections, le dispositif ne sera 
pas complet. f—J 
» Ce dispositif électoral ne 
serait pas crédible si le premier 
ministre et le président de la 
République au naeau qufü a sou- 
haité âf intervenaient pas sur 
toutes ces grandes lignes 
d'action. s 

M. Barrot cite, parmi les exi- 
gences sur lesquelles les cen- 
tristes s ne transigeront pas » : 
< ZZ faut que l'ouverture sociale 
de la majorité soit réaffirmée ; 
ü faut que T&ection au suffrage 
universel du Parlement européen 
soit vécue en France .d'une 
manière positive », et 11 ajouta : 

c La troisième exigence que 
nous poserons : celle d'une dé- 
tente instttutionnéne et politique. 
Bile peut prendre la vote de la 
représentation proportionnelle. » 
Alors que le RP JL est hostile, ft 
'l’introduction cTun système de 
représentation proportionnel et 
que le parti républicain n’évoque 
plus cette question, M. Barrot 
relance cette éventualité en la 
présentant comme une « exi- 
gence »: cela pourrait ralentir 
les négociations entre formations 
de la majorité. — A. P. 
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Les élections sénatoriales 
Mme LAGATU 

ET MM. COGNIOT ET GUYOT 
DU PARU COMMUNISTE 
NE SE REPRÉSENTENT PAS 

Mw» Catherine Lagatu et 
mm Georges Cognlot et Ray- 
mond Guyot, sénateurs commu- 
nistes de Paris, ont rendu publi- 
que, mardi 30 août; leur decision 
de ne pas 'se représenter aux 
prochaines élections sénatoriales. 
MM. Cognlot et Guyot ont fait 
savoir qu’ils se retirent de 'la 
vie publique ; ils ont notamment 
déclaré : «Après avoir pendant 
plus de quarante ans mené la 
lutte parlementaire (~), nous 
arrivons à Vheure de la relève, 
et nous proposons gufà l'occasion 
des prochaines élections sénato- 
riales des candidats nouveaux et 
plus jeunes soient présentés, e 

(M. George» cognlot, né le U dé- 
cembre 1901, profEsseur agrégé, a 
été membre du comité centra! du 
P.CL et rédacteur eu cher de PHu- 
mantté à la Libération. Député de 
Paris de 1930 b 1939. député de La 
Seins d» 1940 ft 1933. ü fat élu 
sénateur -an 1959 et réélu depula. 
M. Georges Cognlot a été repré- 
sentant du parti auprès de 1 Inter- 
nationale et, pendant près de dix 
«.Tin, wimr du secrétariat particulier 
de Maurice Thons.' 

U. Raymond Guyot, né le 1T no 
vambro 1903, a été député de 1933 ft 
1939. pute de 1945 ft 1958, et sénateur 
de la Seine pute de Parte ft partir 
de 2959. - Zlu membre du comité 
central en 1932, H fat gun des diri- 
geant» de la Résistance dans la 
région de Lyon, n a siégé au bureau 
politique du P.G. de 1945 ft 1972. 

hhthtw» d’appareil, D er Joué un 
réie im p ortant, an particulier dans 
lea relations ait liaison entre le 
P.C. et l'internationale bu l'Union 
soviétique.] 


Le numéro du «Monde» 
daté 31 août 1977 a été tiré à 
624 930 exemplaires. 


• M. Robert-André Vivien, 
dépoté RJ JL du Val-de-Marne, 
ancien ministre, a été nommé par 
M. Jacques Chirac, délégué natio- 
nal du RPR. «m anciens combat- 
tants. 

• Incidents en - Tunisie. — 
Dimanche 28 et lundi 29 août, ft 
Sfax, des Tunisiens ont saccagé 
des cafés et raalTtierié des clients 
qui y consommaient pendant les 
heures de Jeûne du ramadan. 
Les Journaux qui rapportent oes 
Incidents condamnent sévère- 
ment le co m portement de ces 
c agitateurs -mastiques » et leur 
fanatisme. — (U FJ.) 

m 

% Un eas de rage dans le Val- 
d’Oise a été diagnostiqué par les 
Laboratoires de recherches vété- 
rinaires de Maisons- Alfort après 
l'examen du cadavre d’un renard 
déco u vert près de la commune de 
marches. Le département du 

Val-d’Oise devrait ainsi, selon 
toute vraisemblance, être déclaré 
urégiân infestée » par le .service 
de la qualité du ministère de 
ragricolture. 
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PRÉ-RENTRÉE 
MATHÉMATIQUE 

PHYSIQUE 

UNE MANIÈRE UNIQUE 
D'ASSURER A VOS ENFANTS 
UNE BONNE REMISE 
EN CONDITION 
POUR LA RENTREE 

Ou 5 u 13 septembre 
de B* sa terminale 
2. team ooreécotivte par jeu 
+ tnwll de contrite cher eus 
Groupes te 6 m m en ncrcai». 
COHUE PRIVE 

MATH ASSISTANCE 

Paris 9" St-Lazore 526^37-17 
Paris 15* Vauglraid 531-31-13 
Parta 20* Nation 373-09-38 


Selon les sym&cah 

LE GROUPE BOUSSAC 
ENVISAGERAIT DE SUPPRIMER 
PLUS DE MILLE MOIS 

Le g ro u p a Boussac envisage la 
suppression ft l’automne de plus 
de mille — ppiwig sur un effectif 
total de orm roiUe personnes, 
affirment la CJ-D.T. et la C.G.T. 
Ces mesures seraient actuelle- 
ment A l’étude dans' 2e cadre du 
nouveau plan de redressement que 
M. Jean-Claude Boussac, gérant 
du CXTJ?. (Comptoir de l’Indus- 
trie textile de France), maison 
mère du groupe, doit présenter 
aux pouvoirs publics ft la mi- 
septembre. La majeure partie de 
oes an p p rw a rf mM cfiffllipMs Serait 
concentrée dans les Vosges, où, 
pour la CJ-D/L, mille deux cents 
personnes seraient touc hées dans 
quatre imités : ft "Riaan-les- 
Vosges, ft Epinal (usine des 
Grands-Sables), aux tissages de 
Vlncey et dans l’usine d’échan- 
tillonnage de Saint - Laurent. 
L’union départementale C.G.T. 
annonce des chiffres sensible- 
ment 'différents : mille cent 
licenciements répartis entre les 
usines de Vlncey (quatre cent 
cinquante). Rapt -sur -Mos elle 
(deux cent cinquante), R&mber- 
viller (deux cents) et Saint-Lau- 
dent (deux cents). 

Une centaine de postes seraient, 
en outre, supprimes an siège de 
Paris et deux cents Ucendemeirts 
seraient envisagés dans les entre- 
prises Collât (transport) ft Epinal, 
Jalla (éponge)’ à Regny (Loire) 
et KTftR (Société industrielle de 
BlainvÜle-Gur-rEati) en Meurthe- 
et- MoseHe 

La situation du groupe n’a 
cessé de se dégrader an cours de 
l’été, notamment dans les sec- 
teurs de la filature et du tissage, 
dont le chiffre d'affaire s'est 
effondré. Le g r oupe ' a réussi, 
grâce ft des avances limitées des 
banques, ft. faire face ft ses 
échéances, mais le règlement des 
fonredsseurs et des charges so- 
ciales accuse des retards de plus 
de trois mois. Le nouveau plan 
de redressement actuellement ft 
l'étude prévoirait, outre tes 
pressions d’emplois, une reconver- 
sion partielle des activités vers la 
confection, dont les ventes se 
maintiennent. 

Rappelons que depuis 1975 
quelque trois mille emplois ont' 
déjà, -été supprimés dans 1e cadre 
du premier plan de rediesement 
présenté en Hêrwrnhiw » 1975 par 
M Jean-Claude Boussac. 


Mort du psychanalyste Sacha Nacbt 

3T. Sacfta Nacht, médecin des hôpitaux psychiatriques, ancien 
vice-président de la Société internationale de 
de nnstitut de psythond^/se de Paris. cst raorf 25 
domicile parisien. Les obsèques ont eu lieu le 27 août, dans ta pi tu 

stricte Intimité. 

Tout au long de son oeuvre, te Société psychanaJytlipie ite 
Ha-Tm- Tjanht n’a pas d'in- * mis une communication sût la r, 
sîster ■ sur l’importance . de 1a possibilité d’un transTert^ et donc - 


^ - t 


I wt 


sur 

relation analyste - analysé : une 
certaine qualité de prése n ce de 
l’analyste au-delà des qu es t i ons 
d’intervention et de neutralité lui 
apparaissait essentielle ; le psy- 
chanalyste, avait-il coutume de 
répéter, guérit moins pat ce qu'il 
dît que par ce quH est. Et, dans 
im de ses derniers ouvrages, 11 
écrivait encore : * ZZ est une atti- 
tude profonde de l’analyste au 
moins aussi néce s saire au succès 
de Tanalyse que les quelques atti- 
tudes fondamentales prescrites 
par les techniques habituelles : 
nous voulons parler de cet 
authentique Intérêt pour le ma- 
lade dont le fondement est amour 
et respect de la personne hu- 
maine. » 

C'est que pour Sacha Nacht, 
médecin de formation, la psy- 
chanalyse ne peut être disocîée 
de son aspect thérapeutique, 
médical. «Guérir aoec Freud s, 
tel est d'ailleurs le titre de son 
dernier livre A l’opposé de Freud 
cependant. -R pensait qu'il existe 
en tout homme une zone non 
conflictuelle oh s’épanouit le 
« mot autonome». Ce « moi auto- 
nome » quasiment inné; facteur 
d’intégration et de paix, permet- 
trait. selon lui. ft l’être humain 
de dépasser ses conflits, d’aller 
au-delà des remous qui l’agitent 
sans cesse e pour entrer dans cette 
zone essentiellement paisible et 
s’amarrer au seul point toujours 
stable de lui-même». 

L’apport de Sacha Nacht ft te 
théorie psychanalytique concerne 
principalement le problème des 
psychoses. Dès 1927, il présente ft 


anilû 


d'une communication chez use . ■ 
schizophrène. Le masochisme, au- lflç D 
s quel U consacra un livre. Pagres- ** .■ _ 

ü sivité, te peur, seront aussi des , 1- 
- thèmes constamment piésarts r£; U , 
ftftTM sa rélferion. Mais, pour tous 1 
ceux qui l’ont connu, qui eurent 
le privilège de compter parmi ses • * 
élèves ou su ; patients. Sacha 
Nacbt fut surtout un remarqua- 
blepratiden d'une finesse et d'une r - ■ 
mobilité exemplaires. Z 

ROLAND JACCARD. 

[Hé en Roumanie (tenu la nuit du •jr m ' 

31 d fr y nh ™ su l" Janvier 1901 Oins ;■ 
nus famille d'agriculteurs devenus ' 
petite Industriels, Sacha Nacht étu- 
diera la médecine en France. Sons : : - 
la direction du docteur Charles -.r " 

Odler, U se tournera vers la usure- 

logle pute vers 1a psychanalyse. En 
1926, ' U est secrétaire de l’Institut 
de psychanalysme de Paris. Et, toute . -rr-' " 
n vie, U restera Ué ft cette lnstl- ' 
tution. 

Es 1926, U se rendre ft vienne pour 
être analysé par Freud, mais des dlf- r - ‘ 
ncultés linguistiques le conduiront 
ft mettre un terme ft son traitement. ' 
pour Sacha Nacht. cependant, cette J., 
rencontre fut dtme importance capl- 
tais ■: Freud se révéla bien pour lui " 
cet être d’exception qull était allé 1 ~ 

chercher ft Vienne. Analysé pur 
H. Hartmann et R Loevenstelu. 

Nacht occupera progressivement une i '- - 
place de premier plan dans rute- 
tolre de la psychanalyse après Freud. 

Directeur de l’Institut psycha- 
nalytique de Forte, 11 sera, de • : 

1937 ft 1969, vice-président de l’Asso- t t 1 
dation Internationale . de payées*.. - ■> 
nslyse. Parmi ses nombreux travaux..^' ' 

H convient de citer : De la pratique ~*-~ 
ft la théorie psychanalytique », rla 

Présence du psychanalyste», m. La* 

Masochisme s, « Guérir avec Freud »J 
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Arabes et Israéliens polémiquent ' y 
à la conférence sur la désertification 

u j 

Nairobi. — La conférence nnBement à fai ne admettre des 
des N a t S o n s sur la changements de frontières, et que 


Après la démission do P.-D.G. 

DES mitas 

NON SYNDIQUÉES 
DES ÉTABLISSEMENTS FURNON 
SONT REÇUES 

AU MINISTERE DU TRAVAIL 

Venues en car., dans la nuit de 
mardi ft mercredi, de Salrrt-CtirtetoT- 
lès-Alès, quatre-vingts ouvrières non 
syndiquées des établissements Fur- 
non, accompagnées par le personnel 
d'encadrement, ont manifesté ce mer- 
credi 31 août en fin de matinée 
devant le ministère du travail è Paris. 
Une délégation a été reçue par im 
conseiller technique de M. Beultac: 
elle a protesté * contre les décisions 
de Justice prises è rencontre du 
P.-D.O. de rentreprisa et qui root 
conduit ft la démission ». - 

Lee ouvrières non grévistes et les 
cadres sont décidés ft multiplier les 
Interventions pour maintenir l'activité 
de l'entreprise — les carnets de 
commandes assurent du travail |us- 
qu'en . avril 1978. affirment-Os — et 
obtenir le retour de leur P.-D.G^ 
M. Gérard Fumon. 

Dans Ja lettre qu7] a adressée au 
•t personne/ qui n'a lamals cessé le 
travail », pour annoncer sa démls- 
'slon, M. Fumon écrit : « Ja vous, 
laissa dans la' liberté totale de . dé- 
tendre fentreprise comme vous r en- 
tendez pour ce conflit, dans lequel 
Je n'Intenrieodnl plus (_). Je ne 
reviendrai que sur ta demanda des 
deux parties, une Ms le problème 
syndical réglé entra voua, et lorsque 
tout te monde sera au travail, ensem- 
ble ou paa. ■ 

Lea ouvrières cégétlstesC qiil n’ont 
paa modifié leur position et refusent 
de travailler dans un atelier an- 
nexe, paraissent cependant inquiètes. 
• Noua lançons un appel solennel 
A la jcomp/éftsnsfon et au bon cens 
de tout . /e personne/ qui travaille en 
rinvitsm 6 nous rencontrer le p/tu 
rapidement possible afin de rsefter- 
cher une tas rie eu conflft », a dé- 
claré, maidl, une déléguée C.G.T. 
Mais du cfité des non-grévistes la 
ton n'étalt toujours pu, mercredi ma- 
tin, è la conciliation avec la C.G.T. 
Blés distribuaient des tracte dénon- 
çant, en termes particulièrement vi- 
goureux, T* Inquisition oégéUate ». 


désertification a pris on tour 
politique au cours de sa 
deuxième Journée de travaux, 
le 30 août. 

Le représentant algérien, 
M. Nouxiedlnne DJoudL secrétaire 
général adjoint de l'Organisation 
de l’unité africaine (O.XT.A.), a 
regretté mardi 30 août que les 


son propos n'était pas de calom- 
nier quelque nation ou quelque 
peuple que ce soit Toutefois, au 
moment oû le représentant 
dTsraël prenait te parole, les délé- 
gations de tous les pays arabes 
présents, ainsi que celles de plu- 
sieurs pays africains, ont quitté 
te salle de conférence. 

Au nam des Etats-Unis, M. Ja- 
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documents présentés ft la confé- n ^ s au ? 

ronce ne prennent pas en consi- intérieures, a déclaré que 

dération l’une des principales s j ” 1 L P^,. TC °®_ en 

- observateur et préparait actuelle- 
ment un projet d’aide technique 
pour lutter contre la désert ifl- 

caflon. 

Les Etats-Unis sont également 
prêts, a ajouté ML Joseph, ft 


préoccupations de l’Afrique: les 
problèmes politiques et sociaux 
résultant de la colonisation. De 
très n o mb re ux Africains ont été 
repoussés vers des terres Infertiles, 
a-t-il explicmè, pour cette rai- 
son Us ont appauvri les sols. H a Î2E? 1 * 1 J? 1 n ^® r . d* TOlontaîras 
ajouté que le c régime raciste» CPeoce Corps), ft la demande des 


de Pretoria poursuivait cet te poli- 
tique coloniale, tout comme Israël 
sur la rive occidentale dn Jour- 
dain et dans te bande de Gasa. 

S’en prenant ensuite ft-un des Sén 
documente présentés ft 1a confé- 


gouvernements, pour contribuer 
aux programmes antidésertàfi- 
catJorL 

afrîcains, tels que le 
qui sont Intervenus 
ont évité de tomber dans 
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1 ronce, « le Negeo, on désert mis la polémique, préférant souligner 
en râleur», M. DJaudl a affirmé le besoin -d’agir. De son côté, 
que Citait un document essen- l’Egypte a demandé le retrait de 
tellement politique, qui suivait 1a ■ la e carte du monde des déserts » 
ligne de la propagande établie, par rONU.-Dans les ml- 
teraélienne. lieux pioches de l’ONU. on pense 

Le délégué Israélien. M. Joël que c'est en raison du tracé de 
Schlechter. a répandu en souli- certaines frontières. — (AS JP., 
gnant que ce documeht ne visait Reuter J 

SIg nos de ralentissement 
de l'activité aux lÊtats-Unls 
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• Accident du travail eu 
Meurthe-et-Moselle. — M. Joao 
D<k Santos, -quàrante-slx ans, 
• ouvrier, père de cinq enfants, a 
été mortellement blessé dans 1 2a 
nuit du 29 au 30 août, lors (Ton 
acrirtpnt survenu durant 1a ma- 
noeuvra de plcsleazB bennes 


u pite»iü 

Faclérie CSockszfil de 
CMéurthe -et-Moseüe) . 
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Les principaux Indicateurs éco-' Mme Plater, dn département du - r 
nomiques des Etats-Unis se sont commerce. Et un professeur de J 
inscrite ft la baisse en Juillet, l'université de Chicago, M. zar- ' 
pour le troisième mois consécutif, nozltz, estime qu'en dépit des 
provoquant une « certaine neroo- inquiétudes que peut susciter ce 
sttê » ft Wall Street. recul, « on ne aott pas se prè-^K^ i 

Sélon les statistiques du dépar- ctptter sur des mesures de cor-ri * - 


tentent du commerce, publiées le 
3G août; l’indice global des princi- 
paux indicateurs a baissé de 
0,7 % en juillet. Il avait recalé ' 
d’autant en mai et en Juin. Une 
telle baisse de trois mens a sou- 
vent été considérée comme le 
prélude ft un renversement de 
tendance. La hausse de cet indice 
dapufc mais avait été interprétée 
comme un signe , de te fin de te 



récrions. ^ .. 

Selon eux. l’indice indique 
plement un ralentissement — - 

déjà prévu — de la croissancé ■ „ 
au troisième trimestre. Alors que '■ ^ -> . .. 
le P JT JB. a augmenté au taux'- O '• 
a amxc l de 7,5 et de 6 % les dpux -, ^ 
premiers trimestres, sa crois- ■ ' 

sauce devrait tomber' à <t5 % au 
cours du troisième trimestre.' La' ' 
plupart des économistes améri- 
cains, dont ceux de l’adminis- 
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période de ^ _ _ 

mlwSJSS S?**® 1 Carterr'piévüieTir'toa^ 
i fols que la croissance reprendra 
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l'indice global), six sont négatifs : 
la durée moyenne, de la semaine' 
de travail, le taux de licenctement, 
révolution des prix « sensibles », 
lee cammaiixles de biens d’équipe- 
ment, les MimwnuUe nouvelles et 

les délivrances de permis de cons- 
truire. Les commandes nouvelles 
de biens durables ont notamment 
diminué en Juillet de 3 milliards 
de dollars (5 %), et- les comman- 
des d’ensemble des produits manu- 
facturés de 3J3 milliards de dol- 


à nouveau en cours du quatrième 
trimestre, pour atteindre un taux 
annuel moyen de 5J3 % pour 1977. 
— (Reuter,. Age fij 
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Quant ft ta productivité, si ePe 
a baissé de 1,4 % (en rythme an- 
nuel) an second trimestre, le dé- 
partement du travail a précisé 
que cette diminution étau pjus 
faible crue celle prévue sur la base 
des emzfres provisoires. 

Les Awrarnrrint-jtg afflftTals amé- 
ricains ne semblent pourtant pas 
trop inquiéta « Les baisses suc- 
cessives de OA. % sent si- faibles 
qtfü serait plus exact de dire 
que Vtndice a été stable pendant 
trois mois consécattfs », a affirmé 


fLÉCHISSEMENT DU DOLLAR 

-Le dollar, 40! v’ttatt tScookh- 
Sttneat redressé ntaxd] 3t août pu 
suite du dénouement de pwttbnxs 
epecuX&tivOi prises ft la baisse des 
couioima Scandinaves, a . (Xédtti 
mercredi matin sur toutes les place* 
flnancffats* La deriso amézhadnû 
s t ftebandesit ainsi ft 4,9030 F (conuo 
4yK F la rdlle) f ft Pari* à 
2,3X80 deutscbenuzkt (cojotre 2,33) 
ft Franefptt, «t ft 2,3880 fmm suisses 
ft Zurich (contre 

SlfaïUtt que la couronna islan- 
daise a ét6 dévaluée mardi d t ZJS % 
par rapport an dollar es -à la U 
itaUiq. Cette mesure a été 
uéco ssalr e par les réajustez? 
monétaires décidés par/ ta ' 
pa^s içandbum. / 
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